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_ I. — GÉNÉRALITÉS. 


Les matières plastiques contiennent toujours une résine 
qui peut être additionnée de différents adjuvants : charges, 
plastifiants, colorants ou pigments. 


Les résines formées de grosses molécules sont tirées princi- 
palement des sous-produits de la distillation de la houille et du 
pétrole, de la cellulose (coton) et de produits animaux (caséine). 
Ces grosses molécules sont thermoplastiques quand elles se 
présentent en forme de chaînes linéaires et les alternances de 
chauffage et de refroidissement n'affectent pas alors leur plas- 
ticité ni leurs autres propriétés; au contraire, quand les molé- 
cules se développent en tous sens au cours de leur formation, 
elles sont thermodurcissables. ; 


Les thermodurcissables sont en général additionnés d’une 
charge végétale (farine de bois) ou minérale (ardoise) qui leur 
confére certaines propriétés. Les thermoplastiques sont au 
contraire utilisés aprés addition d’un plastifiant. 


Les colorants et les lubrifiants sont employés a faible dose, 
contrairement aux charges et plastifiants, 


II. —  DEMI-PRODUITS ET OBJETS. 


L'auteur expose comment sont obtenus les demi-produits 
et objets : profilés divers, produits stratifiés, matériaux cel- 
lulaires, produits mousses, objets moulés. \ 


III. — Prix. 


Les résines et par suite les produits et objets qui en derivent 
sont d’un prix relativement élevé car la préparation des résines 
entraîne une consommation importante d'énergie. D’autre part 
la masse des objets fabriqués reste actuellement limitée à 1 
ou 2 kg, mais cette masse peut correspondre à un volume fort 
important. 


IV. —  PROPRIÉTÉS ET USAGES GÉNÉRAUX. 


Le conférencier examine successivement les caractéristiques 
mécaniques, thermiques, électriques, physico-chimiques, etc., 
des matières plastiques. 


V. —  UTILISATIONS PARTICULIÈRES. 


A la lumière de ce qui précède, une récapitulation illustrée 
par de nombreuses figures est présentée à propos des appli- 
cations particulières : pièces portantes, toits, murs, portes, 
fenêtres en encadrements, cloisons, plomberie, garnitures et 
décoration intérieure, etc. 


VI. — LIMITATION. 


Le prix de revient et la faiblesse de la production limitent 
actuellement l'emploi des plastiques. 


VII. — L'AVENIR DES PLASTIQUES DANS LE BATIMENT. 


Cet avenir semble lié à un abaissement du coût de l’énergie 
et au progrès technique, qui se fait à une allure de plus en plus 
impressionnante. Toutefois, pour l'instant, l'application des 
plastiques dans le bâtiment paraît limitée à des domaines par- 
ticuliers, au reste fort importants. 


De nombreux tableaux et figures donnent une vue d'ensemble 
sur les matières utilisées, les procédés de mise en œuvre et les 
applications diverses. 


SUMMARY 


I. — GENERALITIES. 


Plastics always contain a resin, to which may be added 
various ingredients : filers, plasticizers, dyes or pigments. EN 


\ 


: A 

“The resins, formed from large molecules, are drawn mainly 
from the by-products of the distillation of coal and petroleum, 
from cellulose (cotton) and animal products (casein). The 
large molecules are thermoplastic when they appear in straight 
chain formation, and alternate heating and cooling does not 
affect the plasticity or other properties; on the other hand, 
when the molecules develop in all directions in the course of 
their formation, they are thermosetting. 


Thermosetting plastics usually have an addition of a vege- . 


table filler (sawdust) or mineral (slate), which gives them cer- 
tain properties. Thermoplastics on the other hand, are used 
after the addition of a plasticizer. ; 


Dyes and lubrifiers are used in small doses, unlike fillers and 
plasticizers. ’ 


IT, — SEMI-MANUFACTURED AND FINISHED PRODUCTS. 


The author explains how semi-manufactured products and 
finished articles are produced : various shapes, stratified pro- 
ducts, cellular materials, spongy products, moulded articles. 


III. — Cost. 

Resins and consequently the products and articles produced 
from them are relatively costly because the preparation of 
resins involves a high consumption of energy. The weight of 
manufactured articles is still limited to one or two kilogrammes 
but the corresponding volume may still be very great. 


IV. — PROPERTIES AND GENERAL USES. 


The lecturer examines in turn the mechanical, thermal, 
electrical, physico-chemical, etc., properties of plastics. 


V. — SPECIAL USES. 


In the light of preceding information a recapitulation illus- 
trated by numerous figures deals with particular applications : 
load-bearing units, roofs, doors, windows in frames, partitions, 
plumbing, fittings and interior decoration, 


VI. — LIMITATIONS. 


Costs and low production limit the use of plastics at pre- 
sent. 


VII. — THE FUTURE OF PLASTICS IN BUILDING. 


The future of plastics seems to depend on a reduction of the 
cost of power and on technical progress, which is proceeding at 
a remarkable pace. For the moment the use of plastics in 
building seems to be restricted to particular fields, which are 
ne vertheless very important. 


A large number of tables and figures give a general picture 


of the materials used, processes of manufacture and various 
a, plications. 


Relations générales entre les emplois, les propriétés, 
la nature de la matière et le coût de sa transforma- 
ee 2, \ E CFE 
+ Les emplois d'un matériau quelconque découlent évi- 
demment de ses propriétés. Ces propriétés dépendent à 
leur tour de la composition et de la structure de l’espèce 


chimique pure qui le forme, ou, s’il s’agit d'un mélange, 
des proportions relatives de ses constituants. ; 


C'est pourquoi dans le cas particulier de l’emploi des 
matières plastiques dans le bâtiment, comme dans 
d’autres domaines, il semble utile de rappeler les bases 
qui justifient ces emplois. Ainsi, sera-t-il permis d’en 
- concevoir beaucoup d’autres que ceux dont l’énumération 
sera, volontairement, limitée. 


20 Composition des matières plastiques. 


Une matière plastique (*) sous forme: 
- de demi-produits : fil, feuille, plaque ou bloc, jonc, 
tube, profilés divers. 

> ou d’objets finis : boîtier, robinet, cuvette, évier, etc., 


—_ contient une résine additionnée éventuellement de 
- différents adjuvants : charges, plastifiants, colorants ou 
… pigments. 


_ 30 Résines. 


Comme pour les autres constituants éventuels, nous en 
signalerons schématiquement la composition, la structure 
et les propriétés. / 


a) Composition : La nature organique des resines a 
_ différentes origines : 


Les chaînes carbonées fournies par les sous-produits 
de la distillation de la houille ou du pétrole; 


E EEE 
A 


AFAN, 


La cellulose naturelle; 
Les produits animaux (caséine du lait, poils...). 
7 Toutefois, les produits chimiques mineraux (acides : 


SO,H,, CIH, bases : NaOH, NH,, etc.) jouent un rôle 


oe 


(2) Cf. Bibliographie. 


1. — GÉNÉRALITÉS 


important dans la fabrication. Il arrive même 


as De DR ee 


* 
Î 


chaînes carbonées soient remplacées par des ch 
silicium-oxygène dans les silicones où les radi 
organiques se trouvent sur les chaines latérales. A 


À -0-4-0-4-0-8- 


b) STRUCTURE : La structure découle de différe 
modes de formation. à Ss 


 Polymérisation : Plusieurs milliers de petites molé- 
cules identiques d’un monomère (gaz, liquide) ont été 


soudées en chaîne linéaire .par deux liaisons latérales — 
(fig. 1) pour former la grosse molécule du haut polymère ı 


solide. | 
MORE 
III MES 


degré de polymérisation n : plusieurs milliers. A 


A Se 


ex. C,H, gaz va 


Molécules du monomére ; 
éthyléne ps 


gazeux ou liquide 


Grosse molécule Polythene 


du haut polymére 
solide. 


Fic. 1. — Polymérisation. 


Copolymérisation : Avec deux ou plusieurs catégories 
de monomères, le même mécanisme donne des alter- 
nances, régulières ou non, dans la grosse molécule du 


copolymère (fig. 2). 
O 000 


ex. acétate de vinyle Chlorure de vinyle 
liquide. liquide. 


Molécules différentes 
de deux monomères. 


Grosse molécule 
du copolymère. 


Acéto-chlorure de polyvinyle solide. 


Fic. 2. — Copolymérisation. 


Copolymérisation avec liaisons transversales : Si l’un 
des deux au moins des monomeres présente quatre au 
lieu de deux possibilités de liaisons latérales, on peut 


Grosse molécule avec 


e avoir au lieu de chaînes linéaires ordinaires séparées, 


des grosses molécules où deux chaînes linéaires sont 


| soudées par des ponts transversaux (fig. 3). Ces ponts 


sont-évidemment plus ou moins nombreux suivant les 
proportions relatives des deux monomères. 


polystyrène 


divinylbenzène 
Copolymère solide de polystyrène et de 
divinylbenzène , | 


des ponts transversaux 


Riek 3. — Copolymerisation avec pont. 


Polycondensalion : Quand deux composés chimiques 
portant chacun deux fonctions identiques réagissent 
avec élimination d’un résidu (en général de l’eau), la 
condensation se répète à chaque extrémité des molécules 
pour former un polycondensat en chaîne linéaire (fig. 4). 


Diacide y Diamine 
ex. acide adipique + hexaméthyléne diamine 


Molécules à deux 
fonctions chimiques 
complémentaires 


Polycondensat 
= polyamide + eau 
Nylon 


résidu eau, 


Fic. 4. — Polycondensation. 


Polycondensation en réseau : Si deux ou plus de deux 
catégories de composés chimiques portent plus de deux 
fonctions chimiques, des soudures avec élimination d’un 
résidu pourront se faire suivant les trois directions de 
l’espace. On obtiendra donc des molécules ayant en 
longueur, largeur, épaisseur, sensiblement les mêmes 
dimensions (fig. 5). 


c) PROPRIÉTÉS. — Thermoplastiques : Généralement, 
les résines formées par des molécules en chaînes sont 


Molécules à plusieurs fonctions 
chimiques complémentaires 


dc 


Réseau dans chacun 
des trois plans 
rectangulaire 


KE de l’espace 


densat 


Fic. 5. — Polycondensation en réseau. 


2 a # ». 
thermoplastiques. Les alternances de chauffage modéré 


et de refroidissement n'affectent pas leur plasticité ni | 


leurs autres propriétés. 
Au cours d'un chauffage, la cohésion est rapidement 


affaiblie car elle diminue les attractions latérales entres 


molécules juxtaposées dont l'énergie est de l’ordre du 
dixième de celle des attractions des atomes dans la 
chaîne principale. Aussi, le module d'élasticité décroît-il 
considérablement avec la température. 
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Thermodurcissables : Les résines, dont les molécules sont | | 
en réseau, conservent au contraire une rigidité relative | 


quand on les chauffe. La thermoplasticité n'est notable | 


qu'avant la formation compléte de ce réseau. C'est 
pourquoi, au cours du premier chauffage, ces résines 


présentent une plasticité initiale qui se perd rapidement | 


et améne le durcissement par la chaleur. Ces résines 
sont dites thermodurcissables. Ce durcissement provoque 


Vinsolubilité progressive de la résine dans ses solvants | 


initiaux. 


d) FAMILLES PRINCIPALES DE RESINES : Le tableau I 
signale les principales familles et espéces dans chacun 
des deux groupes : thermoplastiques, thermodurcissables. 


TABLEAU I. — FAMILLES ET RESINES PRINCIPALES. 


THERMODURCISSABLES 


Phénoplastes : Phénol formaldéhyde (Bakélite, Gédélite, Pro- 
gilite, Plastose). 
Aminoplastes : Urée formaldéhyde (Pollopas). 
Mélamine formaldéhyde (Mélopas). 


Caséine formaldéhyde (Galalithe). 
Silicones. 


Résines furaniques. 


RÉSINES 
Phtaliques. 


THERMOPLASTIQUES 


Caouchoucs traités 
caoutchouc (Pliofilm). 


: Polyéthylène, Polystyrolène, Chlorure de 
polyvinyle, Chlorure de polyvinylidène, 
Acétate de polyvinyle, Acéto-chlorure 
de polyvinyle, Polyméthacrylate de 
méthyle (Plexiglas), Allyliques. 


: Cellophane, Acétate de cellulose (Rhodoïd), 
Acéto-butyrate de cellulose, Nitrate de 
cellulose + camphre (Celluloid). 


: Nylon, Rilsan. 


Vinyliques 


Cellulosiques 


Polyamides 


SOLUBLES. 


Abieto-formophénoliques. 


le 


: Caoutchouc chloré et Chlorhydrate de 
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priori, à ce que, par exemple, la 
pngues Muelácales “de cellulose à de 
thermoplastique augmente la cohé- 


es sortes de lanières joignant entre elles les 
es sphéroïdes des thermodurcissables. 


er structure : A l'échelle visuelle, les charges peu- 
it avoir, dans tous les cas, un rôle intéressant surtout 
la charge est constituée par des fibres ou des tissus 
xquels la résine est susceptible d'adhérer. 

tableau II donne un résumé des propriétés des 


icipales charges. — = 


a ee TABLEAU II.. 
‘ LE Uno 4 | 
I. — Charges minérales, 4 
CHARGES PROPRIÉTÉS 
» Tale, graphite en poudre..... Lubrifiant | 
PArdOISe 2. Zune. ........ Résistance électrique élevée } 
O oad a e's « : (2) 
EN A ost Y DUTELé 
E AS IN .. Resistance au choc 
ÉTOILES Se ane cu à . Résistance mécanique 


II. — Charges végétales. 


Résistance mécanique. Bonnes 
propriétés générales. 
Dureté, stabilité de forme. 


Farine de bois non résineux... 


Papier en pulpe de cellulose | bt ar 
neutre et pauvre en acides. > ne (surtout 


Coton (filaments, tissus)...... \ 
Fibres diverses 


......o.o..o.. 


(1) Résistance à la température. 


II. — DEMI-PRODUITS ET OBJETS 


19 Méthodes d’obtention. 


En raison du caractère continu ou discontinu de ces 
méthodes, de l’importance plus ou moins grande du maté- 
riel qu’elles nécessitent, il convient den rappeler le 
principe en vue de l'examen ultérieur de leur incidence 


sur le prix de revient. 


A fl Sess 


ment A ce se passe Ha: Les plastifiants sont des composés org: que 
quantité convenable, aux cétones, esters, amides, etc.) à haut point d' 


e de bois et résine A masses 
nités atomiques spéciales il n'y — 


- de la résine ou en se fixant latéralement, les écarte 


ongues molécules de cellulose peuvent i 


- tures. Les solvants et les plastifiants de la résine 


n 
et risquent d’être éliminés au cours de la polyconden 


de 
eee A 
IAS 


+% Dt Sal 


Li + 


donc peu volatils, susceptibles d'incorporati 
résine. 1) FERA LATE) PR Mat Ma LM 


yet 
+ 


Les molécules du plastifiant en s'insérant entre 


Pratiquement, les plastifiants sont principalement 
utilisables avec les thermoplastiques et fort peu a: 
les thermodurcissables, sauf dans le domaine des p 


état de polycondensation peu avancée sont, en ef es 
fort souvent incompatibles avec la résine plus condensé 


sation. 


69 Colorants. Pigments. Divers. 


Les colorants organiques sont fixés en quantité infim 
sur la charge ou plus généralement sur la résine qui, si 
elle est transparente, est ainsi colorée. Les pigments sont 
généralement des sels ou des oxydes minéraux insolubles ~ 
qui apportent la coloration et jouent en même temps le 
rôle d'une charge mais à un taux de quelques unités 
pour cent. Naturellement, ils produisent l’opacité, mais. 
en général, ils sont plus résistants à la lumière ou à la. 
température du moulage que les colorants. | 


On ajoute en outre, à la résine, suivant les cas : 
Un stabilisant ; 
Un agent de condensation; 


Un lubrifiant. 


20 Demi-produits. 


Le tableau III rappelle en fonction des deux grands 
groupes thermoplastiques et thermodurcissables et du ‘à 
caractère continu ou discontinu de la fabrication les 
principales méthodes qu’elle met en jeu. e 


RE EN PP AS ME ME TE A SP EN en a ENT AS 


Le boudinage (fig. 6) et le laminage permettent les 
grands débits mais il en résulte des matériaux à structure 
orientée. En découpant les feuilles et en les croisant 
avant leur agglomération à chaud à la presse, on obtient 


un bloc qui est, ensuite, redébité en feuilles par un tran- 


chage. La figure 7 montre des profilés divers en chlorure 
de pol 
(Lucoléne-Flexone). > : 

Sur la figure 8 on voit un profilé souple en chlorure 
de polyvinyle (Saint-Gobain) utilisé dans la pose des 
double-vitres. Re 

Les stratifiés haute pression, en thermodurcissables, 
peuvent avoir une proportion variable de résine, de 
5 à 50 % environ, en fonction des qualités recherchées. 
La température de moulage est de 130 à 180° et la pres- 
sion de’ 70 à 220 kg/cm? suivant les cas. 


SE 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX | 


inyle rigides (Lucoflex — Flexone) ou souples 


Le moulage (fig. 9) nécessite une presse ] 
puisque à raison de 100 kg/cm? la force de la presse 
doit être de 1 000 t/m°.Le schéma de la fabrication est 
donné à la figure 10. de y 

Les méthodes de la coulée et surtout du moulag 
stratifiés basse pression fournissent des matériaux 
les caractéristiques sont, en général, moins bonne 
celles des stratifiés obtenus en haute pression. La basse 
pression est réalisée grâce à un fluide qui la transmet 
ee Inn. d’un tapis ou d’un sac de caoutchouc 


à 


> 


L'imprégnation du bois par ses canaux se fait avec 
difficulté sous pression mais elle fournit un matériau 
excellent. 1 


Cable metallique engage 
suivant laxe creux 
la vis boudineuse 


_ Fic. 6. — Boudinage. 


TABLEAU III. — FABRICATION DES DEMI-PRODUITS. 


THERMOPLASTIQUES 


Rigides ou plastifiés, peu ou pas chargés. 


I. — EN CONTINU. 


1° Boudinage : Fils, joncs, tubes, profilés. 


2° Laminage : Feuilles. 

II, — EN DISCONTINU. 
1° Pressage de feuilles : Blocs. 
2° Tranchage du bloc : Feuilles, 


THERMODURCISSABLES 
Rigides. 


EN DISCONTINU 


5 Charge fine ou gros- |) Végétale ou miné- 
Pressage à chaud > are. $ ae 
après imprésnati euilles de papier yee 
( Dr AP aN | Nappes de tissus / Stratifiés (haute 
\ Lamelles de bois Pression). 


THERMOPLASTIQUES ET THERMODURCISSABLES EN DISCONTINU, 


1° Coulée à la pression atmosphérique dans un moule : 


Thermoplastiques fondus. 


Monomère d’un thermoplastique polymérisable dans le moule. 
Constituants nécessaires à une polycondensation à chaud ou à froid. 


2° Moulage à chaud ou à froid de stratifiés basse pression : 
Feuilles de bois déroulé ) Imprégnés, pressés A ch à i 
] 2 A d ou à froid sur 
Feuilles de papier ) un moul par EHRT 
Na \ us e par un fluide (sac de caout- 


3° Imprégnation des troncs d’arbres : 


Injection par les canaux. 


lution alcoolique : 


Tissus ou papier de résine 


Chambre chaude 


Enroulage de la feuille 
imprégnée de résine 
sèche sur mandrin 


_—-Empilage_alterné de 
paquets de feuilles et 
de plaques métalliques 

. entre des plateaux de 
presse chauffes a la vapeur 


ou 
\Debitage 


‘en feuilles 


— 


Fic. 10. — Schema de fabrication des stratifiés 
.  « Haute pression ». 


Pression normale ala surface en tous points 


Première couche de placage 
Seconde he placage 


Sac de caoutchouc 


Agrafes métalliques pour 
le maintien des bandes 


E 3 en e Photo P. HENROT. “RETIREES EN PLACANT LA COUCHE SUIVANTE * 
Fic. 7. — Jones et tubes souples ou rigides y : : x 
en chlorure de polyvinyle. Fic. 11. — Schema de fabrication des stratifiés « Basse pression ». 


Photo P. HENROT, 


Fic. 8. — Profilé en chlorure de polyvinyle 
Saint-Gobain utilisé pour la‘pose des doubles vitres. 


Fic. 9. — Presse pour les stratifiés 
(Fibre Diamond). 


FE ae 


hard 


1 
4 


30 Matériaux composites divers. 


Naturellement, des matériaux stratifiés peuvent être 
de nature plus ou moins complexe suivant la matière 
(papier ou tissu) imprégnée de résines phénoplastes ou 
aminoplastes connues sous les noms de : Dilecto, Dilo- 
phane, Céloron, Textolite, etc. ART 


1 


C'est ainsi qu'aux différents tissus coton, amiante, 
Verre, on peut adjoindre les treillages métalliques (acé- 
tate de cellulose armé ou « Vitrex »). On peut en outre 
considérer les stratifiés comprenant des couches de 
papier différemment imprégnées : en phénoplaste au 
centre, en aminoplaste pour les couleurs claires en sur- 
face, ou des couches de papier imprégné disposées de 
part et d'autre d'une plaque métallique mince (Formica). 


Fic. 13. — Mousse plastique rigide 
en urée formaldéhide. 


(Photo P. HENROT.) 


"sm UT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS _ 


-thermoplastiques et des thermodurcissables : 


A 


i 


40 Méthodes particulières aux matériaux cellulaires. _ 


> 


Il convient de signaler les matériaux cellulaires obtenus | 
par différents procédés : _ STE RACE 
Mousses PLASTIQUES : Elles s'obtiennent à partir des 


Fer à 


— Par incorporation d’un porophore à la résine. Au 
cours du chauffage, il se décompose et libère un gaz qui 
forme les pores. | : "SNS 

— En émulsifiant une solution de résine thermodureis- 
sable qu’on fixe en cet état par un durcisseur et qu’on 
cuit ensuite. Met : y 

La figure 12 montre Vaspect de mousses plastiques 
souples en chlorure de polyvinyle et la figure 13 une 
mousse rigide en urée formaldéhyde. 


Fic. 12. — Mousse plastique souple 
en chlorure de polyvinyle. 


(Photo P. HENROT.) 


Photo P. HENROT, , 


'Fic, 16. — Panneau cloisonné en matériaux stratifiés 
(Fibre Diamond). _ 


| PANNEAUX CLOISONNES EN MATERIAUX STRATIFIES 

| Fic. 14. — Cellules en nids d’abeille (Dufaylite). (HoLoPLaAsrT, fig. 15) : Des tubes cylindriques sont ini- 

: tialement constitués par enroulement en spirale de 

bandes de papier imprégnées de résines. Ces tubes sont 

Des ensuite engagés dans une machine qui les colle latéra- 

lement les uns aux autres en leur donnant une section 

rectangulaire et les colle en outre en dessus et en dessous 

| à deux plaques de stratifiés en lamelles de bois, La 

se figure 16 montre en outre une réalisation de la Fibre 
2 Diamond en stratifies tissus. 


CELLULES EN NIDS D’ABEILLES (DUFAYLITE) : 
bandes de papier Kraft imprégnées de résines phéno- 
liques sont collées suivant les côtés des hexagones (fig. 14). 


5° Objets. 


Les objets divers peuvent être produits d’une manière 
discontinue, mais rapide, à partir d'un moule métallique: 
Deux grandes méthodes sont utilisées : 


L'injection d'un thermoplastique, fluidifié par la 
chaleur, dans un moule froid (fig. 17). 


La compression d’un thermodurcissable, fluidifié par 
la chaleur, dans un moule chaud où il durcit ultérieure- 
ment (fig. 19). 


Le transfert (fig. 18) est une sorte d'injection appli- 
quée aux thermodurcissables. La coulée (fig. 20) peut 


= s’appliquer aux thermoplastiques et aux thermodurcis- 
Photo P. HENROT. sables, ainsi qu’on l’a vu pour la fabrication des demi- 
Fic. 15. - Panneau cloisonné en matériaux stratifiés (Holoplast). produits. 


> Trémie d'alimentation 


Piston_ hydraulique 
Ejecteur 


Moule ouvert Injection Ejection 
O © o Fic. 18. — Moulage par transfert 
Fic. 17. — Moulage par injection des thermoplastiques. des thermodurcissables. 
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- Comme on l’a dit, les résines dérivent de produits. 


* , abondants et relativement bon marché, au moins dans 
- le cas où on les fabrique à partir du pétrole comme cela 
a lieu, de plus en plus, en Amérique. 

Malheureusement l'outillage et les opérations sont oné- 
reux, ce qui explique le prix relativement élevé des résines. 
D’environ 200 F le kilogramme pour les thermodurcis- 
- sables courants, il est de l’ordre de 400 F pour les viny- 
_ liques et les cellulosiques, de 800 F pour les polyamides, 
de 1 500 F pour le Plexiglas, de 3 000 F pour les silicones. 


2° Demi-produits. . 


Le boudinage et le laminage permettent les grands 
débits et des prix relativement bas. Aussi, le prix des 


feuilles brutes : chlorure de polyvinyle dur (Lucoflex) 
reste-t-il autour de 450 F le kilogramme. Les stratifiés 
haute pression sont onéreux en raison de la puissance 
des presses, des dépenses énergétiques. 


C'est pourquoi les nécessités associées des grandes 
surfaces et d’une réduction des prix tendent à développer 


- l’essor des stratifiés basse pression. 


30 Objets. \ 


Les moules métalliques sont onéreux mais ils per- 
mettent des séries allant jusqu’à plusieurs centaines de 
milliers d’objets. On en est, pour l'instant, aux objets 
d'une masse. maximum de l’ordre de 1 à 2 kg pour des 
thermoplastiques et sensiblement au-dessus pour les 
thermodurcissables. 


IV. — PROPRIÉTÉS ET USAGES GÉNÉRAUX DES PLASTIQUES DANS LE BATIMENT 


10 Domaine mécanique. 


a) CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES : comparativement 
aux alliages ferreux, les caractéristiques mécaniques des 
matières plastiques sont généralement basses sauf celles 
des matériaux stratifiés ou des matériaux composites. 
C'est ainsi que les stratifiés à base de tissu de verre, 
les bois résinifiés à l’aide de phénoplastes ou d’amino- 
plastes ont une résistance aux différents efforts de rup- 
ture comparable à celle des métaux usuels, si on considère 
le rapport de la charge de rupture à la densité. Le ta- 
bleau IV en donne quelques exemples, à propos du rap- 
port de la charge de rupture en traction à la densité. 


TABLEAU IV. 


Nylon (polyamide) en fil......... 
Phénoplaste à fibre de verre ..... 
Bois ee Se an One fa I D 18 
Aci€rs=spéciaux, ET a Le 17 
Duran RENE re 14 


31 kg/mm? 
19 — 


AO A A 
Phénoplastes stratifiés (tissus) .... 
Polkystyrenean serie ae 
Phénoplastes moulés 
CNT ee ' 


ss... 
e... .......... 
IC E ae «een 


La. erinnere. 


Zinc. 


ee eye ala ale le 9 2 00 oa ee en éltw, iain, 


OS RI A 


wy 


Oe ee ole mess ls men Meran 7 ande 


See 


À 


| 
l 


D 


Naturellement les différentes propriétés et l’aptitude 

x emplois qui en découlent peuvent être appréciées 
après les caractéristiques. numériques que fournissent 
des essais effectués à ce sujet et dont les valeurs sont 
ndiquées dans différents ouvrages (1). 


as 
“ pb) CARACTÉRISTIQUES PARTICULIÈRES : 


- Compression. Flexion : en compression, les plastiques 
supportent relativement mieux les efforts qu'en trac- 
on. Le cas de la flexion est évidemment intermédiaire, 
ntre les deux précédents. Il s’ensuit qu'on pourrait 
visager dans le bâtiment, si le prix le permettait, la 
confection de pièces d’infra-structure (piliers, poutres, etc.) 
“en stratifiés. - 

À. 


Module d'élasticité : malgré la faiblesse relative du 
“module d'élasticité, E, de 50 à 500 kg/mm? pour les 
‘thermoplastiques et de 500 à 1200 pour les thermo- 
> durcissables, on se trouve dans les mêmes ordres de 
grandeur que pour les bois, mais fort loin de l’acier 
{environ 20 000); néanmoins, en flexion, on considère 


: souvent le rapport 7; pour qualifier un matériau et on 
+ voit que les plastiques s’en trouvent favorisés. 


- Aussi, les agglomérés contenant des fibres de bois et 
une faible teneur en résine (Isorel dur) peuvent-ils être 
‘utilisés pour la confection des planchers. On peut aussi 
s'adresser à des matériaux composites cellulaires dont 
certains peuvent tenir des charges de l’ordre de 25 kg/mm*. 


© Résistance au choc : elle est extrêmement variable en 
fonction de la nature de la résine, des adjuvants et de 
leur pourcentage relatif. Elle est assez faible pour les 
thermodurcissables rigides surtout à charge minérale. 
C’est pourquoi, pour obvier à la fragilité, la charge, quand 
il est nécessaire, est constituée par des débris de tissus 


ou des nappes de tissus. 


Résistance à la rayure : naturellement, elle est fort 

variable quand on compare des plastiques doués d’élas- 

) ticité (thermoplastiques plastifiés) aux thermodurcis- 

sables, totalement polycondensés, qui en sont dépourvus. 

Ces derniers se rayent assez facilement et c'est lá un 

+ grave inconvénient, mais qui reste du même ordre qu’à 
- propos de l’utilisation du bois. 


| Amortissement des vibrations : Les produits mousses 
souples présentent un grand intérêt pour l’amortissement 
éventuel des vibrations. 


c) EFFETS DE LA TEMPERATURE ET DE L’HUMIDITE 
SUR LES CARACTÉRISTIQUES : 


La température a'un effet considérable sur le module 

élasticité des thermoplastiques de même que l’huini- 
| dité pour ceux qui sont capables d’en absorber. L’eftet 
de la température est moins important pour les thermo- 
durcissables mais il reste à considérer celui de l'humidité, 
surtout à propos de charges végétales à éléments grossiers 
ou stratifiés. Dans les contraintes mécaniques que pour- 
raient supporter les thermoplastiques il convient donc 
de ne pas oublier l'éventualité d'un fluage susceptible 
d'intervenir pour des températures qui sont souvent de 


l’ordre de 60°. 


(2) Cf. Bibliographie. 


7 MATÉRIAUX, N° 4 


20 Domaine thermique. 


a) CONDUCTIBILITÉ THERMIQUE : La faible conduction 
des plastiques en fait de remarquables isolants en régime 
permanent où seul A intervient (A de l’ordre de 2 à 
20 x 1074 unités : calories/g/s/cm? cm/° C), À désignant 
le coefficient de conduction). 

Mais les plastiques ont, en général, une chaleur spéci- 
fique, C, élevée, de l’ordre de 0,35, alors qu’elle est de 
l’ordre de 0,2 pour les matériaux non métalliques. Aussi, 
la mise en régime de température est-elle lente car elle 
s'exprime, pour des dimensions identiques des maté- 


riaux, en fonction de la relation Fire (p : poids spéci- 
fique) qui traduit la diffusivité thermique, selon Fou- 
RIER. 

Il est vrai que p peut être très faible dans le cas des 
mousses (jusqu’à 0,01) mais alors À est pour une bonne 

art celui de l’air (0,6) et le coefficient ce est aussi celui 
de Pair (0,24). eN 

Les applications des plastiques et en particulier des 
mousses pour l'isolation thermique sont à recommander. 


b) DILATATION Les matières plastiques ont un 
coefficient de dilatation élevé (de l’ordre de quatre à 
six fois celui des métaux). Comme au refroidissement 
leur capacité de déformation diminue, en même temps 
que leur fragilité peut augmenter (dans le cas du chlorure 
de polyvinyle, de l’acétate de cellulose par exemple), 
il est prudent d'assurer leur liberté de variation de lon- 
gueur quand on les fixe sur d'autres matériaux; surtout 
si cette fixation se fait grâce à des trous qui peuvent 
jouer un rôle néfaste par effet d’entaille. 

Ces phénoménes de dilatation sont particulièrement à 
considérer dans la pose de carreaux (en polystyrène par 
exemple), à l’aide d'un mastic, sur une cloison ou un 
plancher. 


c) RAMOLLISSEMENT : Le point de ramollissement est 
très variable avec l’espèce chimique de base, le plastifiant 
ou la charge. 

Il peut être de l’ordre d’une soixantaine de degrés pour 
les cellulosiques, de 70° pour beaucoup de vinyliques, 
de 100 à 1609 pour les phénoplastes, suivant que la charge 
est végétale ou minérale. C'est un peu bas dans le cas 
des canalisations en chlorure de polyvinyle par exemple, 
cependant utilisables pour les tuyauteries d'évacuation. 

Les résines qui permettent les températures de régime 
les plus élevées sont les silicones (2509) et le polytétra- 
fluoréthylène (teflon ou fluon) mais les prix en sont 
exorbitants. 

Un cas important est celui des verres organiques pour 
lesquels on a cherché une gamme continue permettant 
de combler l'intervalle des points de ramollissement qui 
les sépare des verres minéraux (4509). 

Les ponts transversaux de divinylbenzène (voir plus 
haut) ont permis d’avoir des polystyrenes capables de 
tenir sans ramollissement dans l’eau bouillante. En 
remplaçant un atome de fluor par un atome de chlore 
dans le polytétrafluoréthylène on a obtenu des verres 
dont le point de ramollissement est de l’ordre de 300° 


(Kel F.). 


d) INFLAMMABILITE : Sauf le celluloid qui donne faci- 
lement lieu à une combustion vive, les matières plastiques 
sont peu facilement inflammables. Dans les cas les plus 
défavorables, elles le sont moins que le.bois qui leur est 
parfois préféré dans les constructions navales. A titre 
d'indication, les produits chlorés sont à peu pres inin- 
flammables et il en est de méme pour les produits azotés 


— 11 — 


Fic. 21. — Cloison mobile en briques creuses 
de polystyrène transparent, blanc ou coloré. 


(polyamides, aminoplastes). Naturellement, en -relation 
avec leur proportion, les charges minérales favorisent 
l’incombustibilité. 


30 Domaine électrique. 


Les matières plastiques offrent des isolants de choix 
qui interviennent 
dans l’équipement 
électrique des bâti- 
ments : câbles isolés 
au chlorure de 
polyvinyle, appa- 
reillage &iectrique 
en phénoplastes et 
aminoplastes, etc. 


4° Domaine physi- 


co-chimique. 


a) ASPECT : Les 
propriétés d’aspect 
sont parmi les plus 
importantes en vue 
des applications des 
plastiques dans le 
batiment. 


Verres orga- 
niques : Parmi les 
verres organiques : 


L’acétate de cellulose est à signaler pour sa transp 
rence à l’infra-rouge mais il est susceptible à la lon 
d’altération par les agents atmosphériques. 


Le polystyrène est plus stable que le précédent. I 
est déjà utilisé pour la fabrication de briques creuse 
en deux parties faciles à assembler (fig. 21) et permet 
tant l’édification rapide de cloisons transparentes inco= 
lores ou diversement colorées. 


Les panneaux décoratifs en Plexiglas de la figure 22. 
sont éclairés latéralement. | 


Le polyméthacrylate de méthyle (Plexiglas) a les qua- | 
lités optiques les meilleures. Il est utilisé dans la ug 
trerie (fig. 23) et pour la canalisation de la lumière si | 
celle-ci, en raison de la courbure. ne permet pas la sortie | 
par réfraction des rayons lumineux cheminant à l’inte- 
rieur. Une autre utilisation du Plexiglas est basée sur 
la phosphorescence qui lui est conférée par incorpora- | 


4 


Fic. 23. — Lustrerie en Plexiglas (Stand Bouy. Exposition 
Internationale des plastiques. Paris, 1949). 


Fic. 22, — Panneaux décoratifs en Plexiglas éclairés latéralement. 
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es ont une tendance. assez marquée à l'ab- 
de 0,5 à 5 %). La même propension se 


ste chez les cellulosiques. Les phénoplastes sont - 


les moins absorbants. 

s les thermoplastiques, il faut évidemment con- 

rer dans le phénoméne d'absorption le róle du plas- 
tifiant, alors que pour les thermodurcissables l'attention 

doit se porter sur les charges. C’est ainsi que les stratifiés 


antité notable d'eau (jusqu'à 10 %). 


. Perméabilité : La vitesse avec laquelle un fluide passe 
travers une paroi est intéressante à considérer et, en 
général, à diminuer en vue de rechercher Vimperméabi- 
“lité. C'est ainsi que la cellulose transparente imper- 
méabilisée avec des cires diffuse l’eau 200 fois mcins vite 
que la même cellulose non imperméabilisée. 


_ d) INFLUENCE DES AGENTS ATMOSPHERIQUES 


g Vieillissement : en fonction des conditions extérieures : 
_ lumière, température, humidité, etc. les plastiques peu- 
vent évoluer d’une façon plus ou moins sensibles, dans 
Ya temps. Il peut en résulter pour ceux qui seraient 
- exposés aux actions extérieures, une altération des 
» teintes et quelques modifications structurales superfi- 
_ cielles n'altérant guère la solidité. Les meilleures résis- 
| tances, valables, semble-t-il, pour plusieurs années, sont 
| présentées par : les phénoplastes, la mélamine, les métha- 
 cryliques, le polystyrène, Vacéto-butyrate de cellulose. 


_ Stabilité dimensionnelle évidemment l'absorption 
_ d’eau peut provoquer des variations dimensionnelles 
mais elles sont faibles. Leur forme la plus gênante est 
Je gauchissement- des panneaux inégalement exposés à 
- Jaction de l'humidité, comme dans le cas des bois et du 
_ contreplaqué. : 

. Action des moisissures cette action peut étre très 
sérieuse mais moindre que pour le bois dans les pays 
tropicaux. Les matériaux les plus résistants sont souvent 
. ceux qui absorbent le moins d’eau : polythene, poly- 
- styrène, méthacryliques, phénoplastes ou qui contiennent 
= du chlore dans la molécule. "7 


N 


l'un peu d'eau ou d'un 


oplastes, Vacétate de cellulose, le _ 


ines cor sidérées. Les vinyliques courants : — 
lystyrène, chlorure de polyvinyle en fixent — 


hénoplastes à base de papier peuvent absorber une: 


- Cellulosiques : 


charg , plastiflants catalys 

utilisées comme colles et revêtements di 
émaux, vernis). Le tableau V en donne 
Il convient de souligner que la plupar 


t t des pe 
sont actuellement à base de résines synthétiques d 
« résines solubles » qui se divisent en deux grande ( 


d’importance à peu près égale : 


Les abiéto-formo-phénoliques cu l'acide 
provient de la colophane. = 
cest DHLAHQUES UE Doe er Ar BR 
La production des résines solubles correspo 
France à environ un tiers de la production global 
résines diverses. bets, USE NE 


“TABLEAU, V. 


| COLLES 


A ‘I. — THERMOPLASTIQUES. 
Caoulchou:s : 


Naturels 
CORÉEN es starte iR 
Chlorhydratés............ 
EUDhores RAR Se nee es dette A el af ater à 
Thermoprènes 
Chloro-stannates 


en... .... . ...... 


sos... 


FT ENT EEE O E MONO RICE CE DE: 


aa TIC EL O CC seul er ey tela 


Vinyliques : 


Polystyrène 
Chlorure 


Diane bile’) SiolleudueleltevepetetoLeU SNe lane .e/ ete ee tel ten 
ee mio ne dis) toast © 
ss... 


PR SORTE D CR DE ACC ao edita CIC 


Alcoûl +" : 
Polyméthacrylate 
Acétals 


COLMATone e tenista singe yale! ex lolepn kelatsue jee le 


A O O O AT O IO ETAGE LUE 


ernennen 


Nitrate 
INT EA O OJO LION 
Acétopropionate 
Aeeto-butyrate. ie la ea el e delo eje «ral 
Ethyl-cellulose 
Benzyl’ cellulose.. li ie 


Cole O O TOTO O OO 


aa a e eee) es 


E RCA 0 


A RAS LC Dr IR O O MERO RO O AS 


Phtaliques 


11. — THERMODURCISSABLES. À ; 
Phénoplastes : ; 


Formo-phénoliques........ 
Abiéto-formo-phénoliques ......:..:.....-.... 


ne we so eee a die 


++ 


Aminopiastes : 
Mélamine 
Lire: ers aa ities PA ere 
Caséine 


eta loteo 4. asar 


a 
+ 


AE A AO O O ET AN ENTER Re one AS 


ES ER TOO NEE ir O LICENCE PONS SE ER SOS 


Silicones 
i 


‘ 


2 


uN 


1° Pièces portantes. ER i Ai 


D’après ce qui précède, il serait possible d’utiliser les 
stratifiés, densifiés par compression, comme pièces 
portantes (piliers, poutres, cages d'escalier...) sous 
réserve du prix élevé. , ds 


Des planchers réalisés à partir de structures cellu- 
laires sont à signaler. 


20 Toits. 


On a fait des toits transparents en plaques de Plexi- 
glas, ondulé ou non, et parfois coloré malgré les risques 
d’abrasion par les poussières atmosphériques poussées 
par le vent. Ces réalisations ne sont à envisager que pour 
les climats modérés en raison du fluage possible vers 700, 


Le même inconvénient pourrait se présenter pour les 
tuiles opaques en chlorure de polyvinyle. Les feuilles 
de polythène dont le point de ramollissement est légère- 
ment supérieur à 100% seraient à ce point de vue préfé- 
rables. 


30 Murs. 


Si, avec certains auteurs, on admet que les murs ont 
seulement, en plus de leur rôle de clôture, à assurer l’iso- 
lement thermique et sonique on conçoit que les plas- 
tiques puissent avoir de grands débouchés dans le bâti- 
ment. L'imperméabilité, vers l’extérieur, pourrait être 
assurée par exemple à l’aide d'agglomérés ayant une 
charge minérale ou de plaques en résine vinylique. Entre 
la paroi interne du mur en stratifié et la partie extérieure, 
un bourrage pourrait être fait en mousses plastiques. 


49 Portes. Fenêtres. Encadrements. 


On conçoit la réalisation par le moulage en injection 
ou en compression des encadrements. Lé garnissage des 
portes à simple ou double paroi serait fait avec des pan- 
neaux en agglomérés ou, pour une meilleure solidité, en 
stratifiés. Les verres organiques courants sont chers 
et manquent de dureté. 


59 Cloisons. 


Le problème a des solutions qui découlent des possi- 
bilités envisagées pour les murs. On a vu comment, avec 
des briques de polystyrène, on a réalisé des cloisons 
transparentes, facilement transportables. 


6° Plomberie (tuyaux, robinets, éviers, etc...). 


_Les thermoplastiques tels que le chlorure de poly- 
vinyle ou mieux de polyvinylidène sont faciles à courber 
à chaud et à souder à l’aide d’un chalumeau à air chaud. 


As peuvent donc remplacer les canalisations pour 
l'évacuation de l’eau chaude des lavabos ou pour faire 
des éviers et pour l'amenée de l’eau froide. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBL 
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Les thermodurcissables (surtout phénoplastes et méla- 
mine) ont été utilisés en robinetterie, comme sièges de 
W.-C. (fig. 24). Bee 
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Fic. 24. — Abattants de sièges de W.-C. en phénoplaste 
et aminoplaste (Établissements Saniplas). 
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70 Garnitures et décoration intérieures. 


Les feuilles en chlorure de polyvinyle (fig. 25), les 
carreaux du même matériau ou de polystyrène sont 
déjà employés avec succès sur les planchers et sur les 
parois des murs de cuisine et de salles de bain. 


On peut les envisager pour les dessus de paillasse ou 


Fic. 25. — Parquet en chlorure de polyvinyle. 
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Fıc. 26. — a) Rideaux en nylon. 


de table. Toutefois, le manque de dureté des plastiques 
“fait redouter les mêmes inconvénients qu'avec le bois : 
“rayures souvent faciles des produits rigides, possibilité 
de carbonisation au contact d'objets très chauds. Des 
“tissus en chlorure de polyvinyle ou de polyvinylidène, 


Photo P. HENROT 
b) Tissu décoré en chlorure de polyvinyle (Rhofil). 


en nylon surtout sont utilisés pour les rideaux, les dessus 
de fauteuils, etc. (fig. 26). 

Le tableau VI dohne des détails sur les applications. 
variées des différents plastiques et rappelle la méthode 
de mise en œuvre. 


Photo P. HENROT, 


c) Tissu décoré en chlorure de polyvinyle (Rhofil). 
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plastes (t ). La figure 
application à un bureau. 


VI. — LIMITATIONS A L’EXTENSION IMMEDIATE DES EMPLOIS 


‘ 


première limitation à l'extension des emplois des 
ues est provoquée, par leur prix qui est, comme 


l’a vu, souvent élevé. Toutefois, l’économie de main-. 
uvre qui peut résulter de l’utilisation d’éléments — 


éf 
e 


dE - Une raison, non moins serieuse, de limitation s’attache 
à la faiblesse de la production. En comptant tres large- 


Quelle extension en fonction de l’accroissement de la 


production et de l'abaissement des prix prendront, 
_ demain, les plastiques dans le bâtiment ? Cette question 
a été étudiée sur le plan technique (1). Elle est liée à 
la diminution du coût de l’énergie car on pourrait presque 


dire (certes d’une façon un peu paradoxale !) que la 


matière première des plastiques c’est l’énergie. Il faut, 


en effet, pour produire 1 t de plastiques de 0,5 à 3 t 
de charbon et de 100 à 1 300 kWh (1). 


Il serait certes bien agréable d’avoir une maison en 
plastiques (les piliers et sous-bassements étant tout de 
même en béton), car elle pourrait être imperméable, 
parfaitement isolée au point de vue thermique et acous- 
tique, imputrescible. On a établi qu’une maison cou- 


(2) Cf. Bibliographie, 


wy, 


“ment, le tonnage global des plastiques, utilisés 


VII. — AVENIR DES PLASTIQUES DANS LE BATIMENT 


+ Le CE 


LE ’ 


Re a > y nr h { 
+ es 


sous for 
de demi-produits ou d'objets divers, sera inférieur, 
en 1950, a: a i A EM 
| - 1000000 t aux Etats-Unis, 4 
: > 150 000 t en Grande-Bretagne. - ? 
35 000 t en France. 5. 


Or, on a calculé que pour faire, en plastiques, les 
portes et les fenêtres des cinq millions de maisons que 
la Grande-Bretagne reconstruit, il en faudrait deux mil- 
lions dé tonnes. : Men 

On voit donc que la faible proportion des plastiques, 


- prelevables sur ce tonnage en faveur du bâtiment, ne 


peut, présentement, répondre qu'à des emplois fort 
limités. 


rante de deux étages, comportant huit pièces, pèse 
"elle peut fixer jusqu’à 3 t d’eau." 


environ 125 t et 
En plastiques la même maison pèserait 40 t. 


On a déjà fait de telles maisons mais il découle de ce 
qui précède qu'il est présentement impossible d’envi-« 


sager ces constructions à grande échelle. 


Pour l'instant l’application des plastiques au báti-- 
ment est forcément limitée aux quelques domaines que 


nous avons envisagés. Cette conclusion rejoint -celle de 
M. LAFUMA dans une précédente conférence (1). On a 
annoncé maintes fois « l’âge des plastiques » mais il 


semble que la pierre, les alliages métalliques et le béton 


ne se trouvent pas encore, en ce qui concerne l’emploi 
des plastiques dans le bâtiment, en présence de concur- 
rents bien redoutables. 
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AVANT-PROPOS DU PRÉSIDENT E a ae 


Je vais avoir le plaisir de vous présenter une étude 
que nous avons faite aux Laboratoires et qui a coûté 
beaucoup de travail à mes collaborateurs : c’est l’étude 
sur l’auscultation dynamique du béton en particulier et 
des matériaux en général, car la méthode que MM. Cuer- 
DEVILLE et DAWANCE vont vous présenter s’applique 
aussi bien à toutes espèces de matériaux. Nous allons 
cependant aujourd’hui nous limiter à son application au 
béton. 


Nous avons pu constater à la suite d’un certain nombre 
d’expériences que nous avons relatées ici que les qualités 
d’un prélèvement, c’est-à-dire d’un cube, d’un cylindre, 
d’un prisme, ne correspondaient pas forcément aux qua- 
lités du béton en œuvre. C’est qu’il se pose ici tout le 


problème de l’échantillonnage : l’échantillon est-il iden- 


tique au matériau utilisé ? Il y a une certaine probabilité 
pour qu'il en soit ainsi et il y a une certaine probabilité 
pour que ce soit le contraire. Sur les expériences systé- 
matiques que je vous rappelle, nous avons vu, en effet, 
que si l’on taille des éprouvettes dans des massifs de 


béton, les résultats des essais à la compression obtenus 
sur ces éprouvettes sont différents des résultats d essais 
à la compression obtenus sur des cubes de béton moulés 
séparément. Cette différence n’est pas élevée, elle est de 
l’ordre de 10 à 15 %, d’ailleurs à l’avantage du béton 

coulé en œuvre. Ce qui est sûr c’est qu’elle existe et c’es 
tout de même une incertitude pour l'ingénieur qui doit 
utiliser les résultats de ces mesures pour faire ses calculs. 


EN 


Il y a bien longtemps que des chercheurs, des ingénieurs, 
tentent de faire le contrôle du béton en œuvre et une des 
premiéres idées qui a été émise pour effectuer ce contróle 
a été de faire une sorte de billage avec une bille de gros | 
diamètre et de mesurer l’empreinte de cette bille. Or, ' 
cet essai n’est pas précis, et en plus il donne des indica- 
tions sur la partie du béton fortement sollicitée, c’est-à-" 
dire près de la surface et ne dit rien sur ce qui se passe 
à l’intérieur. On a essayé également des systèmes à rebon- | 


A 


e 
A 


dissement de bille où l’on mesurait le coefficient de res- 
titution de NEWTON entre l’impact et le rebondissement. 

ss x 21: 1 
Malheureusement c'est une expérience très délicate et 


RÉSUMÉ 


La présente conférence est l'aboutissement de cinq années 
de recherches et de mises au point successives faites par la 
section Physique des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux 
Publics. Dans nombre de laboratoires du monde, on étudie 
depuis la guerre des méthodes et des appareillages de mesure 
dynamique du module d'élasticité des matériaux et des cons- 
tructions. C’est à une solution originale de ce problème qu'ont 
abouti les auteurs. 


Après trois réalisations imparfaites ou ne correspondant 
qu’à des ces particuliers de mesure, les L. B. T. P. en sont 
arrivés à la mesure de la vitesse du son entre deux capteurs à 
quartz posés sur la surface du matériau. Le temps de propa- 
gation est lu directement à l’oscillographe sur une graduation 
en 5 ws. On peut avec cet appareil mesurer la vitesse du son, 
soit en surface des matériaux (autoroutes, planchers) soit de 
part en part (barrages). Dans les mesures en surface, la pré- 
sence d’armatures ne géne pas les opérations. On a pu avec 
une grande précision s’assurer de la qualité des reprises de 
bétonnage et méme de l’homogénéité du béton ou de la présence 
de fissures. 


Outre le controle des constructions dans lequel il a donné 
pleine satisfaction sur les chantiers, l’appareil est utilisé a 
des fins scientifiques pour la connaissance du béton. On a 
tenté de rapprocher les chiffres obtenus de ceux qui sont fournis 
par des mesures de module d'élasticité et de résistance à la 
compression. L'étude de la variation du module d'élasticité 
des bétons depuis le coulage jusqu’au durcissement complet 
a conduit à des observations curieuses. 


Les travaux continuent, tant sur les chantiers qu’au Labo- 


ratoire et fourniront, n’en doutons pas, de nouvelles et très 
intéressantes conclusions. 


SUMMARY 


The present lecture is the result of five years’ research and 
development on the part of the Physics Section of the Labo- 
ratoires du Batiment et des Travaux Publics. Since the war, 
in a number of laboratories all over the world methods of, 
and equipment for, measuring the modulus of elasticity of 
materials and structures are being studied. The authors have 
now arrived at an original solution of the problem. 


After three solutions which were either imperfect or only 
applicable to particular cases of measurement, the L. B. T. P. 
succeeded in measuring the speed of sound between two quartz 
points placed on the surface of the material. The time of 
propagation is read directly on the oscillograph in graduations 
of 5 us. With this apparatus one can measure the speed of 
sound, either on the surface of materials (highways, floors) 
or right through (dams). Surface measurements are not hin- 
dered by the presence of reinforcements. A very accurate 
determination of the quality of successive stages of concreting 
and even of the homogeneity of concrete and the presence of 
cracks can be ensured. 


Apart from giving complete satisfaction as regards the control 
of structures on the site, the apparatus is used for scientific 
research on concrete. An attempt has been made to correlate 
the figures obtained with those resulting from the measurement 
of the modulus of elasticity and compressive strength. The 
study of the variations in the modulus of elasticity of concrete 
between placing and hardening has had inexpected results. 


Work is continuing, both on building sites and in the Labo- 


ratory, and will undoubtedly lead to new and very interesting 
conclusions. 


‚aussi très peu précise et qui, en définitive, n’a pas été 
enue. Enfin on a tenté un certain nombre d’autres 
ais, tel que celui où l’on noie dans le béton des tirefonds 
ont la résistance à l’arrachement donne une idée de la 
sistance mécanique du béton. Mais tout ceci était tout 
à fait imparfait, et en réalité, dans chacune de ces expé- 
‘riences on détériorait plus ou moins une partie de l’ou- 
vrage que l’on voulait examiner. 


» C’est donc dans une voie tout à fait différente qu'il 
fallait s’engager et les Américains les premiers ont essayé 
de rapprocher la fréquence de vibration propre des prismes 
_ de béton de leur résistance mécanique. Ces études étaient 
faites sur des prismes de 40 cm de long et 5 cm de côté 
“ qu'on soumettait à une vibration transversale, et la fré- 
» quence de résonance transversale donnait par un calcul 
+ plus ou moins compliqué le module d'élasticité. Or, cet 
essai présentait beaucoup d'imperfections : on risquait 
_ de trouver des doubles résonances et la corrélation entre 
les chiffres à la résonance et la résistance ne donnait pas 
des résultats parfaitement concordants. 


a): DE > FES E 
— Nous avons tenté ici, il y a trois ans, d'étudier au con- 


 traire la résonance longitudinale du prisme, de le faire 
_ vibrer dans le sens longitudinal et de mesurer sa fréquence 
» propre de vibration. Cela a réussi. Ensuite nous avons 
pensé que puisque la vitesse du son était un paramètre 
_ de comparaison très sûr, on pourrait si on arrivait à la 
relier au module d’élasticité et à la résistance mécanique, 
. étendre la mesure de ce paramètre pour en tirer un pro- 
cédé général d'auscultation en œuvre. En effet, rien n’em- 
… pêche, à priori, de mesurer la vitesse de propagation d’un 
ébranlement mécanique acoustique à l’intérieur d’une 
masse solide. Cela paraît simple: en définitive c’est très 
difficile, et c’est après bien des tâtonnements et grâce à 
la compétence de M. Dawance et de M. L’HÉRITEAU 
que nous avons pu arriver à résoudre cette question et je 
considère qu’elle est maintenant entièrement résolue. 
C’est ce qui va vous être présenté tout à l’heure. 


Mais la seule mesure que nous faisons ici est une mesure 
de vitesse de propagation d'un ébranlement. A quoi cela 
peut-il nous servir pour tirer des conclusions sur les 
propriétés mécaniques de la matière en question ? C’est 
d’abord une loi acoustique simple bien connue qui permet 
de relier la vitesse d’un ébranlement au module d’élas- 


ticité d’une verge, 
v=V= 
e 


E étant le module d'élasticité et p la densité. Or p est 
une chose facile A mesurer par une pesée et d'ailleurs la 
densité moyenne du béton est toujours du méme ordre 
. de grandeur. On peut donc espérer en tirer le module 
d’élasticité. Ceci est vrai sous certaines réserves et cette 
relation n’est pas universelle, il faut faire intervenir le 
coefficient de Porsson, M. DAWANCE vous en parlera 
tout à l'heure. Ce chiffre E que nous allons tirer de notre 
mesure c’est le module d'élasticité dynamique et, sur ce 
sujet, je vais m/’arréter un instant. 


En effet, si nous prenons une pièce de béton telle qu’un 
cylindre et que nous la soumettions à une compression 
simple aussi uniforme que possible, nous avons, vous le 
savez, un diagramme de déformation du genre de la 
figure a. Ce diagramme obtenu pour une vitesse de char- 
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gement déterminée comprend d’abord une partie sensi- 


blement droite qui s’incurve ensuite et qui, à l’origine 


est tangente à une certaine droite OE dont la pente corres: 


pond au module d’élasticité. 5 


Or, si l’on fait des essais à des vitesses différentes on 
constate que cette pente à l’origine varie légèrement. : | 


En fait pour une matière visco-élastique et même par- 
tiellement plastique comme le béton, nous trouvons à 
l’origine une pente OEy plus grande pour une grande 
vitesse que la pente OE,, obtenue pour une vitesse très 
faible. Si donc on fait des essais à vitesses variables, on 
constate que l’on peut obtenir toutes sortes d'inclinaisons 
à l’origine mais elles sont toujours comprises entre deux 
limites, une limite supérieure Ey pour les mises en charge 
très rapides et une limite inférieure E,, pour les mises 
en charge très lentes. 


Le chiffre déduit d’une mesure de module par auscul- 
tation vibratoire correspond à une mise en charge extré- 
mement rapide et s’identifie pratiquement avec le module 
d'élasticité maximum. Il ne peut donner aucune indi- 
cation sur le coefficient minimum. En pratique dans le 
cas du béton durci et pour des faibles pressions, l'expé- 
rience prouve que le coefficient minimum est très voisin 
du coefficient maximum, cette différence ayant été exa- 
gérée sur les figures a et b pour la commodité de l’exposé: 


Maintenant, nous voyons que le diagramme de défor 
mation du béton n’est pas une droite jusqu’à la rupture. 
Il s'incurve, c’est-à-dire que si nous prenons un taux de 
travail de 80 kg/cm? et que nous joignions le point A 
correspondant à l’origine, cette droite aura une pente 
inférieure à la tangente à l’origine (fig. 6). Ce sera le 
coefficient de déformation que nous utiliserons dans les 
calculs de béton armé, plus faible que le module d'élasti- 
cité dynamique. Si après avoir chargé l’éprouvette a 
80 kg/cm? nous faisons une mesure du module d'élasticité 
dynamique sous cette charge, nous retrouvons á peu de 
chose près le même module que sous charge nulle et la 
droite dont il est le coefficient angulaire s'écarte cette 
fois-ci fortement de la tangente au diagramme. Cette 
derniére se trouve dans une position intermédiaire entre 
la parallèle à OEy : AEx et une droite AEfydont la pente 
est d’autant plus faible que la compression est plus élevée. 


Compression 
Compression 


0 Déformations 0 Déformations 


Fig. a. Fig. b. 
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harge de 80 kg/em? nous a 
entre deux limites assez serrées, 


La 


r exemple, nous obtenons une boucle 
nt la forme est donnée par la figure 
e AB est inscrite dans un parallélogramme A! 
les côtés sont deux à deux parallèles à AEx 


bel.» “ 


s’incline et tend à se confondre avec AC. _ 


| en était autrement, l’auscultation dynamique 


ait la connaissance des contraintes. Il y a une pro- 


- Par contre, le module d'élasticité tiré de ce genre de 
mesure ne peut étre utilisé directement dans les calculs 
+ de Vingénieur que pour les taux de travail faibles où 
… l'erreur est négligeable. Il pourra encore être employé pour 
es efforts dynamiques. Mais pour les charges statiques 


dépend du taux de travail. On peut, à cet effet, employer 
la formule empirique suivante établie en 1945 par M. LE 
_ Camus à la suite d’essais faits au Laboratoire : 


E 
a8 


à jusqu’à 40 kg/cm?: Em peu différent de En(á moins de 5 %); 
ER — 40 


Fa í + 
delà : E,, = == eee 
i vs elà ie; ee (1 0,15 00 ) 


wi, 


_ ou t désigne le taux de travail à la compression en kilo- 


> 2 . 1 => x 
“grammes par centimètre carré. 


” cités tout à l’heure, les Anglais ont au Road Research 
Laboratory construit des appareils d’auscultation, les 


et ar A 
: : de nos excellents collaborateurs, MM. Dawance et L’HEı 
Wi fy cen A a read. Ils ont misa cotteréalisation toute lenr ingéniosit 
ue l’on opère très rapidement la boucle se redresse _ 
ar se confondre avec AD, lorsqu'on va très len- _ 


pourquoi la méthode dynamique qui fait agir — 
rgements de très faible amplitude mais très rapides — 
un module d'élasticité constant et indépendant de 
ur de la compression tant que celle-ci n’a pas 
duit de ruptures internes. Ceci est d’ailleurs heureux 


ouvrage deviendrait beaucoup plus délicate car elle - 


- son exposé, que ce sont des lois simples qui relient ces 


evées, on devra appliquer un coefficient de correction qui 


et leur connaissance approfondie de l'électronique 
ont réalisé une gamme d’appareils qui permettent tot 
un choix de mesures et qui sont, je le pense, d’un emp 
pratique en même temps que d’une excellente précisio 
Ces appareils sont non seulement des machines de 1 
-ratoire mais encore des machines de chantier que vous 
pourrez demain, si vous le désirez, utiliser sur vos cons-' 
tructions. © NE > / AS 
_A partir de l’instant où l’on possède des appareils de 
ce genre, où l’on peut faire des études sur l’élasticité et la 
vitesse du son, il a été intéressant de chercher à relier 
ces facteurs à la composition du béton, à son âge, au milieu. 
de conservation. C’est cette partie du travail qui a été 
faite par M. CHEFDEVILLE et vous verrez, au cours de 


facteurs entre eux. Ces lois doivent, si l’on connaît le 
dosage, la composition du béton et son âge, permettre de 
prévoir le module d’élasticité. 


En fin, il ne s’agit pas seulement de faire de la recherche, | 
de construire des appareils, il s’agit encore de trouver 
de généreux mécènes pour aider à leur réalisation et ces 
généreux mécènes, nous Jes avons trouvés dans l’Institut 
Technique du Bâtiment et des Travaux Publics et le Centre 
ke et de Recherches de l’Industrie des Liants Hydrau- 
iques. y 


Ces deux Instituts ont bien voulu nous aider, non seu- 
lement de leurs crédits mais encore de leurs conseils, 
de leurs encouragements et surtout de leur compréhension: 
des quelques échecs inévitables dans une longue étude 
de ce genre. Je les en remercie ici. 


Ce préambule étant terminé, je vais passer la parole 
à M. Dawance dont l’exposé vous intéressera certaine- 
ment. | 


des matériaux Cette à vingt ans par da rs Roë mane 
nique ser prie s consi- — _ lacom ression d” béto = 
En ser ESA O an ee Be ee 


Bram = 55 550 000 TE 
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contróle électronique : 3 re a fil résistant, LA mesure du module pent 8 *effactuer’ pani dén u 
; de toutes sortes, transmission d'indications ee éprouvettes et même se faire sur des. cons ie 
contröle sonique et ultrasonique des maté- existantes sans leur causer les dommages d’un 

‚neenres de vibrations, ete. 7 ment, ce qui est du plus grand intérêt. _ 


i section Physique des Laboratoires du Batiment et : 
Travaux Publics vous présente sa contribution. Ces ‘bétons et matériaux pierreux était la détermin 
quelques HE a Whe Ce e point au cours de module d’élasticité longitudinal E. Cependan 


| pour le contrôle sonique et ultrasonique valeur est dans tous les cas déduite de la mesur 
at . vitesse de propagation d’un ébranlement longitu 


dans le matériau. Les quatre appareils réalisés aux 
Au cours de ces FREE années, il est apparu E le tatoires du Bâtiment et des Travaux Publics mesur 
module d’élasticité de matériaux tels que les bétons et cette vitesse de. propagation (appelée aussi vitesse du 
-mortiers, et les valeurs qui en dérivent, pouvaient cons- directement à partir des grandeurs conde a #d 
tituer un critère de qualité. Une des pira mani- longueur E de temps. 


I. — PRINCIPE DES MESURES 


a) Mesures par mise en Pikeation: 


L- 


La méthode la plus simple de mesure de E consiste 4 

A d n vibrati - = 

? LÉ TA du ee is ay Ze o E est le module d'élasticité longitudinal; 
3 | eh . . . 

- Les différents modes de vibration possibles d’une tige & le poids spécifique du matériau. 


\ 


$ mise en vibration longitudinale sont canes par : 
: Le module peut étre obtenu directement par applica- 


tion de la formule : 


“en ASS 
A (1) Fats ts. dé ' , © 
BR (3) E = af? © 
_ où : g 
f est la fréquence de vibration; avec les unités convenables et pour la vibration d’une 
L la longueur de la tige; tige en demi-onde. 
ee Fra pe Sarr un milieu à une dimension; Le champ d’application de cette formule est limité 
| “is ; lorsque les éprouvettes ont une des dimensions trans- Be 
0: Ar er RE d a’ mesure de temps, la versales du méme ordre de grandeur que la longueur. A a 
és ut a rene u 30 1 e pe ce moment, il est presque impossible de faire vibrer a 
| périodé et d’une mesure de longueur. l’échantillon et la formule (3) n’est applicable qu'avec { 
une correction faisant intervenir le coefficient de Poıs- 


On déduit le module d'élasticité du matériau par appli- 


| cation de la formule PT à SON 6 : 


PRIT PE 


vs 


INSTITUT 


NR B= ape (+ 7 on) 


Toy est le rayon de giration de la section transversale. 
Cette correction devient inférieure à 1 % lorsque le 
rapport longueur/largeur est supérieur à 2. 


b) Mesure directe de la vitesse de propagation. 


- Dans cette méthode, on mesure le temps s'écoulant 


entre le passage d’un ébranlement en deux points dis- 


tants d’une longueur connue. On obtient ainsi directe- 
ment la vitesse du son. 


En considérant la propagation à la surface d’un milieu 


‘demi-infini, on s’aperçoit que dans ce cas la vitesse du 
son n’est plus 


(5) | Y, = yz 


mais est affectée d’une correction pouvant atteindre 15 
à 20 % faisant intervenir le coefficient de Poisson o : 


II. — LES APPAREILS 


A. — APPAREILS DE MESURE DE LA VITESSE DU SON 
PAR RÉSONANCE 


a) Appareil par vibrations entretenues (éprouvettes de 
7X 7X 28 ou 7 X 7 X 40 cm). 


L’appareil se compose essentiellement d’un haut-parleur 
excité par un générateur B. F. de manière à mettre en 
vibration une éprouvette de béton. La vibration de 
Péprouvette est mesurée par un détecteur électromagné- 
tique et, après amplification, envoyée sur les plaques 
d'un oscillographe cathodique (fig. 1 et 2). 


Générateur BF 
à fréquence variable 
2 gammes 
at 6000 
5000.10000 


Ampli de 
puissance 


_— Moteur de 
haut-parleur 


Ampli à gain 
élevé 106 


Oscillographe 
cathodique 


Eprouvette 
Détecteur A Ce Enr 


électro magnétique 


Caoutchouc mousse 


Fig. |. — Schéma de principe de l'appareil pour la mesure du module 


d'élasticité sur éprouvettes prismatiques par vibrations longitudinales 
entretenues. 


TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS — 


A 
i 


de /Eg : 1—0 
o %= Vis Gtad—%) 


Cette correction est produite par l’augmentation de rigi- 
dité due à ce que les déformations transversales sont 
génées par les régions voisines dans un milieu tri-dimen- 
sionnel. ‘ à y 


Si le milieu peut être considéré comme à deux dimen- 
sions (cas de dalles dont l’épaisseur est très faible par 
rapport à la base de mesure), la formule à appliquer est : 


> y 2e (1. — 02): 


Il faudra, en général, appliquer la formule donnant V3. — 
Le coefficient de Poisson intervenant dans cette formule 
peut être calculé par la comparaison des mesures par | 
vibration et propagation faites sur la même éprouvette, | 
ou pris forfaitairement égal à 0,2, le facteur correctif 
variant de 1,03 à 1,10 pour des o de 0,15 à 0,25. 


1° Montage de l’éprouvette. 


L’éprouvette prismatique utilisée est, soit le prisme 
normal des essais de flexion de 7 X 7 X 28, soit un 
prisme de même section mais de longueur plus grande : 
40 cm. L'éprouvette est supportée en son milieu par | 
l’intermédiaire de caoutchouc mousse. L’une des extré- 
mités est posée à proximité d’un haut-parleur dont la 
membrane a été remplacée par une plaque plane, les 
vibrations étant transmises à l'éprouvette par une lame | 
d’air. À l’autre extrémité se trouve le capteur électro- 
magnétique qui vient prendre contact avec l’extrémité 
de Péprouvette par l’intermediaire d'une aiguille. La 


Fig. 2. 


BE u 


rtie mobile du capteur est très légère de manière à 
Pas perturber les mesures. Le montage du capteur 

fait à l’aide de caoutchouc mousse de manière à 
r autant que possible des vibrations extérieures. 


2 Amplification à gain élevé, 
4 L’amplificateur a la forme classique. Toutefois, pour 
éviter la transmission des basses fréquences (inférieures 
- à 3 000 Hz), on a réduit les constantes de temps des 


_ liaisons. 


_ La lampe d’entrée est une lampe spéciale antimicro- 
vhonique R. 121, les lampes suivantes 2 EF 51. Le gain 
_ limité par l’apparition du souffle et du 50 Hz provenant 
_ de la première lampe dont le montage doit être très soigné, 


3% Générateur B. F. et étalon de fréquence (fig. 3). 


344 


res 


Pa 


—_ L'oscillateur est du type à self fixe et capacité variable. 
Cependant, pour avoir une bonne forme d'onde, sans 
… filtre, on a utilisé une régulation automatique d'ampli- 
… tude qui évite l’écrétage de la tension fournie par Poscil- 
_lateur. La capacité résiduelle du condensateur d’accord 
a été choisie de l’ordre de 1 000 pF sur une capacité totale 
de 3 000 pF de manière à obtenir une bonne stabilité 
- pour les fréquences élevées. Des condensateurs addition- 
_ nels de 50 pF de remise au zéro ont été prévus pour les 
- deux gammes. L’alimentation de l’oscillatrice est stabi- 
- lisée par lampe au néon type 4687. 

2 


7, 


ay 


E Pol: 


2 


La précision et la stabilité en fréquence d'un tel géné- 
rateur sont de l’ordre de 1 °/oo. 


Après une séparatrice 6 C 5, on attaque l’amplificateur 

- de puissance EL 39 qui débite dans le transformateur du 

haut-parleur. Le contrôle de la stabilité et de la précision 

de l’oscillateur peut être fait à tout moment par compa- 

raison avec un quartz étalon oscillant à 30 000 Hz don- 

nant cette fréquence avec une précision garantie à 10 
près. 


6SJ7 6C5 


amn 


3000pF 900pF 
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de l’amplificateur est de l’ordre de 3 000 000. Ce gain est 


lin. 


4 Oscillographe. 


L'attaque des plaques est faite par des systèmes à 
déphasage résistances-capacités de manière à obtenir des 
balayages circulaires se prétant mieux aux comptages et 
aux appréciations de phase que les courbes de LissAJOUS. 


En résumé, étude et la réalisation de cet appareil 


ont été menées de façon à obtenir des mesures très faciles 
et très rapides avec le minimum de chances d’erreur. Un 
premier modèle d’appareil conçu suivant des principes 
un peu différents, mais dont les éléments les plus inté- 


ressants ont été conservés dans le nouveau, fonctionne 


depuis deux années aux Laboratoires. La seule difficulté 
pour l’utilisation de cet appareil est la possibilité de dis- 
tinguer entre les divers maximums de vibrations dus aux 
différents modes de sollicitations de l’éprouvette. 


Le tableau ci-après résume les valeurs correspondant 
aux modes possibles de vibration : longitudinale (traction, 
compression), transversale (flexion), tournante (torsion). 


RAPPORT ENTRE LES FRÉQUENCES DE RÉSONANCE 
d’une éprouvette prismatique pour différents modes de vibration 


Mode de vibration 7 X 7 X 40cm |7x 7 x 28 cm |31,3x31,3 x 100 
Longitudinale ........ 1 1 1 
Transversale : 

Harmonique 1...... 0,42 0,71 0,98 
— EB 1,08 1,64 
— ISE, 1,76 
Tournante (valeur trés 
approximative) ..... 0,65 0,65 0,65 


L'indétermination entre les différents modes de vibra- 
tion peut être levée en déplaçant le détecteur le long de 
l’éprouvette. On doit trouver, pour la vibration longitu- 
dinale, opposition de phase entre la vibration des deux 


6SJ7 


o05pt 


A EL39 
1 — 
0,1MM 0,5M2 


10000 N 


“Fig. 3. — Schéma détaillé du générateur B. F. de l'appareil de la figure I. 
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extrémités et un minimum au centre. Ces conditions ne 
sont remplies que pour une seule valeur de la fréquence, 
ce qui permet de lever l’indetermination. En général, 
les conditions d'excitation et le support favorisent, spe- 


cialement le mode longitudinal ce qui rend inutile cette 
- opération de contrôle. | 


IE 
‘ 


«E 
Se 


b). Appareil de mesure de la vitesse du son par vibra- 
tions excitées par chocs (fig. 4) (petites éprouvettes 
. _ 31,3 X 31,3 x 100 mm). 


fa 
“red 


"  L’éprouvette, posée sur un matelas de caoutchouc, est 
sollicitée, à une de ses extrémités, par des chocs donnés 


pres le marteau d’une sonnette type P. T. T.; la vibration 


de l’autre extrémité est mesurée par un détecteur à quartz 
- piézoélectrique. Les tensions aux bornes du capteur sont 
envoyées sur un ampli accordé. Lorsque la fréquence de 
_ Pamplificateur et celle de l’éprouvette coincident, le gain 
est maximum et la tension ainsi amplifiée déclenche la 
- base de temps de l’oscillographe. Cette base de temps 
envoie une impulsion sur un circuit oscillant à amortis- 

. sement et à fréquence réglables. On observe sur Poscillo- 
- graphe les battements entre la fréquence donnée par 


_ léprouvette et le circuit oscillant. Quand les deux fré- 


quences sont à l’unisson, il n’y a plus de battement; à 
ce moment, on relève la lecture du cadran du condensa- 
teur variable du circuit oscillant. La lecture est facilitée 
par la possibilité de régler l’amortissement du circuit 
oscillant. Grâce à ces réglages, on obtient des battements 


‚Sonnette 


WG 


Amplificateur 
accordé 


Eprouvette 
Commande unique de l’amplificat" 
et de /‘oscillateur 


Base de temps 
de l'oscillograph 


Circuit oscillant de mesure 


Impulsion de 


N départ de la 


base de temps 


Oscillographe — = 


Fig. ee Schéma de principe de l'appareil pour la mesure du module 
d'élasticité par vibrations longitudinales excitées par choc. 


nets et fixes; bien que l’éprouvette vibre moins de 1/100 de 
seconde, la précision de la mesure est de l’ordre de 1 en 

La fréquence de l’oscillateur local est indépendante de 
Ja tension d’alimentation car il n’est pas entretenu. Les 
capacités et selfs formant le circuit oscillant ont été choisis 
de qualité propre à fournir un coefficient de surtension 


etd 


suffisante du condensateur variable. 


L’appareil a été réalisé pour les mesures sur petites 


31,3 x 100 mm. La gamme des 


éprouvettes de 31,3 X 
de 8 000 à 23 000 Hz. Cet appa- 


fréquences couvertes va 


reil est d’un usage plus délicat que le précédent et demande > 


des réglages assez minutieux. 


B. — APPAREILS DE MESURE DIRECTE DE LA VITESSE | 
DE PROPAGATION DU SON = 


a) Sur éprouvettes ou pièces de faible épaisseur (fig. 5 
et 6). 
A 
On envoie sur un quartz une impulsion électrique d’en- 


viron 1 000 V et d’une durée de l’ordre de 10 us. Cet 


émetteur est placé à l'extrémité de la pièce à mesurer; 
de l’autre côté, un capteur à quartz détecte l’arrivée de 
l'impulsion. L'origine des mesures est déterminée en 


mettant en contact émetteur et récepteur d’impulsions. 


Il ne reste plus qu’à évaluer le temps entre les deux 
impulsions. On voit que le principe de cette mesure est 
extrêmement simple. Les difficultés commencent quand 
il faut mesurer avec précision des temps de l’ordre de 
14 us correspondant à une épaisseur de 5 em de béton. 

Depuis quelque dix années, la technique de mesure 
des temps très courts a fait de très grands progrès grâce 
aux dispositifs mis au point pour la réalisation des radars. 


L’étalon choisi pour la mesure des temps a été un 
quartz oscillant à 200 000 Hz dont la fréquence est démul- 


3 4 3 y à ‘ “a | qu 4 
élevé ainsi qu’une grande stabilité grâce à une résiduelle 


_donn une impulsion plus important 

Si Pon déclenche AR PE Poscillo- 
Ñ fréquence à 160 verrouillée sur le 200 000, 
une éch électronique parfaitement fixe dont 
varier la dimension en changeant la vitesse 


aioe SRE 
s reçues par le détecteur, de commander l’émetteur 
ulsions avec un certain retard par rapport à la base 


+ 


suffit d’interposer une éprouvette pour déterminer 


la transmission de l'impulsion. 


A . o 


A Standard de 


Fréquence à quartz | 

. 200000 Hz 
20 000 Hz 

160 Hz- 


Impulsion 
à 160Hz 


Echelle 
électronique 


Dispositif 


à retard 


Récepteur 
à quartz 
\ 


Emetteur 


Dispositif. Emetteur 


à retard d’impulsio 


Fig. 6. — Schéma de principe de l’appareil pour la mesure de la vitesse du son 
par transmission sur éprouvettes de dimension-inferieure a 40 cm. j 


10 Standard de fréquence à quartz. 


Du type classique à démultiplication par multivibra- 


- teurs, chaque étage étant isolé du précédent par une 


séparatrice 6 C 5. 
L’alimentation de l’ensemble est stabilisée. Le montage 


réalisé est délicat et fonctionne mal sur les secteurs ins- 


tables et, en particulier, ne fonctionne pas avec le courant 


£3 2 x 
donné par un groupe électrogène. 


Deux groupes de signaux sont produits (fig. 7), une 
petite impulsion toutes les 5 us avec une grande impul- 


‘sion pour 50 us (précision 107*) et une fréquence démul- 
tipliée aux environs de 160-Hz. 


toutes les 5 us. Une démul- © 


Il suffira alors, pour rendre visibles les impul- - 


Le nps. Le zéro étant établi émetteur détecteur au con- 


le retard en micro-secondes apporté par celle-ci 


Ampli 
gain 3.106 


En 


if: En 


teur 


temps de l’oscillographe après inversion des sis 
L'autre commande un teoisiomie transitron faisan 
créneaux de 10 us d’une amplitude d’une tai 
volts. Ces créneaux sont envoyés sur la grille 
_polarisée au cut off et dont la plaque est alim 
- 2.000 V continus. Les impulsions amplifiées sont 
sur le quartz par l'intermédiaire d'une capacit 


3° Capteur et amplificateur. MO Es 
' Le capteur est réalisé au moyen de quartz sembl b; 
2 à celui de l'émetteur. _. BER 
L’amplificateur est le même que ,cel 
premier appareil décrit. RU 


4° Oscillographe. 


Le tube de 18 cm est du type à anode post- 
accélératrice alimenté sous 2 000 et 4 000 M. - 
Grâce à ce dispositif, le spot est visible 
malgré des vitesses de balayage pouvant 
atteindre 1 em pour 5 us. eee 

La base de temps déclenchée est du type 
intégrateur de MILLER commandé par flip- 
flop. Le flip-flop donne un créneau qui, . 
envoyé sur le Wehnelt, rend le spot visible - 


Fig. 7. — Signal produit 
par le standard de fréquence à quartz. 


seulement pendant la montée de la dent de scie. E aa 


La vitesse de balayage peut varier de 1 cm pour 5 us 
à 1 cm pour 100 ys environ. 


Une des plaques de déviation verticale recoit le signal 
de l’amplificateur, l’autre plaque verticale reçoit l’échelle 
électronique (fig. 8 et 9). 

La précision de la mesure est de l’ordre de 1/2 ps. 
En réalité, cette précision dépend surtout de la raideur 
du front d'onde, la grande difficulté étant d’obtenir un 
front d'une raideur de Pordre de 1 ys. Ceci est obtenu 
en montant le quartz avec beaucoup de soin et en évitant 
de mettre de trop fortes capacités en parallèle avec lui. 


INSTI 


Les mesures sont bonnes sur les pièces de 10 cm d'épais- 
seur, très bonnes pour 20 cm. Cependant, il n’est pas 
possible avec les quartz utilisés de traverser des épais- 
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1° Le marteau. 


Constitué par un petit marteau actionné par une cam 


seurs de plus de 50 cm de béton. 


sehen N 


Fig. 9. — Superposition du signal transmis et de l’échelle électronique. 


b) Sur construction (fig. 10 et 11). 


Le dispositif utilisé pour ces me- 
sures diffère peu du précédent et né- 
cessite un matériel sensiblement iden- 
‘ tique. 


Les chocs sont donnés par un 
marteau mécanique et transmis au 
béton par l’intermédiaire d’une petite 
enclume qui prend place dans un petit 
trou à la surface du béton. Sur cette 
enclume est fixé un détecteur spécial 
dont les signaux, après amplification, 
viendront déclencher la base de temps 
de l’oscillographe. Sur les plaques 
verticales de Poscillographe, on envoie 
les signaux donnés par le détecteur. 
Il suffira de comparer entre eux les 
temps pour lesquels s’observent les 


signaux relevés à différentes distances 
du marteau. 


La réalisation complète comporte 
2 "4 ” = 
les éléments suivants : 


entraînée par un moteur électrique. La fréquence des 
coups est de 5 par seconde environ. Le marteau frappe 1 
sur l’enclume qui transmet le choc à la masse de béton. | 
Sur Penclume est fixé un détecteur qui fournit le signal 
de déclenchement de la base de temps. $ 


| 
| 
| 


2° Amplis. 


Le détecteur choisi est du type à magnétostriction. IL 
est constitué par une barre de nickel traversant une bobine, 1 
le tout enfermé dans un aimant donnant un champ per- | 
manent dans la barre de nickel traversant la bobine. Las, 
sensibilité d’un détecteur aussi simple est bonne et sa 
réponse aux impulsions excellente. 


Marteau mécanique , 


Détecteur à 
Magnéto-striction 


Ampli du 


détecteur 


Détecteur 
Electro- 
magnetique 


Base de 
temps 
déclanchée 


Ampli 
Intégrateur 
écréteur 


Dispositif de 
mesure des 
temps de retard 
de 0 à 500ps 


Fig. 10. — Schéma de principe de l'appareil 
pour la mesure de la vitesse du son par transmission sur constructions. 
(0,5 à 2 m de base). 
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Dent de scıe 


Integrateur 


Tensıon de Retard reglable 
comparaison - 


de 0 à 300 ps 
es 


differentiat!S 


de MILLER 
3 et écréteurs 
k Potentiométre 
| de commande >> 
de - 0 + 250 Vv 
“Tension de comparaison N ei ou 
À á > 
E e Fig. 12. — Schéma du dispositif de mesure des temps utilisés dans l’appareil de la figure 8. 


Les signaux du détecteur sont amplifiés par un ampli- 
_ ficateur à large bande passante vers les hautes fréquences 
_ du même type que ceux utilisés dans les appareils précé- 
dents. 

| (1 R121—2 EF 51— 1 6 SJ 7). 


an 
Sr 


… L’amplificateur de déclenchement est d'un type spécial. 
_ Il est constitué par 2 EF 51*montées en ampli à large 
= bande suivie d'un dispositif intégrateur complété par 
_ deux étages d'amplification et d’écrétage 6 SJ 7 permet- 
_ tant de ne conserver qu’un échelon correspondant à la 
… première impulsion reçue par le détecteur. Cet échelon 
déclenche un transitron dont le front raide permet le 

- fonctionnement, dans de très bonnes conditions de sta- 


bilité, de la base de temps de l’oscillographe et du dispo- 


sitif de mesure des temps. 
_ 3° L’oscillographe. E 
Semblable à celui utilisé dans l’appareil précédent. 
4° Dispositif de mesure des temps. 


Le dispositif adopté est un de ceux utilisés sur les 
radars de moyenne précision sous le nom de comparateur 
d'amplitude (1). Il se compose d’un dispositif pour la 
création de créneaux positifs déclenchés, d’une base de 


x 


temps à intégrateur de MILLER, d’un comparateur d’am- 


plitude à diode et d’un amplificateur différenciateur amé- 
liorant la forme des signaux donnés par le comparateur 
(fig. 12). 

La stabilité de ces dispositifs est grande. Elle est seule: 
ment fonction des valeurs de la résistance de grille et de la 
capacité de liaison de l’intégrateur, et de la valeur du seuil 
de fonctionnement de la diode. Le signal donné par le 
comparateur a un retard rigoureusement proportionnel 
à la position du potentiomètre de commande. Il suffit de 
tourner ce potentiomètre pour faire coïncider le top du 
comparateur et celui du détecteur, la lecture du retard 
étant directement faite en micro-secondes sur le cadran. 

Grâce à ces dispositifs, il est possible de faire avec une 
précision de + 2 % toutes les mesures sur des distances 
ou épaisseurs de béton de 0,3 m à 2 m. Au moyen de 
légères modifications, on doit pouvoir faire des mesures 
sur des distances plus grandes de béton en augmentant 
la puissance du marteau et en diminuant la vitesse de 
balayage de Poscillographe. 

Il a été présenté une série d’appareils permettant la 
mesure de la vitesse du son dans diverses conditions. 
Cependant, comme l’a laissé entrevoir la première partie 
de l’exposé, les valeurs trouvées ne sont pas comparables 
directement entre elles. Les lignes suivantes permettront 
d’expliciter les différentes valeurs obtenues au moyen 
de ces appareils et donneront le moyen de les comparer. 


III. — COMPARAISON DES RÉSULTATS OBTENUS A L’AIDE DES TROIS APPAREILS DE MESURE 


a) CORRECTIONS A APPORTER AUX MESURES 
Influence de la forme. 

Les résultats des mesures se classent en deux groupes : 
les mesures par vibration et les mesures par propagation. 
Les deux groupes de mesures ne sont comparables que 
grâce à la connaissance du coefficient de Poisson o. 

On a, sur des éprouvettes de béton provenant de la 
même gâchée et de dimensions et formes diverses, fait 


(*) Electronic time measurements, vol. n° 20. M. I. T. Radiation 
Laboratory Series. RE 


plusieurs séries de mesures par les deux méthodes. 


Pour connaître l’ordre de grandeur de l’hétérogénéité d’un 
bloc de béton en fonction des facteurs de moulage, on a 
mesuré les vitesses de propagation du son le long d’un prisme 
de béton de 1,10 m de longueur et de 30 X 30 cm de côté 
(fig. 13). Les valeurs trouvées varient de 3 820 m/s à 4030 m/s 
soit une variation de 5 %. Elles sont plus fortes vers le 
fond et au centre (4 030 m/s). Les valeurs les plus faibles 
sont à la surface libre du béton (3 820 et 3 850 m/s). 
La mise en place du béton était faite par vibration. 


RT 


RE i Fig. 13. — Répartition des vitesses k 
; dans un prisme de béton de 30 X 30 X 1,20 vibré. 
La face libre au moulage était la face supérieure, 


Le tableau suivant donne les résultats obtenus sur un 
béton. Les mesures ont été faites à 9 j sur des éprouvettes 


différents types. 


DE: MESURES DE LA VITESSE DU SON 
PAR DIFFÉRENTES MÉTHODES SUR DES ÉPROUVETTES 
¿E PROVENANT DE LA MÉME GACHÉE 


9 3) 


N 


(Age du béton : 


- DIMENSION VALEUR 


"des éprouvettes My Va ValVi 2 moyenne 
3500 3 920 Eby 0,27 
DHEA 28.0124 4 3600 3 900 1,08 0,235 0,26 
eed 3 450 3 900 1,13 0,28 
| : 
; 3 500 3 850 1,10 0,26 
MERA. 3,600 3 980 1,10 0,26 
à 3 620 3 850 1,06 0,21 
| 
Fe 3 980 
|| Cubes 14 x 14. 4 000 
{ s | 3 950 
< : 3710 | 3985 | 1,07 | 0,22 
E se 3 | 3660 | 3930 | 107 | 0.22 | 0,23 
3 690 4 000 1,08 0,235 
= Moyennes 3 605 3 940 
E (4% |—2,9 % 
Ecarts maxima. + 2,9 o, +39 % 
Composition du béton : 
Gravillon UL ANNEE 825 k 
A ven naar 7 ee 1125 kg 
UE RER A ee 300 kg 
Hau des agrégats.. .,.......... 80 1 
Eau de gächage.... corta 144 1 


pour 1 m3 de béton. 


le 


- vant leur épaisseur 


ce cas, donne 0,25. Les valeurs plus élevées, en m ne 


Les 


vitesses 


dep. faces. SN RA PEER 5 

La dispersion des résultats n’est pas gran : 
pas + 4%, cé qui, pour du béton, est un excellent résu 
Le coefficient de Porsson déterminé au moyen de I: 
confrontation de V, et V3 (formule 6, fig. 14 de 
0,21 à 0,28. Cependant, la précision des mesur 
meilleure pour les prismes de grandes dimensions e 


temps de propagation 


abd 


0,26, obtenues sur les prismes 7 X 7 X 40 et 7 X 7 X 28 
sont certainement moins -correctes. Elles sont plus 
persées et on peut penser que l’effet de paroi a une influen 
plus grande sur ces résultats. AA 
Le calcul du coefficient de Potsson admet que la vitesse 
mesurée en travers sur un prisme ou sur un cube est la 
même que celle qui peut être mesurée sur un volume à 
trois dimensions. VA y 
On aurait pu penser que la vitesse mesurée suivant la 
longueur du prisme donnerait la mesure correspondant 
à V,; mais il n’en est rien. Le résultat trouvé en long est 
_ intermédiaire entre la mesure par vibration et la mesure 
par transmission. : | e 


Influence des aciers. E 


La présence de barres d'acier aux environs de la zone 
des mesures par propagation améne dans celle-ci certaines 
perturbations. Cependant, les vitesses de propagation | 
étant relativement peu différentes entre l’acier (5 060 m/s) © 
et le béton (4 000 m/s environ), l’influence des aciers 
n'est pas considérable et se chiffre par des corrections 
d’une valeur de quelques %. | ; 

Le calcul du module Ey d’un solide composé de deux 
corps accolés A et B est donné par la formule simple : 


|| 
a 
| 


x Eu = Eg a + Ep (1 — a) 


ou 


a est la proportion en volume du corps A rapportée au volume 
total 
et 


Eq et Ep les modules des deux corps. 


La vitesse de propagation dans l’ensemble composite — 
est donc : 
Eug 


Vu = 
."M e 


en premiére approximation 
et la vitesse de propagation corrigée : 


rada cab 


u VAE (3,3 — 2,3a) — 5 100a 
: 33480 


(cas du béton armé courant). 


On pourra ainsi avoir une estimation de la correction 
à faire sur la vitesse en admettant qu’une région limitée 
de béton participe à la transmission de l’impulsion et la 
correction à effectuer sera obtenue à partir de l’estimation 
du pourcentage d’acier. 


eee ee AR u 


e 1 rides et estructives sur de 
ce depuis 10 cm de long jusqu’à des construc 
‘ sieurs mètres. Il est raisonnable de penser ı 
smes est Sur des longueurs ou des épaisseurs de u 
en particulier pour l’auscultation des barrages, 
_ sibles sans grandes modifications aux appareils 
Ces appareils ont été entièrement construits e 
point par la section Physique de 
ratoires du Bâtiment et des Travaux 
Jetiens à en remercier le chef, M. L’HÉ 


sur un de ces pri 


à do revient le mérite de l’étude et de. 
réalisation de ces appareils, ainsi q 
excellents collaborateurs, MM. Mars 
RENARD, Prioux et MESSIGNY, prépa 

- aux Laboratoires du Bátiment et des Tr 


4060 soso «olóo 40/20 
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ne 
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= Coefficient de Poisson Zr 
60 Mi 40 | 


Fig. 15. — Répartition des vitesses SU 
dans une poutre armée. 


1 Fig. 14. — Correction donnant V,/V, (vitesse du son dans un milieu à trois dimensions 
divisé par la vitesse du son mesurée par vibration) en fonction du coefficient de POISSON. 


est environ 4 040 (valeurs limites 4 120-3 920). A 5 cm 


des armatures, elle est de 4 170 (4 120-4 220). A 3 cm e 

des armatures, 4 295 (4 270-4 330). Sur les armatures, Se 
4 615 (4 600-4 630). Vn / Ve Vp 2 4060 m/s 

_ Les augmentations de vitesse sont faibles : 6,3 % pour E, = 20 600 kg/mm? 


des barres à 3 cm et 3,2 % pour des barres à 5 cm. La 
figure 16 donne la variation de la vitesse calculée en sup- 
- posant un demi-cylindre de béton de rayon p (p étant la 
- distance de la surface à l’axe de la barre). La correction 
est calculée pour un béton de vitesse 4 100 m/s et un 
module d’acier de 20 600 kg/mm?. Cette correction donne 
des résultats assez satisfaisants et elle devient négligeable 
- (correction inférieure à 1 %) lorsque le rapport d/p est 
._ inférieur à 0,16. | 

_ Le calcul de correction donne des résultats en assez 
bon accord avec les quelques expériences qui ont été 
… faites. Cependant, la mise en place du béton étant génée 

par les aciers, les résultats d’essais obtenus ne sont pas 
- très précis et la courbe indiquée n’a que l'intérêt de donner 
ume idée très approximative du phénomène. 


x 


E 05 QE 
b) LES POSSIBILITÉS DES APPAREILS à Fa 
u E Fig. 16. — Correction à apporter à la vitesse en fonction de la proxi- 2. 
_ Grâce à ces appareils, il est possible de mesurer la mité des armatures d’acier (courbe calculée pour une vitesse de pro- 
“ vitesse du son dans les matériaux de construction au moyen pagation V, = 4060 m/s), 


eV 


en 


| EXPOSE DE M. 


jr r 


. L'HermtTE vous a indiqué au début de cette confé- 
ce ce qu'était le module dynamique mesuré par la 
me d'appareils dont M. DAwANCE vous a fait la 
ption et expliqué le fonctionnement, et le rapport 
ce dernier avec le module habituellement mesuré par 
argement. Saree : ? 
Nous avons procédé à des essais au Laboratoire du Bäti- 
nt en vue d’etudier les différents paramètres ayant 
influence sur le module d'élasticité instantané du 


. béton; l'influence de la présence d'armature dans les 
puvrages en béton armé ayant été traité par M. DAWANCE. 


_ Plusieurs séries d'éprouvettes d’un même béton ont 
été conservées dans des enceintes où la température était 

_ constante et égale à 20° C. La variable étudiée était 

l'humidité. 

Une série a été conservée continueilement dans l’eau. 
Une, continuellement dans l’air à 50 %, d’hygrométrie. 
Une, dans l’eau puis dans l’air. 


_ Une, dans l’air puis dans l’eau. 


<a La figure 17 représente l’évolution de ces diverses éprou- 
vettes. On remarque que pour les éprouvettes conservées 
continuellement à l’eau, le module augmente régulière- 
“ment et a une valeur toujours supérieure à celui des 
éprouvettes conservées à l’air; que les éprouvettes con- 

, servées à Pair présentent une anomalie, le module après 
avoir augmenté diminue, puis se stabilise. 


£ Pour les éprouvettes conservées d’abord à l’air puis 
_ mises à l’eau, le module augmente au moment de la mise 
4 à l’eau sans toutefois rattraper celui des éprouvettes 
conservées continuellement à l’eau. On n’observe pas de 
variation sensible de la valeur du module pour celles des 
éprouvettes conservées à l’eau puis mises à l’air. 


Il ne semble donc pas que ce soit l’eau libre présente 
dans le béton qui a une influence sur la valeur du module. 
BoLomey (*), dans son étude sur le « Durcissement du 
5 béton », a fait des observations analogues en étudiant 


(‘) Boromey, Durcissement des bétons. Tra 
(?) L'HermITE, CHEFDEVILLE et GRIEU, 
et des Travaux Publics, n° 106 (Liants hydr 


vaux, septembre 1935. 


Be 


CHEFDEVILLE | 


ESSAIS ET EXPÉRIENCES DE LABORATOIRE ET DE CHANTIER 


I. — INFLUENCE DU MILIEU DE CONSERVATION SUR LE MODULE 


 lhydratation du ciment, ce qui expliquerait la reprise ! 


Nouvelle Contribution à l’étude du retrait des ciments. 
auliques, n° 5) de décembre 1949. 
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- Parmi les problèmes étudiés nous examinerons pe 
— L'influence du milieu de conservation sur le 1 
et l'influence de l’eau contenue dans le béton; ~ 


-— La variation du module en fonction du temps de 
durcissement; 1 : ; | Ë 


— La prévision du module d'un béton en fonction du 
module des constituants et l'influence des vides sur le 
module. : 


avec les appareils de mesure sui 


Ces essais ont été faits 
éprouvettes. 


Enfin, nous avons pu expérimenter l’appareil de mesure 
en œuvre et je vous donnerai quelques résultats obtenus. 


x 


les resistances ä la compression, il explique les differences 
observées et la chute de résistance des bétons conservés 
à l’air par le retrait excessif que présentent ces derniers, 
et les microfissures qui en résultent dans la pâte liante 
enrobant les grains d'agrégats, ce qui expliquerait que 
même pour les éprouvettes mises à l’eau, le module ne 
rattrape jamais celui des éprouvettes conservées conti- 
nuellement à l’eau. D’autre part, au cours de l’étude 
expérimentale sur le retrait, faite au Laboratoire et qui 
a fait l’objet d'une publication de M. L’HERMITE (2), 
il a été remarqué que l’évaporation dans des éprouvettes 
conservées dans l’air était telle qu’elle pouvait arrêter 


| 
| 


de la progression du module lorsque ces éprouvettes sont 
mises à l’eau. 


Pour confirmer que l’eau évaporable présente dans le 
béton n’avait pas d’influence sur le module, nous avons 
desséché, à poids constant, cinquante éprouvettes; après 
mesure du module ces éprouvettes ont été imbibées sous 
vide puis immédiatement mesurées, nous avons constaté 
que le traitement n'avait pas fait varier la valeur du 
module de plus de + 1 9%. 


EL Ee PRE SR Kah Oe 


De ces premières expériences on peut déduire que l’eau 
évaporable n’a pas d’influence sur la valeur du module, 


la conservation à l’eau permet seulement un durcissement 
normal. | 
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| Fig. 17. — Variation du module d'élasticité d'éprouvettes de béton conservées à l’air et à l’eau. 


II. — VARIATION DU MODULE EN FONCTION DU TEMPS 


Pour mesurer la variation du module en fonction du 

- temps nous n’avons retenu que les éprouvettes conservées 

- dans l’eau comme présentant un durcissement normal. 

… Les essais concernant cette partie de l’étude ont été faits 

avec deux ciments différents : du Portland 250/315 et 
du H. R. I. 315/400. 


La première série a été confectionnée avec du béton 
de laboratoire, la seconde avec un béton prélevé sur un 
chantier de la région parisienne. 


Les mesures devant durer assez longtemps, nous avons 
utilisé une échelle logarithmique pour les temps et nous 
avons obtenu la figure 18. Toutes les courbes représen- 
tatives de la variation du module présentent une cassure 
aux environs de 7 j; après cette période, les ‘courbes 
deviennent des droites, avant cet âge elles n’ont pas une 
forme toujours semblable. 

Dans l’étude qui fait l’objet de la présente conférence, 
c’est l’évolution après le coude qui nous intéressait plus 
particulièrement. 

Il est donc possible d’admettre que la variation du 
module est une «fonction logarithmique du temps et 
répond à la relation 


… En =E, + blog £ 
E, étant le module à un âge quelconque; 
E, le module à l’âge du coude ou après le coude; | 
b le coefficient angulaire de la- droite représentative. 


Il suffira donc de procéder à deux mesures de module 
sur une même éprouvette pour le connaître par avance 
à un âge donné. Nos mesures n’ayant pas dépassé 300 j, 
il sera nécessaire de les poursuivre pour connaître la 
limite de progression du module. 


Nous reportant à l’étude déjà citée de BoLomey (t), 
nous remarquons que la variation de son coefficient K 
en fonction du temps présente les mêmes aspects et la 
même singularité aux environs de 7 j. 


En ce qui concerné la période antérieure à 7 j, des 
essais actuellement en cours permettront vraisemblable- 
ment de préciser l’évolution du module en fonction du 
temps à partir de l’âge 0, c’est-à-dire que les mesures 
commenceront sur le béton frais. Pour être plus exact, 
dans le béton frais, on mesurera l’évolution de la vitesse 
du son. Sans rien préjuger des essais à venir, je vais vous 
fairé part de nos premières constatations faites sur de 
la páte pure de ciment. La figure 19 montre le dispositif 
utilisé, il était nécessaire de mesurer la vitesse du son 
à travers la pâte fraîche sans qu'intervienne dans cette 
transmission le récipient la contenant. Nous avons obtenu 
ce résultat en utilisant un récipient en liège et en réali- 
sant un parcours à travers la pâte plus court que tous 
autres chemins possibles. 


La figure 20 donne le résultat de ces mesures faites sur 
la pâte fraîche jusqu’au point À et continuées sur des 
éprouvettes durcies; on remarquera tout d’abord que la 
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Fig. 18. — Variation du module en fonction du temps d'éprouvettes de béton conservées à l’eau. 
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Fig. 19. — Dispositif de mesure du module d'élasticité 


Fig. 20. — Evolution de la vitesse du son dans la pâte pure | 
de la pâte pure de ciment fraîchement coulée, 


depuis son gáchage jusqu’aprés sa prise (1). 


TS 2 
(*) Deux modes opératoires ont dû être utilisés selon qu’on était avant ou après la prise. La continuité est parfaite entre les résultats des deux méthodes, ! 
Par ailleurs, en pâte fraiche avant prise, des mesures de frottement interne fournissent une courbe semblable, : : a 


— 16 — 


L 


e du son croît sans discontinuité entre les deux 

odes opératoires et qu’une cassure est très nette aux 

nvirons du début de prise. 

La courbe II donne l’évolution du coefficient de frotte- 

t interne obtenu sur la même pâte dans le même 
temps, les courbes I et II ont exactement la même forme, 


. 


à 


_ Dans son étude sur les propriétés élastiques des 
| alliages (1), M. Léon GuILLET a montré que la variation 
' du module des solutions solides de différents métaux est 
» linéaire et peut souvent se calculer approximativement 
_ par la règle des mélanges. Instruit par cette expérience 
nous avons voulu vérifier si cette règle simple pouvait 
s’appliquer aux bétons. 
… Il était nécessaire pour faire cette expérience de con- 
- naître avec le plus d’exactitude possible le module d’elas- 
… ticité des agrégats; nous avons donc choisi un agrégat 
_ concassé; des prismes ont été pré- 
… Jevés dans la carrière en vue de la oo 
mesure du module, ce module peut 

être considéré comme légèrement 
_ inférieur à celui du matériau con- 
E cassé, les fissures existant dans les 
gros blocs étant plus importantes $00.000 

que celles des grains de l’agregat 

concassé comme l’a mis en évidence 

M. JoıseL dans son étude sur le 

concassage (?). EE 
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ESSAIS ET MESURES, No 16° 


EU = PRÉVISION DU MODULE D'UN BÉTON EN 


il semble donc que la mesure de la vitesse du son est un 
moyen précis utilisable pour l’étude du béton frais. Cette 2 
mesure correspond sensiblement à celle faite sur du |” 3 
béton frais soumis á la vibration sur une table vibrogir 
au cours d’essais faits pour une étude de la table vibrante _ y 
au Laboratoire. — > 


FONCTION DU MODULE DE SES CONSTITUANTS 


dans laquelle 


Egr représente le module du gravillon; 
Emo représente le module du mortier; 
g le volume absolu du gravillon; 


peut s’appliquer si l’on affecte le résultat obtenu pour 
chaque béton d’un coefficient de réduction qui tient compte 
des vides en considérant ces derniers comme un compo- 
sant du mélange dont le module est nul, c’est-à-dire que 
ce coefficient est égal à : 


Avec cet agrégat nous avons con- 
fectionné trois séries d’éprouvettes 
de béton; dans chaque série la 
quantité de gravillon était différente; 


les séries différaient entre elles par 600000 


la quantité de ciment. On a ainsi 
couvert une bande de dosages variant 
de 300 à 450 kg/m? mis en œuvre; 
avec le mortier de chacun des bétons 
on a également fabriqué des éprou- 
vettes, les unes et les autres ont été 
mesurées pour en connaitre le mo- 
dule au méme 4ge. 

Les résultats obtenus montrent 
que dans le cas des bétons une loi 
de proportionnalité répondant à la 
relation 


Em = Egr X g + Emo(l — 8) ad | 


300000 


Module du gravillon 


200000 


(2) Léon GUILLET, Influence de la structure | 


et de la composition des alliages métalliques | Agrandissement de la zone A Cocos 


sur leurs propriétés élastiques. Mémoires de = 


Module des mortiers 


1 > 4 


la Société des Ingénieurs civils de France, O 9 
juillet 1946. 

(2) JoıseL, Le Concassage et la fragmen- 
tation des roches. Annales de l’Institut Tech- 
nique du Bâtiment et des Travaux Publics, 
n° 26 (Matériel de chantier, n° 1), juin 1948. 


0,2 SO 0,5 O6 0,7 08 09 10 
1_Volume absolu du aravıllon 


Fig. 21. 


On peut prévoir le module d’un béton par ceux de ses constituants, grâce à la loi linéaire des mélanges. 


7.75 
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n'est qu'approximative mais très suffisante 
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De nombreux auteurs ont proposé une relation entre 
module et la résistance à la compression des bétons; 
ce qui précède on peut aisément déduire qu'il existe 
e relation. La résistance comme le module augmente 
ant une fonction logarithmique du temps; le milieu 
onservation a une action semblable sur l’un et sur 
itre; à un âge donné la compacité conditionne le module 
ar un coefficient de correction égal au pourcentage des 
ies pleines et pour la résistance par le taux de rem- 
ssage des vides au carré. 6 


Les règles B. A. 1945 du Ministère de la Reconstruc- 
n (1) indique la formule E = 18 000 VR, ; M. Cuam- 


AUD dans son étude des poutres fléchies à la rupture 


our un très grand nombre d'essais faits au Laboratoire 
sur des bétons de toutes compositions, dosage et résis- 
ce, nous avons trouvé que pour cette relation le coef- 
ficient pouvait varier de 16 000 à 23 000. 


De semblables expériences faites sur des pierres ont 
donné des valeurs variant de 3 000 à 23 000 selon qu'il 
_ s’agissait de grès, craies ou granits; enfin des essais faits 
sur une pâte pure de ciment ont donné 10 400 et la figure 22 
_ montre que cette relation est constante dans le temps. 
_ S’il est intéressant de comparer le module à la résistance 
à la compression, sa comparaison à la résistance à la 
traction est également pleine d'intérêt; c’est ainsi que 
nous avons mesuré le module de plus de 300 prismes 
avant de les rompre et nous avons trouvé que la relation 


était E = 70 000 VR, avec un écart quadratique relatif 
_ de 7%, il est à noter que ces prismes étaient d’origine 
_ et de composition très diverses, qu’ils avaient été con- 
servés d’une manière quelconque, certains dans l’air très 
- sec, d’autres dans l’eau, d’autres encore aux intempéries. 
Nous croyons que cette valeur, à peu de chose près cons- 
tante, est due au fait que la mesure du module est faite 
sur la même éprouvette que l’essai de traction, que si 
cette éprouvette présente des fissures ou des défauts 
elle donnera en même temps une mauvaise résistance et 
un mauvais module: nous obtiendrons peut-être les mêmes 


AA (*) Règles d'utilisation du béton armé, éditées par l’Institut Technique 
< du Bâtiment et des Travaux Publics. 
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IV. — RELATION ENTRE LE MODULE ET LES RÉSISTANCES MÉCANIQUES a à 


trouvé 19 000 V R, pour un grand nombre d’essais. _ 
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résultats en ce qui concerne la compression maintenant 
qu’il nous est possible de faire la mesure du module direc- 
tement sur le cube avant son écrasement et nous serons. 
éclairés très rapidement, le nombre des cubes écrasés 
chaque jour nous permettant facilement de faire cette 
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Fig. 22. — Relation entre le module et la résistance 
à la compression d’une pâte pure. 


Courbe des modules, ; 
——— Courbe des résistances déterminées par le coefficient Io 400. 


ESSAIS ET MESURES, N° 16 


V. — ESSAIS EN ŒUVRE 


# 


met corrigé les imperfections. Je tiens tout spécialement à 


* 


” Notre appareil de mesure en œuvre (fig. 25) étant le 


… dernier-né, nous n’avons encore que peu de résultats à 
fournir le concernant. Il a été utilisé 


pour la première 


fois au pont de Fin-d’Oise (fig. 23). C’est sur ce chan- 


tier que nous avons mis au point notre méthode de travail 


remercier le personnel de l’entreprise BOUSSIRON qui a 
beaucoup facilité notre tâche. Avant que lappareil de 
mesure en œuvre ne soit terminé et pour contrôler les 
résultats qu'il serait susceptible de nous donner, nous 
avons prélevé tous les jours des éprouvettes de com- 
pression et de module dans chaque tranche de l’ouvrage 
en même temps que nous effectuions des contrôles d’homo- 
généité du béton frais tant à la bétonnière qu’à chacun 
des points du parcours et jusque dans les coffrages, nous 


Fig. 24. — Pont de Plougastel. 


avons pu faire une première constatation en comparant 
nos diverses mesures, le béton dont l’homogénéité était 
bonne présente des différences de module d’un jour sur 
l’autre suivant que le temps avait été sec au moment 
de la mise en place ou qu’au contraire il avait plu ou 
encore qu'il faisait très chaud. Ces anomalies, l’écrase- 
ment des cubes prélevés, n’aurait pu les révéler, la pré- 
cision que nous donne la mesure du module a permis de 
mettre en évidence que sur ce chantier la qualité du 
béton était plus sensible. aux conditions climatologiques 
qu'aux manipulations et au transport. Au moment du 
clavage, notre appareil étant terminé, il a été possible 
par des mesures comparatives avec les zones voisines 
de renseigner l’Entreprise sur la résistance probable de 
clavage et de permettre le décintrement. 


Fig. 23. — Pont de Fin-d’Oise. 
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Fig. 25. 


Plus récemment M. DE LA SERVE, Ingénieur d’arrondis- 
sement des Ponts et Chaussées à Brest, nous a demandé 
d’aller mesurer le module d’élasticité de l’arc reconstruit 
du pont de Plougastel (fig. 24) en vue du calcul des con- 
traintes à partir des mesures extensométriques données 
par des témoins Coyne. Nous avons ausculté cet arc 
sur toute son étendue, rouleau supérieur, rouleau inférieur, 
tympan. Toutes ces mesures ont permis de constater que 
le module était très peu différent d’un point à un autre. 
Une mesure comparative avec un des arcs anciens a 
montré que pour celui-ci le module était plus élevé, ce 
qui pouvait être prévu, le béton de ce dernier étant plus 
vieux de vingt années. Des mesures en épaisseur ont été 
faites sur une des piles en ciment fondu sur la rive côté 
Brest, la partie de la pile immergée à chaque marée pré- 
sentait un module plus élevé que celle qui ne l’est qu’acci- 
dentellement aux marées plus fortes. 


Toujours à Brest et à la demande de M.-DE LA SERVE, 
nous. avons procédé à des essais d’homogénéité du béton 
par mesure du module sur la culée du pont de l’Harteloir 
et nous avons mesuré pour la première fois à cette occa- 
sion la qualité d’un joint de coulée, le module de part et 
d'autre de ce joint était un peu différent mais ne présen- 
tait pas de discontinuité (fig. 26). Le joint était par con- 
séquent bien fait, la différence de module constatée 
n'étant due qu’à la différence d’äge du béton des deux 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


parties. Je profite de l’occasion qui m'est offerte pour 
remercier le personnel des Entreprises LIMOUSIN et CAM- 
PENON BERNARD qui a facilité notre travail en nous per- 
mettant de l’effectuer dans les meilleures conditions sur 
ces deux chantiers. 
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Fig. 26.— Mesure du temps de propagation du son dans une culée de pont 
de part et d'autre d'un joint de coulée. 


Pour conclure, je me résumerai : 


Il est maintenant possible 


De mesurer l’évolution du module d’une éprouvette 
soit au cours du temps, soit pendant des variations de - 
conservation ou de traitement telles que le gel ou la désa- 
grégation ; 

De calculer le module du béton à partir de ses consti- 
tuants et avant même de le confectionner; 


D’apprécier les qualités mécaniques telle que la résis- 
tance à la compression avec un peu d'incertitude et à la 
traction avec plus de précision. 


De nos expériences, il découle que : 


Les vides interviennent dans le module total comme un 
corps de module nul; 


Que ces vides soient remplis d’eau ou secs ils réagissent 
de la même manière; il faut donc toujours, lorsqu’on 
? 
parlera-de module, considérer les vides comme la somme 
du volume d'air et du volume d’eau; 


Que la conservation normale des éprouvettes est la 
conservation à l’eau ou en atmosphère très humide, à 
seule fin de permettre l’hydratation normale. 


Enfin sur le chantier 


La mesure du module en œuvre permet, avec une très 
grande sensibilité, de révéler les anomalies du béton mis 
en place, de déceler les fissures et les points faibles, de 
s’assurer de la bonne exécution des reprises et des cla- 
vages, de mettre en évidence les défaillances plus ou 
moins locales sur les ouvrages qui pourraient présenter 
des troubles, même si ces faiblesses de qualité du béton 
se localisent à l’intérieur de la masse des ouvrages, l’aspect 
extérieur ne révélant pas le mal. 
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L'Hermrre. — Je crois que nous devons remercier du son est très able beaucoup plus faible fone 
SPAS y R é ; SEAN à Die | n 
conférenciers de tous les éléments intéressants qu’ils  vait s’y attendre : elle est de Pas de 100 x m/s, soe 5 
E ont apportés aujourd hui en ce qui concerne l’étude  pelez-vous qu’elle est de 1 400 m/s dans l’eau. Il y a li ; 
lu béton par un procédé non destructif. | - de se demander pourquoi la vitesse du son dans une - 
Cette méthode non destructive présente un certain Pâte est beaucoup plus faible que dans l’eau. Pourtant — 
mbre de particularités intéressantes : d’abord au labo- est un fait, je l'ai retrouvé moi-même il y a environ | 
oire c'est un auxiliaire précieux, un test très rapide deux mois en faisant vibrer une colonne de béton sur 
nous permet de déterminer une qualité physique de  Un® table vibrante et en cherchant sa résonance. J'ai 
matière, une vitesse qui s'exprime en longueur et en été très étonné de trouver 70 m/s au lieu de 2000 m/s 
emps, ainsi que le module d’élasticité qui s'exprime en auxquels je m'attendais. Eh bien cela vient de ce que 
rce et en longueur, ces qualités physiques étant liées nous ne mesurons pas la vitesse du son, mais la vitesse 
x modifications des propriétés de la matière. Vous de propagation de l'énergie. Nous avons un milieu cons- 
vez vu tout à l’heure que le module d’élasticité du béton titué par une masse liquide au sein de laquelle il y a des 
riait avec le temps, nous le savions depuis longtemps, particules en suspension qui agissent comme des résona-. 
lais si ce béton est soumis à sollicitations destructives, teurs et qui vibrent chacun pour leur compte. Ces réso- — 
mme, par exemple, l'influence du gel, l'influence d'un 


nateurs étant côte à côte nous devons penser aux fameux 
ilieu corrosif, nous n’avions jusqu’à présent pour mesurer pendules sympathiques : une série de pendules sont fixés ~ 
s influences que la possibilité de faire des mesures de 


les uns à côté des autres sur une tige métallique, nous 
résistance, ou un examen d'aspect; or vous connaissez attaquons le premier pendule, nous le faisons vibrer, wg 
la dispersion qui s’attache aux mesures de résistance. apporte une impulsion qui se propage à la vitesse du son | 
Lorsque par exemple on étudie l’action du gel sur un dans la tige support et ce premier pendule par sympathie, 

éton, sur une pierre, on est obligé de prendre un grand 


, par un mécanisme de résonance, commence à faire vibrer 
‘nombre d'éprouvettes, de les soumettre à des gels et le second, tandis que son amplitude diminue, puis le 
es dégels répétés, de les casser à intervalles constants, tFoisieme, le quatrième et ainsi de proche en proche. _ 
et la dispersion même des-qualités de la matière est très La vitesse de transmission de cette énergie vibratoire 
4 Éd ‘ y Y . . A a : : A = 1 [4 
souvent supérieure aux variations proprement dass an de chacun des résonateurs est très lente, bien plus lente 4 
“phénomène étudié. Mais aujourd’hui nous avons la possi- que la vitesse du son dans la barre. Quand nous avons 
“bilité de faire toutes les expériences sur une seule éprou- affaire à des particules solides en suspension dans l’eau, 
HF > = x A 3 9 2 a + 
vette et nous éliminons du méme coup ces variations crest, un phénoméne analogue us ee | Mais 
“äccidentelles, et ceci nous permet de voir, par exemple * Partir du moment oú des liaisons solides se produiront 
“beaucoup plus vite, si le gel a une influence sur son com- ntıe chacun des résonateurs la vitesse de propagation 
D Voilà donc un intérêt pour les études de de l’énergie doit augmenter très rapidement et rejoindre — 


la vitesse du son dans le solide lui-même. Ceci met en évi- 


Laboratoire. à > £ > 
E q ers dence le début de la prise. En fait dans l’évolution de la 
> Tout E l'heure M. CHEFDEVILLE eta te. décrit une vitesse du son dans le béton nous observons trois 
expérience qui est fort instructive et très prometteuse, p Zriodes + 


c’est Vétude de la vitesse de propagation du son dans le 
“béton sous tous ses états, depuis la pâte fraîche jusqu’au 
matériau durci. Il nous a montré une courbe qui a l’allure 
“ci-contre (fig. 27). Jusqu’à un temps de 2 ou 3 h, la vitesse 


— Une période AB où nous avons affaire à une matière 
sans contact solide, il y a des variations de vitesse très 
faibles dues vraisemblablement au mouillage; 


— Une période avec augmentation rapide de la vitesse 
. > du son, c'est la période de prise; 


a 


— Et enfin une troisième phase à augmentation lente 
qui est le durcissement. 


Ceci nous a fait mettre le doigt sur toute une possibilité 
de mesures intéressantes dans le cas des produits bitumi- = 
neux, dans le cas des argiles, par exemple, où suivant la X 
teneur en eau on peut avoir des contacts directs entre les 
grains ou pas. D’ailleurs la determination de la vitesse 
du son dans les materiaux en general peut nous per- 
mettre, puisque c’est une mesure toute nouvelle sur 
2% Temps en heures laquelle trés peu de chercheurs se sont penchés, de trouver 

A un point de repère de plus. Elle est extrémement facile 


y Fig. 27° : à faire et très rapide. Ensuite la mesure des vitesses du 


Vitesse du son 


une méthode de contrôle de la qualité nous 
avons vu, peut mettre en évidence les défauts de struc- 
re aussi facilement qu’un essai de résistance, et même 
rec une sécurité plus grande étant donné que cette mesure 
esse successivement tous les points du volume. Au 
contraire, une rupture est provoquée par la présence 
s défauts les plus importants. Et c’est pourquoi je 
ense que ces mesures donnent beaucoup moins d’écart 
plus de précision que les mesures de résistance; on 
btient la qualité moyenne de la matière au lieu de sa 
ualité minimum. La relation entre le module et la résis- 
ance á la compression du béton est imprécise malheu- 
“reusement puisque dans la formule E = K VR K varie 
de 16 000 à 23 000 et nous ne pouvons pas encore dire 
à partir du module quelle est avec précision la résistance a 
la compression du béton. Cependant, nous pouvons 4 
l’aide d’un artifice arriver à diminuer cette incertitude. 
_ Supposons que l’on construise un pont et que Pon ait sur 
ce pont l'intention de faire un contrôle en œuvre, rien 
ne vous empêche pendant la construction de faire préala- 
_ blement une quarantaine d'éprouvettes de béton et sur 
ces quarante éprouvettes de mesurer le module et puis 
la résistance. Ceci donnera l’échelle de mesures. Si en 
_ telle région de l’ouvrage, l’on trouve telle vitesse, on peut 
reprendre l’éprouvette qui a donné la même vitesse et 
il y a de grandes chances pour que la résistance du béton 
en cette région soit la méme que celle qui a été donnée par 
l’éprouvette. Maintenant je ne pense pas que nous puis- 
sions donner à priori une évaluation de la résistance à 
- moins de 50 % près si nous ne connaissons rien de ce 
—_._ béton. Il faut dire ce qui est. Cependant, il y a un fait 
très rassurant, c’est que si cette relation entre le module 


M. Laruma. — Je voudrais dire simplement quelques mots 
au nom d'un des organismes que M. L’HERMITE a remerciés 
2 tout à l’heure pour le concours financier qu’ils lui ont apporté. 
= J’adresse d’abord toutes mes félicitations à M. L’HERMITE et 
R à ses collaborateurs pour la très belle réalisation qu’ils viennent 
de nous exposer. Vous savez tous, quels soucis nous donnent 
les méthodes destructives de contrôle des matériaux. Nous 
avons là une solution vraiment très élégante d’un essai non des- 
tructif de la matière. Je n'insisterai pas sur ce point, car M. L’HER- 
MITE en a dit tous les avantages. 


D'autre part et sans poser de question à M. L’HErMITE, je 
voudrais tirer la philosophie de ces études sur le plan des labo- 
ratoires : j'ai vu, il y a quelque temps, le plan d’un très grand 
laboratoire où tout est très bien prévu : il y a les pièces où seront 
faites les mesures physiques, chimiques, électriques, thermiques 
et une toute petite salle est réservée aux mesures électroniques; 
d'un autre côté, je m’occupe également de la réalisation d'un 
autre laboratoire plus petit et je dois dire que je n’ai pas envi- 
sagé les choses de la même façon : j'ai laissé en blane à peu près 
toutes les salles car je suis convaincu que d'ici deux ou trois ans, 
pratiquement, toutes les mesures de laboratoires seront faites 
par des techniques électroniques. Je dois ajouter que cela m'appor- 
tera personnellement une très grande tranquillité d'esprit car 
si avec les anciennes méthodes, j'arrive à peu près à comprendre 
le mécanisme de la mesure et l'interprétation qu’il faut en don- 
ner, avec les nouvelles mesures électroniques, comme je suis 
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et la résistance à la compress 


tion entre le module et la résistance à la tract i 


DISCUSSION 
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la généralité des cas, il n’en est pas de même 


mon opinion, et c’est celle de beaucoup de personnes 
est que dans la qualification d’un béton la résistance 
la traction est beaucoup plus intéressante que la rés 
tance à la compression. Je sais que la résistance à la 
pression permet de donner des chiffres qu’on peut int 


duire dans les calculs, maïs la résistance à la tractior 
permet de dépister très rapidement, soit des erreurs de 
composition, soit tous les aléas qui peuvent arriver sui 
un chantier du jour au lendemain : erreurs de dosage, — 
agrégats mal lavés, etc. a 


- La mesure de la vitesse du son devient donc un contrôle 
de qualité du plus haut intérét et en plus, c'est un test 
commode et rapide. Bien que l’appareillage paraisse com- 
pliqué, il ne l’est guère plus qu’un poste de télévision. I] 
a fait appel pour sa construction aux théories électro 
niques modernes et à la technique du Radar, mais Pétude | 
étant faite, la construction en série en est possible par 
un quelconque spécialiste de radio. J'espère que si cette 
méthode persiste à vouloir nous donner des résultats 
intéressants et exploitables, elle se généralisera et, dans 
quelques années, elle sera d’un emploi aussi courant que 
l'essai mécanique. | 


Voilà, Messieurs, les quelques mots que je vo 

ajouter aux exposés de MM. Dawance et CHEFDEVILLE 
et je suis à votre disposition, ainsi que mes collabora- | 
teurs pour répondre aux questions que vous mes | 
bien nous poser. = | 


tout à fait incapable de suivre la théorie de la mesure et de 
savoir quelle interprétation on peut en donner et quelles sont | 
les causes d’erreur, j’avoue que je serai amené à prendre bruta- _ 
lement le chiffre qui me sera donné et à avoir toute confiance. | 
Je dis eeci sur un mode un peu humoristique et tendancieux, | 
mais, en fait, je suis convaincu que le plus grand avenir est | 
réservé à toutes ces méthodes de mesures électroniques. Si je” 
suis d’un äge-oü l’on ne se met plus au courant du détail de ces | 
méthodes modernes, j'encourage très vivement, en tous cas, | 


les jeunes à étudier de très près ces techniques aux possibilités 
innombrables, 1 


M. BRICE. — Si j'ai bien compris dans la méthode d’auscul- 
tation en place des ouvrages terminés, vous provoquez un choc | 
en un point et vous mesurez le temps pour arriver en un autre _ 
point. Vous pouvez done mesurer la vitesse sur des bases de 
longueurs différentes. Peut-être y a-t-il là un moyen d'examiner 
plus en détail les qualités du béton. Si on allonge la longueur. 
de la base, on doit trouver des differences de vitesse de pro- 
pagation, fonction des variations de qualité, 


M. L'HERMITE. — Je vais vous répondre très vite et du reste 
nous aurions dû en parler plus tôt. Nous utilisons deux méthodes” 
d'essais : 

E Première méthode par transparence entre les deux faces - 
d’une pièce (supposons que ce soit un poteau). A l’aide d’un 
quartz piezo-électrique, on émet un court signal acoustique sur 

. 
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Fig. 28. 


fout à l’heure M. CHEFDEVILLE nous a parlé d’une reprise 
bétonnage, supposons que cette reprise soit en A, tous les 
s s’alignent sur une droite jusqu’à A et continuent au delà 
A à s'aligner sur une autre droite AB moins inclinée, cela 
it dire qu’il y a continuité entre les deux bétons puisque ces 
droites sont raccordées mais que les modules sont diffé- 
s. S’il existe une fissure et cela arrive, il y a un décroche- 
nt AA” très net entre les droites et si cette fissure se trouve 
entre deux points de mesure il suffit de placer les détecteurs de 
part et d’autre assez près pour la localiser exactement. Le seul 
nui qui vous a été signalé, est la présence d’armatures qui, lors- 
ı’elles sont très près de la surface, arrivent à perturber la mesure, 
erreur peut atteindre 10 %. 


mt 


de 


. M. Brice. — En faisant les deux mesures : par transparence 
t mesure superficielle, on pourrait avoir une idée de la qualité 
oyenne du béton. 


M. L'HERMITE. — Absolument, c’est ce que nous avons fait 
- à Plougastel. 


en tenant compte de la 


cette droite au delà d'une certaine charge. 
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M. Buisson. — J'ai cru comprendre que vous estimez impos- _ 
sible la mesure directe par chargement des modules d’élasticité | 
des bétons soumis au gel. Il est aussi facile de procéder à cette 
mesure par la méthode classique de cubes ou de prismes charges. - 
Cependant, lorsque les éprouvettes s’effrittent ou s'épaufrent 
antérieurement sous les charges qui ont servi à la mesure, il — 
est bien certain que celle-ci devient impossible. 3 


M. L’Hermitrr, — Les mesures de dues délasticite pat 


chargement direct sont difficiles et assez imprécises. 


M. Buisson. — Il est nécessaire, en effet, pour que ces méthodes … | 


donnent des résultats corrects de faire un certain nombre de 
répétitions, ces méthodes par conséquent sont coûteuses. Il faut 


répéter très souvent avant d’avoir vraiment un nombre d’ope- 


rations suffisant pour en déduire la limite qui est vraiment le 
module d'élasticité. Si on ne prend pas cette précaution, il est 
incontestable qu’on a des modules qui ne signifient rigoureu- 
sement rien. Si avec votre méthode vous obtenez du premier 
coup le module final, c’est un très grand succès et c’est extré- 
mement intéressant. ) 


UN AUDITEUR. — Est-ce que la méthode superficielle donne 
un résultat qui intéresse une partie profonde du béton ? 


M. L'HERMITE. — La méthode superficielle intéresse vraisem- 
blablement 4 ou 5 cm près de la surface du béton. On peut se 
rendre compte de ceci par l’influence des armatures : lorsqu'elles 
sont éloignées de plus de 4 ou 5 cm, elles n’ont plus d’influence. 
Je ne peux pas vous répondre avec précision, mais c’est un fait 
que les mesures superficielles donnent des modules un peu plus 


grands que les mesures par transparence à cause de l’influence | 


des effets de parois. 
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droites sont absolument parallèles à celles que Pon peut tracer 
le la mesure du module, mais il est évident 
que la première courbe de déformation statique s’éloigne de 
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x. Cette condition est remplie quand la barre est longue. ' E A AD o 
NS E Hs nn... La force d'inertie agissant sur l'élément mn m, 


le produit de S © dx masse de l'élément, m, n 


par l’accélération à laquelle il est soumis —> soit p 
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i sa déformation relative; Eg : | Ou 2 Cu 
.S la section; ' \ eo C? ce qui donne : ae = G az 
E ie module d’élasticité; < 
© le poids spécifique du matériau constituant la barre; 


La solution générale de cette équation différentielle « 


rs E à est de la forme : 
la force F agissant sur la surface mn à la distance x est : 


Peas Ez AA MAR: 
à La déformation unitaire de la barre en mn est : es RS à pate = Eo se à re 
e OH Si Pon choisit une fonction f (x) représentant les dépla- 
De HER Se cements de la barre au temps t = 0, au bout d'un temps t, 
i ; les déformations de la barre seront représentées par la 
Y ce qui donne : même fonction f (x) mais dont l’origine aura été déplacée 
| F= spr. sur la barre d’une longueur ct,. Ceci signifie que la défor- 
; 0x mation de la forme f (x) imposée à la barre au moment _ 
x t = 0 s’est propagée le long de la barre à la vitesse C. M 
4 ar section m, n, à la distance x + dx agit la force Le deuxième terme représente la propagation dans la 


direction des x négatifs. 
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La forme générale de l’équation du mouvement de 72 ESuz 
barre ést : M RR UN 
D: | Lats Oy ihe Kr ve ; : , . GRS 
wer. =, AN o Il faut maintenant exprimer l'énergie cinétique dans 
+ ; les mémes conditions E 
_ La forme fondamentale de vibration étant obtenue 1P 3 
pour K = 1, l’&quation du déplacement est donnée par : T cin = 5 > v2 > 
D: Paie — pour l'élément dx 
ae ae Tx. _T yz 
y : u = À cos— cos t 
+ 1 i & du MIT i 
Fa | ; yy max = woe sin. y x. 


et la fréquence de vibration est : 
En remplaçant dans l’expression de l'énergie cinétique 


. 1 
4 i 15 
; TS | = En y Es. - les termes par leur valeur : dT cin = 9 5 dx S uo? 
a sin 25% 
3 . | : 
“ 2. — CAS DES ÉPROUVETTES COURTES ne BER 
| Tem => S40 sin — x dx 
; 2 g el I 
Cette formule peut être établie par une autre. methode 7 
“eae simple mais ne mettant pas en évidence la vitesse ce qui donne en première approximation : o 
du’ son. ES : : $ 
Ce calcul fait appel à la methode de lord RAYEEIGH : i tee Suse? I 
bien connue pour la détermination de la fréquence d’oscil- 2 g 2 
E ES a 
N 95 — 


E EG Ñ 


le milieu est à trois dimensions, E devra a LS 


c un coefficient de déformabilité : rapport Sa + 0) (1 — 20) a 3 2 F 


a contrainte à la déformation dans la même direction. 


expressions générales de la déformation dans un C’est cette valeur qu’il faut reporter dans la formule 
trois dimensions sont : classique à la place de E pour obtenir la vitesse de ¿propa? 


gation r, dans un milieu à trois dimensions. 


EI olny toss | | 

= E | RUE de ee 

EE E ae | pia niece 
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Un calcul analogue donne pour le cas d’un milieu à 


NE ; er [ns — o(n, + n3)]. deux dimensions : 
Les déformations étant impossibles de les directions 2 Re V Eg (1 — 0!) 
st 3 co — cs = 0 par raison de symétrie nz = nz on a : a Vat rn 
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Je suis personnellement très honoré d’avoir été choisi 


par l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 


Publics pour vous présenter la conférence de M. COMTET, 
Président de la Chambre Syndicale de l'Entreprise Elec- 
trique de Paris. 


M. CoMTET est pour nous, électriciens de la Distri- 
bution d'Electricité de France, 


avec quelque nostalgie les belles heures d’avant-guerre 
où avec lui et tous ses collègues nous lancions à Paris 
la cuisine électrique. J’ai d’ailleurs le ferme espoir que 
de telles heures vont bientôt revenir. 


M. CoMTET va vous parler des canalisations collec- 
tives d'immeubles. C’est un sujet qui n’a peut-être pas 
toujours été regardé avec une attention suffisante. Il y a 
quelques années, nous avions, à la C. P. D. E., cherché 
à nous rendre compte de la manière dont se répartissaient 


les investissements le long de ce qu’on pourrait appeler 


la chaîne de l'électricité depuis la production à la cen- 
trale jusqu’à l’utilisation par l’abonné. Je pense vous 
intéresser en vous indiquant les proportions d'inves- 
tissements que nous avions ainsi trouvées et qui doivent 
naturellement être regardées comme approximatives à 
une époque donnée. 


— Pour la production, c’est-à-dire la construction 
des centrales aussi bien thermiques qu'hydrauliques, la 
proportion par rapport au total était de 38,2 %; 


— Pour le transport en très haute tension, je vous 
demande de retenir ce chiffre : 7,6 %; 


— Pour la livraison, qui correspond par exemple à 
Paris à la transformation du 60 000 V en 12000 V, 
5,2 %; 

— Pour la répartition, qui correspond à la transfor- 
mation du 12 000 V en deux fois 230 ou quatre fois 115, 
4,2 %; 

— Pour le réseau de distribution : 13,8 %; 

— Pour les branchements d’immeubles : 3,5 %; 

— Pour les canalisations collectives : 5,5 %; 


— Pour les travaux d'installation, y compris les 
appareils d'utilisation, 22,8 %. 


Vous remarquerez tout de suite que la proportion des 
investissements relative aux travaux ou fournitures 
propres des installateurs électriciens atteint presque le 
tiers du total; de plus, pour les canalisations collectives 
et les branchements, elle atteint 9 %, c’est-à-dire qu’elle 
dépasse la proportion se rapportant au transport. 


Or, j'ai à peine besoin d'évoquer l’importante litté- 
rature qui existe sur le transport et l’interconnexion. 
Vous savez combien cette idée de transport a été popu- 
larisée aussi bien par des conférences que par des articles 
ou illustrations sur toutes sortes de journaux et de 
périodiques plus ou moins techniques. 


_ Eh bien, il faut se rendre compte que dans les cana- 
lisations collectives nous travaillons sur une base tout 
à fait comparable à celle du transport. Aujourd’hui ces 
canalisations vont trouver leur chantre, je souhaite que 
son œuvre soit continuée. 


A Paris, aux tous débuts de la distribution élec- 
trique, chaque abonné était desservi par un branche- 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES 


DU PRÉSIDENT 


un collaborateur de. 
chaque jour et un ami de toujours et je me remémore 


TRAVAUX 


ment particulier, mais bien vite on s'apercut que cette 


solution n’était pas pratique et qu’il fallait réaliser des 
canalisations collectives. En fait, au moment de la 
formation de la C. P. D. E., en 1913, il y avait déjà 
à Paris environ 19 000 colonnes montantes dont 13 000 
avaient été installées par des entreprises créées spécia- 
lement dans ce but. Je dois rappeler que ces canalisa- 
tions étaient calculées pour des puissances unitaires de 


1,3 ou 5 hW. Dès 1924, les Pouvoirs Publics autorisaient 


la Compagnie à se lancer dans une politique de colonnes 
montantes. En 1927, le minimum de puissance unitaire 
passait à 10 hW et après 1930, avec l’apparition de la 


cuisine électrique et le développement des divers appa- 


reils électro-domestiques, apparaissait la nécessité de 
puissances plus fortes et d’un matériel plus adapté et 
plus élégant que celui employé jusque-là. A la veille 
de la dernière guerre, le nombre de colonnes montantes 
dans Paris était de 78 600 dont 22 600 avaient été ins- 
tallées par la Compagnie. Depuis, vous vous rappelez 
que les colonnes des entreprises spécialisées ont été 
incorporées au réseau et, actuellement, il y a dans Paris 
79 600 colonnes dont 22 800 ont été installées par le 
concessionnaire, 13 900 proviennent des entreprises dis- 
parues et 42900 appartiennent aux propriétaires. Il 
reste dans Paris environ 4 000 corps d'immeubles d'une 
certaine importance qui ne disposent pas encore d’une 
colonne montante, mais il faut dire que parmi ces corps 
d'immeubles un certain nombre sont desservis par des 
dérivations particulières à certains abonnés. 


En 1924, lorsque la C. P. D. E. a commencé à cons- 
truire des colonnes montantes, le prix moyen d'éta- 
blissement était d'environ 5 000 F pour une colonne 
moyenne qui dessert cinq étages avec trois appartements 
par étage et 10 hW par appartement. Actuellement, la 
construction d’un telle colonne avec 30 hW par abonné, 
ce que nous considérons comme un minimum, revien- 
drait à environ 200 000 F. Je vous cite ces chiffres pour 
vous montrer la part relativement peu importante 
qu’entraine la construction d’une colonne montante dans 
un immeuble par rapport aux autres sujétions. Encore 
ce prix pourra-t-il peut-être être réduit par les nouvelles 
solutions envisagées. Mais en tout cas, on peut dire que 
la construction, même aux normes actuelles, entraîne, 
par rapport à la solution des branchements particuliers, 
une économie d'environ 85 % dans le cas normal et 
d'au moins 20 % dans le cas de colonnes très puissantes. 
On peut donc dire que la construction d’une colonne 
montante est industriellement satisfaisante. Elle est de 
plus financièrement viable puisque la dépense est rela- 
tivement faible par rapport aux autres dépenses de 
construction de l’immeuble. Enfin, elle est socialement 
tout à fait désirable, car elle favorise l'introduction A 
l'intérieur de tous les foyers du confort électrique. Nous 
croyons même qu’elle réalise un progrès social en per- 
mettant de mettre à la disposition de la femme au foyer 
des moyens tels que sa fatigue soit considérablement 
diminuée, 

C'est pourquoi je remercie M. CoMTET d’avoir bien 
voulu prendre la parole ici pour vous exposer les progrès 
que nous comptons faire, et c’est pourquoi aussi, Mes- 
sieurs, je vous remercie d’être venus nombreux écouter 
les espoirs de quelques techniciens. 


Je passe la parole à M. CoMTET. 
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Le développement des emplois de l'électricité, freiné 
dernières années par la pénurie de l’énergie électrique, 
va pas manquer de prendre un nouvel essort avec le 
tour progressif à une situation normale tout d’abord, 
peut-être même pléthorique dans un avenir plus ou 
10ins rapproché. 


‘7 L’Électricité de France poursuit un programme étendu 
d'équipement thermique et hydraulique qui permettra 
e répondre à la demande toujours accrue de la clientèle 
dustrielle et commerciale et des usagers domestiques. 


fr 

= A cette activité de production et aux mesures qui en 
‘seront la conséquence pour assurer la distribution dans 
le pays, correspondra une activité accrue des moyens 
d'utilisation. La consommation des abonnés domestiques 
“est loin d’être saturée. Tous les jours, de nouveaux 
« esclaves techniques » (pour se servir de l’expression 
“si exacte de l’auteur de la Vingt-cinquième heure) sont 
mis à leur disposition. Aux cuisinières électriques. et 
chauffe-eau déjà familiers aux consommateurs francais 
viendront s’ajouter les machines à laver le linge, à faire 
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\ EXPOSÉ DE M. COMTET 


Ah ne INTRODUCTION EN 


RESUME 


Les canalisations collectives d'électricité desservant, dans. 


un même immeuble, les abonnés aux différents étages étaient, 
la plupart du temps, depuis de nombreuses années, établies 
en conducteurs isolés placés sous moulure ou sous tube, avec 
« distribution ».' 


Depuis trois ou quatre ans, une nouvelle technique s’est 
affirmée, qui consiste à utiliser des conducteurs non isolés 
(barres, tubes, cornières, etc.), placés dans des gaines et sur 
lesquels viennent s'adapter les dérivations d’abonnés. 


De nombreux avantages sont invoqués en faveur de ce pro- 
cédé. L'auteur les expose dans sa conférence et signale le type 
de colonnes actuellement fabriquées et même préfabriquées 
par divers constructeurs. Les principales caractéristiques de 
ces modèles sont mis en évidence par des croquis ou des photo- 
graphies. 

Il attire l'attention des spécialistes sur les conditions tech- 
niques qui doivent être observées pour arriver à un résultat 
satisfaisant : échauffement, chute de tension ohmique et 
inductive, résistance mécanique aux effets dus aux courts- 
circuits, établissement des contacts, notamment dans le cas 
de l'emploi de l’aluminium, vibrations, etc. Il rappelle les 
formules pratiques à utiliser. 


Enfin, il effleure le problème de la distribution de l’énergie 
électrique dans les usines, qui peut être avantageusement 
résolu aussi par des systèmes de canalisations en conducteurs 
non isolés. Ces systèmes permettent d'exécuter rapidement des 
modifications aux branchements des moteurs suivant les besoins 
de la production de l’usine, déplacement de machines, instal- 
lation de chaînes de fabrication. 


Cette conférence a été précédée d'un exposé de M. SMAGGHE, 
-chef de la région parisienne pour la distribution du gaz et de 
l'électricité, faisant ressortir l'importance des canalisations 
collectives dans l’ensemble du Réseau de distribution et donnant 
des statistiques intéressantes sur les installations de colonnes 
montantes dans la région parisienne. 


ae 


la vaisselle, à repasser, à opérer rapidement les nombreuses 


. opérations culinaires, etc, Le chauffage électrique lui- 


même — quoiqu'on en dise — retrouvera des amateurs. 


Il est d'ailleurs probable que le public sera alléché 
par des tarifs spéciaux et consommera du courant pendant 
les heures dites « creuses » dans des appareils à accumu- 
lation pour le chauffage de l’eau, le chauffage des locaux, 
et même pour la cuisine. 


On sera ainsi amené à des augmentations très impor- 
tantes de la puissance installée chez les abonnés. 


C’est cette considération qui a conduit les professionnels 
de l’installation électrique, encouragés dans ce sens par 
les services d’Électricité de France, à recommander aux 
architectes et aux propriétaires de traiter le plus large- 
ment possible les canalisations collectives dans les 
immeubles en construction. 


D'autre part, il est certain que des milliers de colonnes 
montantes, notamment à Paris, se révéleront' insuffi- 
santes dans l’avenir et qu'il n’y aura pas d’autre solution 
que de les remplacer purement et simplement. 


SUMMARY 


The electrical wiring installations provided for the joint use 
of tenants on different floors of the same building were for many 
years almost always laid as insulated conductors, placed in 
conduits or enclosed in tubes, with junction fitting. 


For three or four years a new method has become established, 
using bare conductors (rods, tubes, angle-irons, etc.) placed 
in casing and from which the service connexions of tenants are 
taken off. 


Numerous advantages are claimed for this process. The 
author explains them in his lecture and describes the types of 
conductors which are being manufactured and sometimes even 
prefabricated by various makers. The chief characteristics of 
these models are illustrated in drawings or photographs. 


He draws the attention of specialists to the conditions which 
must be observed in order to arrive at a satisfactory result : 
heating, induction and ohmic drop, mechanical resistance to the 
results of short-circuiting, establishing contact, especially where 
aluminium is used, vibrations, etc. He recalls the practical 


formulae to be used. 


Lastly, he touches on the problem of the distribution of elec- 
trical power in factories which can also be achieved successfully 
with the use of non-insulated wiring systems. It is possible 
with these systems to adapt rapidly the branch -circuits of motors 
for the particular needs of the factory, when machines are 
moved or when moving bands for mass production are installed. 


This lecture was preceded by a report by M. Smagghe, Head 
of the Paris Regional Gas and Electricity Supply, emphasizing 
the importance of common wiring installations throughout the 
whole supply system, and giving some interesting statistics 
on the installation of rising mains‘in the Paris Region. 
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Re vile ache 
rspectives d’avenir ont excité l’esprit inv 


différente de celle adoptée traditionnellement 
nt de longues années. _ FA de 


ler en premier lieu, en réservant toutefois un 
de temps pour aborder aussi l’application de cette 

elle technique aux canalisations industrielles mettant 
1 jeu des intensités atteignant souvent plusieurs milliers 


en os ) er, 2 


of . ty y ö 1% y . x f . 
pelons d’abord brièvement ce qu’il faut entendre 
mot colonne auquel on ajoute souvent, par habitude, 


u horizontale.  , / 

guration schématique (fig. 1) vous permettra de 
uer dans l’ensemble des canalisations qui constitue 
ranchement d’un immeuble sur le réseau. 
Dans cette figure, 1 est le réseau, 2 le branchement 
» = extérieur qui se termine par un dispositif d'interruption. 
* | Le branchement extérieur peut être aérien ou souterrain. 
C'est à partir de ce dispositif d'interruption que com- 
_mence la colonne proprement dite, dont le trajet porte 


à la fois une partie horizontale et une partie verticale, 
et être descendante si le branchement est extérieur et 
aérien, ou montante s’il est souterrain. 

Sur la colonne viennent se brancher les dérivations 
_ individuelles telles que 4, qui sont la plupart du temps 
» aussi nombreuses à chaque étage qu'il y a d'abonnés. 
Cependant, plusieurs abonnés peuvent aussi avoir leur 
dérivation individuelle branchée sur une dérivation 
collective, telle que 5, laquelle est raccordée à la colonne. 


1 2 
|. Réseau. 5 Dérivation collective, 
2 Branchement extérieur. 6 Tronçon commun, 
4 Dérivation individuelle. 7 Colonne, 
Fig. |. — BRANCHEMENT EXTÉRIEUR DE PREMIÈRE CATÉGORIE. 


Plusieurs abonnés par l'intermédiaire d'une colonne et, pour certains, 
d’une dérivation collective. 


rs et des constructeurs électriciens qui ont mis 
t différents types de colonnes de conception tout 


e ce procédé nouveau que j’ai l’intention de 


alificatif de montante bien qu’elle puisse être descen- 


_sur le schéma le n° 7. Vous voyez qu’elle peut comporter - 


entif des 


‘ 


et toutes les colonnes sont reliées au réseau 


_ Dans les i nme NL 
de bätiment, le reseau alimer 

branchement extérieur ; mere corps de | 
que vous le voyez sur la figure 2, comporte 


partie supportant la puissance totale et appel 
commun. À NA DOS 

- Figures sur le schéma par des carrés son 
de connexions entre la colonne et les dérivai 
la colonne est établie suivant la méthode tradit lle 
en conducteurs isolés, cet organe est connu sous Y 


comme nous le montrerons plus loin.  _ ; 


La dérivation individuelle est donc la partie qui, 


protégée au départ de la colonne par les coupe-circuits 
de dérivation, amène le courant à l’origine de l'installation 


intérieure de l’abonné en passant toutefois par le tableau de 


contr 6le. mE 


Le tableau de contróle comprend un ou des panneaux 


sur lesquels sont montés : ¡A 


D'une part, les appareils de comptage et de limitation . 
contractuelle du courant, tels que les relais « actadis » ou 


x 


les horloges à contact. 


D'autre part, les appareils généraux de commande et 
de protection, c’est-à-dire les combinés ou les disjoncteurs. 


La règle la plus habituellement adoptée jusqu’à ces _ 


derniers temps consistait à placer le tableau de contrôle 
à l’intérieur de l’appartement de l’abonné. 


La tendance actuelle dans les immeubles en construc- 


tion est de le placer à l’extérieur, à côté de la colonne 
montante, ce qui facilite le travail de relevé des compteurs 
sans déranger les abonnés. 


Origine de l'installation CH Distributeur. 
intérieure de l'abonné. 


—C Coupe-circuit, 


©O—O Coupe-circuit principal. Al Tableau de contróle. 


Fig. 2. — BRANCHEMENT EXTÉRIEUR DE PREMIÈRE CATÉGORIE. 


Plusieurs abonnés par l'intermédiaire de tronçons communs 
et colonnes. - 


Extrait de la brochure U. S. E. 48 (29 janvier 1948). 


LE RE 


de distributeur, sous coffret plombable; il peut ou non 
contenir les coupe-circuits de dérivation. Si la colonne 
est établie suivant les nouvelles méthodes en conducteurs 
nus, on a recours à de'simples organes de connexion, 


BIA qt NIN rl CE Dc AR 
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‘ 


. Revenons à la colonne proprement dite. Un certain 
ombre de règles doivent être observées pour sa pose 
n raison de la surveillance dont elle doit faire l’objet 


ortent notamment aux facilités d'accès, à l’éclairement, 
ı la solidité des parois sur lesquelles elle prend appui. 


ans que soit le mode de pose employé, conducteurs 
olés ou nus, il est admis maintenant en principe que, 
ns les immeubles neufs, la colonne sera placée dans 
e gaine prévue à cet effet lors de la construction; cette 
ine peut être en saillie mais il est préférable que les 
rchitectes la prévoient encastrée. Ils auront intérêt, 
our leur étude, à se mettfe en rapport avec le service 
e distribution qui leur indiquera la dimension de cette 
' gaine. En effet, elle peut être variable suivant le type 
| adopté. Elle peut prendre des proportions importantes 
| sil est décidé que les tableaux de contrôle et de comptage 
» Seront eux aussi placés dans la gaine. C'est aussi avec le 


Après ces renseignements d'ordre général, je vais 
passer en revue les divers types de colonnes montantes 
établis suivant les nouveaux procédés. 


‘ 


E 
_ Toutes les solutions proposées relèvent d’ailleurs 
“du même souci de remplacer les dispositions habituelles, 
peu esthétiques, par des ensembles plus harmonieux 
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e la part du secteur de distribution. Ces règles se rap- 
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service de distribution qu'il faudra s'entendre pour fixer 
le dispositif de fermeture de la gaine. Ce dispositif doit 
permettre la visite de la colonne tout en assurant le 


seul accès aux agents du service de distribution; par 


contre la partie comptage doit être, à la fois à la dispo- 
sition des agents et des abonnés. | 


La gaine doit être exclusivement réservée à la colonne 
et à ses accessoires, et un certain nombre de précautions 
doivent être observées concernant notamment : le déga- 


gement nécessaire aux travaux de montage et d’entretien, | 
aux traversées de planchers, à la résistance mécanique | 
. des parois les séparant des paliers, etc. 


Nous ne saurions donc trop attirer l’attention des 


architectes sur l’importance de cette nouvelle notion de 
la gaine pour l'électricité, et sur l'intérêt qu'ils ont à 
se mettre au préalable en rapport avec leurs entrepre- 
neurs électriciens habituels et avec les services de distri- 
bution auprès desquels ils pourront recueillir tous les 
renseignements précis indispensables. 


LES DIFFÉRENTS TYPES DE COLONNES > | ; 


s’intégrant heureusement à l’équilibre architectural, de 
l’ensemble. 

A cet égard, la figure 3 montre une installation ancienne 
de colonne en câble isolé sous moulure avec distribution 
classique et coupe-circuit de dérivation dont les couvercles 
ont été enlevés. Ceci n’est évidemment pas très satisfai- 
sant pour l'œil. 
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; Nouveau type à éléments _ Ancien type 
d'étage préfabriqués en cornières avec distributeur d'étage 


Fig. 4 — COLONNE TYPE E. D. F. (ex- C. P. D. E.). 


Deux types différents de colonnes à la même échelle. 


La figure 4 montre à droite une colonne du type Certaines d’entre elles se présentent sous la forme 
traditionnel sous moulure avec ses 


1 C distributeurs d'étage d'éléments assemblés à l’avance, comportant tous les 

et, à gauche, à la même échelle, l’un des nouveaux types organes intéressant un étage. Il suffit alors d’accrocher 

de colonne en conducteurs nus sous gaine en saillie. par des dispositifs appropriés ces éléments d'étage et 

La comparaison est frappante en ce qui concerne à la de les raccorder entre eux. D’autres présentent des élé- 

ER . a een et Paspect, sans parler des avantages ments standardises permettant de realiser les ou- 
es. 


vrages les plus complexes par assemblage rapide à 


Les constructeurs de ces 1 la façon d'un jeu de mécano. Les uns et les autres 


onstruc 10uveaux types de colonnes 
se sont ingéniés de plus, a 


des degrés divers il est vrai, 


“8 en de ces dispositifs présentent des avantages et des in- 4 
a rendre aisé le montage dans un esprit plus ou moins convénients relatifs mais tous sont dignes du plus haut _ 
poussé de préfabrication. intérét, 


ET 


L'emploi de l'aluminium 


Le metal généralement employé pour les conducteurs 
st l’aluminium. Je sais bien que l’aluminium n’a pas 
très bonne réputation en électricité. Cela tient surtout 
u fait que son emploi nécessite des précautions spéciales 
is difficiles à faire observer à un personnel non 
rainé, ignorant ou négligent. Mais ici, dans les types 
colonnes proposés, c’est à la construction même des 
ièces de jonction et de raccordement que ces précau- 
ns ont été observées. Il n’y a donc, dès lors, aucune 
son pour que l’on se prive des avantages que présente 
aluminium sur le cuivre : économie très sensible de 
| prix et de poids et utilisation d'un produit essentielle- 
ment français. - 


_ Les difficultés d'emploi de l’aluminium résident dans 
phénomène du fluage, c’est-à-dire que sous la pression 
métal se dérobe. On conçoit alors qu’un contact élec- 
_ trique qui est essentiellement obtenu par une pression 
ait dans le cas de l’aluminium tendance à se détruire 
en raison même de la pression. Il en résulte l’introduc- 
‘tion d'une fine couche d'air entre les surfaces en contact 
et l'oxydation rapide superficielle de l’aluminium. Or, 
-l’alumine est un oxyde très mauvais conducteur, pres- 
- qu'un isolant, ce qui, naturellement, est désastreux et 
- conduit à des échauffements anormaux. Enfin, n’importe 
- quel métal n’est pas bon à mettre en contact avec l’alu- 
 minium; beaucoup, et notamment le cuivre, formant 
avec lui un couple électrolytique qui s’amorce en cas 
* d'humidité. Est-ce à dire que ces difficultés sont insur- 
… montables ? En réalité, non; on assure d'excellents 
contacts en prévoyant entre les pièces en présence une 
— pression élastique capable de rattraper le jeu de fluage 
et en revétant la pièce en présence avec l’aluminium d'une 
… couche d’un métal choisi pour son faible couple tel que le 
cadmium ou le zine. Il importe que les constructeurs de 
colonnes établissent avec le plus grand soin leurs pièces de 
* raccordements et de jonction et les soumettent à des essais 
particulièrement sévères avant de les déclarer bons pour 
le service. 


Je crois savoir d’ailleurs que la plupart d’entre eux 
sont capables de donner tous apaisements à cet égard. 


Toutefois, lorsque la dépense est un facteur secondaire 
ou lorsqu’il règne une humidité ambiante très impor- 
tante surchargée de particules ou de vapeurs nuisibles, 
ou encore pour augmenter l'intensité admissible, on 
pourra préférer l'emploi du cuivre, ce que permet facile- 
ment tous les types de colonnes. Cette solution n’exclue 
pas d’ailleurs la précaution d’une protection anticorrosive 
“des pièces métalliques, des contacts et des armatures. 


Type E. D. F. (ex- C. P. D. E.). Colonne en cornières. 


Voici tout d’abord la solution qui résulte des recherches 
faites à l’ex- C. P. D. E., actuellement E. D. F. Centre 
de Paris. Réalisée seulement en prototype sur lequel 
ont été effectués les essais les plus rigoureux, sa fabri- 
cation industrielle est en cours d’étude et sera au point, 
pensons-nous, sous peu de temps. 


Elle est du type de la colonne préfabriquée par éléments 
d'étage entièrement préparés à l’avance avec toutes les 
dérivations et coupe-circuits en fonction du nombre 
d'abonnés à desservir. Elle a fait l’objet de l’agrément 
n° 259 du Centre scientifique et technique du Bâtiment, 
organisme Conseil du M. R. U. 


Elle est constituée (fig. 5) . par des corniéres de 
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4 à * 4 x LE , 


Corniére isolante 


Corniéres conductrices 


Fig. 5. — COLONNE TYPE E. D. F. (ex- C. P. D. E.). 
Assemblage des corniéres conductrices et isolantes. 


Fig. 6. — COLONNE TYPE E. D. F. (ex- C. P. DE) 
Plaque de dérivation. 


20 x 20 x 2 mm ou de 20 x 20 x 3 mm, en alumi- 
nium ou en cuivre. Les cornières sont superposées en 
nombre égal à celui des conducteurs du réseau et séparées 
au moyen de cornières isolantes, le tout serré par une 
bride. Les dérivations d'abonnés sont obtenues par des 
plaques soudées latéralement (fig. 6) sur lesquelles sont 
de plus montés des coupe-circuits a vis. 


Le raccordement des éléments d'étage se fait par une 
bride de jonction dont l'élasticité est assurée par des 
ressorts (fig. 7). L'ensemble s'accroche aux murs par des 
supports d'étage et se raccorde à la base par des cosses 
soudées recevant les câbles d’arrivée. 


L'ensemble est protégé par une gaine métallique dans 
le cas de la saillie (fig. 8). 


La capacité d’une telle colonne est de 150 A en diphasé, 
172 A en triphasé et 212 A en monophasé, pour les 
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Fig. 7. — COLONNE TYPE E. D. F. (ex- C. P. D. E.). 


Bride de ‘jonction montée. 


cornières de 20 x ‘2 aluminium et de 200, 230, 285 A 
pour le même calibre en cuivre. Pour la cornière de 
20 x 3, ces chiffres sont 195, 225, 275 A pour l’alumi- 
nium, et 245, 280, 350 A pour le cuivre. L'encombrement 
est réduit à 170 x 120 mm. 


Colonne C. Roussel. Conducteurs enrobés dans le ciment. 


Un autre procédé dû à M. Charles Rousseı est égale- 
ment du type de colonne préparée à l’avance par étage 
(agrément n° 269 du M. R, U.). Il a eu l'originalité de 
noyer les conducteurs, barres plates en cuivre ou alu- 
minium, dans un béton isolant. Il utilise normalement 
des barres de 20 par 2, 3, 4 ou 5 mm. 


Les branchements sont exécutés avec un plat en cuivre 
ou en laiton rivé sur le conducteur (fig. 9) et sortant 
de chaque côté de l’enrobage. Sur les extrémités libres 
sont fixés les coupe-circuits à vis d’où partent les conduc- 
teurs du branchement d’abonne, 


Les extrémités des barres de chaque élément d'étage 
dépassent l’enrobage en béton pour l'exécution des 
jonctions des éléments entre eux. Cette canalisation 
peut être encastrée dans une gaine murale de 20 cm de 
largeur sur 14 cm de profondeur, ou placée en saillie 
sur une cloison. Dans ce cas, elle doit être protégée par 
une gaine la recouvrant et possédant un poste de visite 
devant la zone des fusibles. Le constructeur indique une 


puissance de 105 kVA pour des barres de cuivre de 60 mm?, Photo Goursat. 


— Fig. 8. 


La figure 11 montre la zone des fusibles et la zone de 


raccordement. COLONNE TYPE E. D. F. (ex- C. P. D. E.) 
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Fig. 9 10 et Il. == COLONNE C. ROUSSEL 
Extrait de la Revue de l Aluminium. 


Colonne type Busson en barres méplates. 


_ La colonne due à M. A. Busson et fabriquée par les 
établissements Busson et la Compagnie THOMSON- 
Houston (agrément n° 270 du M. R. U.) se monte par 
assemblage d'éléments standard. Les conducteurs adop- 
tés sont ici des barres plates en aluminium ou cuivre 
de 20 x 4 qui peuvent être utilisées, soit en rouleau 
permettant une longueur de 50 m par barre, soit en 
barres droites raccordées par éléments d'étage. 


SUPPORT DE BARRES 
pour canalisation « encastrée » 


Barres de cuivre de 


Barres d'aluminium 


Béton isolant. 


o 


Plusieurs barres peuvent être superposées suivant 
l'intensité à admettre. On peut empiler jusqu'à six 
barres. Celles-ci sont placées à plat et non de champ 
pour mieux résister aux efforts électrodynamiques 
éventuels. 

Les supports sont constitués par un socle en verré 
fixé dans une monture métallique, des étriers de serrage 
maintiennent l'empilage des barres (fig, 12). La monture 
permet de placer la colonne soit en saillie, soit en encastré. 


SUPPORT DE BARRES 
pour canalisation en « saillie » 


e Fig..42. — Supports de barres. Matériel PREFAX. (Procédé A. BUSSON). 


ENT ESS 


XA Ser 3 a 5 


A E O ET ne ES a aie AF Se hasten: ET tuck à 
Lorsque des barres droites rigides sont utilisées, elles sont raccor- 
entre elles à chaque étage par des étriers élastiques spéciaux ~~ 


bre suffisant suivant le nombre de barres empilées (pour six 
faut douze étriers). Lorsqu'on utilise du plat en rouleau, pie Me 

t déroulé sur chantier sur toute la hauteur de la colonne et 
par tension. Cette opération s'effectue entre deux potences 
cellées en haut et en bas. Les conducteurs sont fixés par mâchoires 
ne des potences et au tendeur à vis supporté par l’autre po- a 
ence (fig. 13). Le metal des conducteurs subit, d’après le construc- 

ur, un léger allongement de quelques centimètres par 10 m. 


y 


ensemble (fig. 14) peut être placé en saillie dans une gaine en - SES 
formée d'éléments divers en tôle d'acier galvanisé : joues, cou- 

ercle, couvercle de visite plombable, couvercles et ferrures de plan- » 

her et de plafond, etc. pu vg ze 


1 L ' N < N k 
Il peut également être encastré ou placé en angle (fig. 13). 

‚es coupe-circuits d'un type spécial sont nombreux et raccordés direc- | 
tement sur les barres aux emplacements choisis par des étriers spé- - Si 
ciaux. La capacité maximum est de six barres de 80 mm’, soit 
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|. Support de barres. 
GAINE : ENCASTRÉE 2 Joys: 
p.268 3. Barres. 


I 
| 
4. Départs sur coupe-circuit de dérivation. | 
5. Départs sur neutre. 


6. Couvercla normal. 


7, Couvercle de plancher (d'ajustage). 


8. Boîtes d'arrivée sous câble armé. 
Fig. 13. — COLONNE BUSSON $2 


Extrait des Cahiers du Centre Scientifique et Technique du Bátiment. re PARA 
olonnes montantes. 


— 10 — 


5 » 


dispositif présenté maintenant a été étudié par les 
vices de l’ancien secteur Ouest-Lumière (actuellement 
lectricité de France, Centre-Ouest). II a fait l’objet de 
paler ad n° 260 du Centre scientifique et technique du 

iment. Il est réalisé par la Société nationale pour le 
eloppement des emplois de l’Electricité (Sonapelec). 
se compose essentiellement de conducteurs cylindriques 
ubes creux ou barres pleines) en cuivre ou en aluminium 
“un diamètre de 20 mm. L’épaisseur est variable suivant 
l'intensité à admettre (18-20, 16-20, 12-20; barres pleine 
de 314 mm). La section cylindrique présente l'intérêt 
e permettre des cintrages dans n'importe quelle direc- 
tion et d'offrir une résistance dans tous les sens aux 
efforts électrodynamiques. 


2 


Les supports sont des taquets en bois résinifiés à 
| trois, quatre ou cing passages fixés par boulons de scelle- 
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Fig. 15. — COLONNE SONA 


Document du Centre Scientifique et Technique du Bâtiment. 


ment à la paroi ou au fond de la gaine encastrée (fig. 


SONA (brevet Ouest Lumière) en conducteurs 
pee! | ar e Les raccordements des tubes ou barres se font par 


PIÈCE DE DÉRIVATION 


TA 


pièces de jonction élastique cadmiées. 


Les dérivations d'abonnés sont faites par des pièce 
de dérivation élastiques cadmiées reliées à des coupe: 


circuits de n'importe quel type au choix du secteur. 


Ces coupe-circuits sont solidement maintenus sur un 


tableautin fixé sur un des supports scellés (fig. 16). : 
La jonction à la base de la colonne aux câbles d’arrivée. 
se fait par des douilles soudées aux câbles et serrées dans 


les mêmes raccords que les raccords de jonction. 


La capacité maximum est de 500 A par barré "de. À A 


314 m? pour l’aluminium et de 600 A pour le cuivre. 


L'ensemble, peut être placé en saillie, protégé par 
une gaine en bois ou en métal avec panneau ouvrant — 


devant les coupe-circuits 


L'encombrement pour une colonne à trois conducteurs ones 
(intérieur de la gaine ou gaine d’encastrement) est de 


Fig. 16. — COLONNE SONA, — Ensemble 


Document du Centre Scientifique et Technique du Bâtiment. 


er 


l: 17 cm de largeur, 15 cm en profondeur, 
pour quatre conducteurs 21 em x 15 cm, 
pour cinq conducteurs 25 cm x 15 cm. 


Ajoutons que, pour répondre à des 
demandes de colonnes montantes pour de 
. très importants immeubles administratifs, 
le constructeur a mis au point des dispo- 
sitifs permettant d'établir des colonnes de 
très grosses capacités atteignant 3 000 A 
et plus, et ceci dans un encombrement 
relativement restreint. 


La figure 17 montre l’exemple d’un 
étage d’une colonne Sona particulièrement 
chargée. En effet, elle permet la dériva- 
tion de dix fois 64 A et de dix fois 25 A. 
On peut ici mettre l’accent sur la différence 

‘considérable d’encombrement qu’aurait 
présentée la solution du même problème 
en distributeurs et cäbles. 


Pour illustrer la commodité qu'offrent 
les conducteurs cylindriques pour les cin- 
trages, la figure 18 montre une double 
colonne horizontale de dix conducteurs 
opérant en raison d'obstacles préexistants 
et d’un changement de direction, une 
. doublé rotation. 


Colonne C. G. E. en tubes. 


Signalons enfin la colonne de la Com- 
pagnie Générale d’Electricité qui a adopté 


Fig. 17. — COLONNE SONA Fig. 18. — COLONNE SONA 
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Fig. 19: 
COLONNE C. G. E. 


_ Après avoir passé én revue l'application des conduc- 
urs nus aux colonnes montantes d'immeubles, il n'est 

‘sans intérêt de signaler la tendance qui se manifeste 
rd la méme technique pour les canalisations indus- 
telles. 


…. ka distribution en barres nues dans les usines est 
| d’ailleurs d’être une nouveauté. Dès les premières 
nées de l’électrification des usines, on installait en 
veau des barres méplates en cuivre assurant d’excel- 
s transports de force. 


_ Cependant, c’est surtout aux feeders principaux que 
e limitait l’emploi des barres tandis qu’on avait recours 
lus normalement aux câbles isolés sous tubes acier 
pour les distributions dans les ateliers avec boîte de 
_ raccordement chaque fois qu’on voulait alimenter un 
“moteur de machine. C'est d’ailleurs toujours à cette 
- technique traditionnelle qu’on fait le plus souvent appel 
_ aujourd’hui. 
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2 EQUIPEMENT TECHNIQUE, Nos 


LES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 


L’attention a été cependant attirée sur la commodité 
que présenteraient des canalisations en conducteurs nus 
sur lesquels on pourrait effectuer rapidement, en n’importe 
quel point, une dérivation supplémentaire ou un déplace- 
ment d’une dérivation existante. Cette opération devant 
d’ailleurs pouvoir se faire dans un temps très court pour 
éviter les arrêts trop prolongés de la marche de l’usine 
et méme si possible sous tension. 


Cette technique est trés courante aux Etats-Unis et 
nous ne doutons pas qu’elle soit mise à la disposition 
de l’industrie française par les constructeurs français 
qui, eux non plus, ne manquent ni d'ingéniosité ni d'esprit 
d'entreprise. 


La figure 20, extraite d’une brochure américaine sur 
le système Bulldog, montre l’ensemble d’une usine installée 
suivant ce principe depuis un poste de transformateur 
blindé jusqu'aux dérivations dispersées dans toute 
l’usine. 


1, boîte de connexion d'extrémité. 
2, prise de ‘courant. 
3, fermeture d'extrémité, 
4, indicateur de température à fiche. 
5, transformateur à fiche. 
6, joint de dilatation. 
, té de jonction, 
8, fiche « BP ». 
9, suspension flexible type. 
10, fiche de dérivation. 
11, inversion des phases. 
12, ouverture pour fiche. 
13, coupe-circuit à fiche. 
14, boîte d'extrémité de câble. 
15, changement de section du jeu de barre. 
16, détecteur de terre a fiche. 
17, jonction à fiche d'un cáble et d’une barre. 
18, coude. 
19, croisement. 
20, boîte de fusible. 
21, fusible à fiche. 
22, condensateur à fiche. 
23, jonction au tableau. 
24, canalisation ventilée. 
25, boîte de connexion courante de câble, 
26, prolongement du jeu de barre. 
trou de visite. 
28, traversée de mur. 
29, canalisation ventilée protégée. 
30, tableau blindé. 


31, orifice de branchement. 


Fig. 20. — SYSTÈME BULLDOG 
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- spéciale, et la Société Nationale pour le développement des 


_ proche assez du procédé américain mais l’emploi de con- 


\ 


- Les conducteurs sont ici des barres plates en cuivre Il y a là des efforts intéressants de l’industrie française 
placées dans des gaines métalliques préparées à l’avance que nous nous devions de signaler dans cet exposé. 


en éléments standard de longueur fixe et s’accrochent 
aux ferrures prévues à cet ‘effet. La figure 21 illustre 
cette manœuvre. Les éléments peuvent d’ailleurs être 
suspendus de différentes manières comme l’indiquent 
les exemples de la figure 22, 


De telles canalisations sont établis pour des intensités 
de 225 à 4 000 A. 


Parmi les maisons françaises qui s'intéressent à la réa- 
lisation de problèmes de ce genre, je signalerai la Com- 
pagnie Thomson-Houston et les Établissements Busson, 
qui utilisent les éléments des colonnes dont j'ai donné la 
description plus haut en les adaptant à cette application 


emplois de l’Electricite (Sonapelec) qui, sous le nom de 
« Sonaforce » a mis au point des canalisations industrielles 
préparées à l’avance en longueur toutes gainées de 6 m 
pour des intensités de 500 à 4 000 A. Son système se rap- 


ducteurs ronds au lieu de méplats permet plus facile- 
ment des cintrages et des décrochements inévitables 
dans les usines existantes. Ses éléments sont extensibles 
en capacité, c’est-à-dire qu’une canalisation de 1 000 A 
peut être facilement doublée ou triplée par l’adjonction 
successive d’éléments standard. 
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Fig. 22. — SYSTEME BULLDOG 
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Fig. 21. — SYSTEME BULLDOG 
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Cette “condition Salate facile à temple car il 
en général, que de tension ne ds passant p 
_ Quel que soit le matériau employé : 1 
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a ye == ©. Il n'existe aucune table officielle ‘donnant l'intensité | 
rations sonores. pesao : admissible dans les conducteurs nus en aluminium ou en 
cuivre. 


-ntendu, afin de ne pas prolonger abusivement Toutefois, à titre d'indication, | on peut se re 
férence, je me bornerai à citer les formules pour l’aluminium, aux es BOOKS paz LS 


: ement admises sans en justifier l’établissement, et français : 


E à | Les tableaux n° XXII, XXIV, XXV, XXVI, XXVI! qui suivent correspondent aux conditions ci-après : — i 


— Aluminium qualité barre connexion (99 %); 
— Brut de laminage ou de filage; 

= Barres posées de champ; 

— Dans une atmosphère absolument calme; 


E — Pour une température ambiante à 45% C. 


Les intensités admissibles e sont à majorer de 6 à 10 % lorsque les conducteurs sont placés à l'extérieur 
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Les dimensions indiquées en italique ne sont pas normalisées. 
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Document Aluminium 
Lera 


en AT ¿ 
~ ‘ A 
| SECTION DES DEUX U POIDS DES DEUX U 


(mm) : (kg/m) 


579,6 i ene 1,560 920 | 1 050 4 
480,8 | 1.2997. 920 ‚1050, E 
787,8 : 2 116 : 1250 | 1.450 

‘1 228 3,302 1 750 2 000 

1 924 | 5,164 2 200 2 700 

3.080: 7 8,276 28,200 | .. 3.200 

4 920 13,230 4 500 y 5 250 

6 900 18,600 5 500 | 6 600 

9 360 Ja Pe 25,200 7 000 8 000 


. Document Aluminium Français. 
TABLEAU XXVIII } ds 


Jeux de barres en tubes de cuivre. 


ANR el HERIDA vine de Pat ee “o Eb 
en mm? 1 x 
Intérieur Extérieur 13° 20° par km à 0° par mètre 

13 - 15 44 137 170 0,364 0,392 

14 16 . 47,2 145 180 0,340 0,420 

15 17 50,3 153 190 0,318 0,448 

|! 17 19 56,6 173 215 0,283 0,504 

i 18 CR en mal iS 59,7 179 222 0,268 0,532 

ne 19 21 63 187 232 ‘ 0,254 0,560 

| 16 19 82,5 - 205° 254 0,194 0,735 

|. 17 20 587.8 215 266 0,183 0,777 

| 18 21 92 295 279 0,174 0,820 

15 19 107 234 290 0,150 0,950 

| OST 20 113 945 304 0,142 1,010 
i 7 91 | 120 258 320 0,134 1,070 ; 


Notice n° o21-c, M. R. U 


PET 


cot | osot | gett | oor ped Me fa AE 
cot | 0897 eae 1.900174 12008 ©" |: ES 08 
cet | oogt | 9er | cc oer us |X .08 
OvE | O9ET LT | 089 oor mo x, 
ser | 0081 | est | 08 par. [Se ope | 
ST 070 I 87 099 09€ ENG x 09 
91 096 c6T O G0E nee eae le 
97 096 GT gec GOS... 14099 DS 
LT 098 17 crc Dee, ee: 
87 02. GEZ 09F A D CE OS 
LT CIS _ GIT y | 02 OFZ ae Or 
ST | 08 ez | ocr 008 4°" € x,0ÿ 
06‘T 019 7 06€ DRM ee 2 S 
00% 08h 09% OTE 071 A DE | 
60% | 02€ LT ZFS 06 IE HIDE 
Sic 86 8% | 891 09 eg x og 
Cree A ORT 6% IL OF AS OG: ||” | 
ada | | cuy A | un A muy | senduy 
| uaaug | ‘uaur "US uT "uozuf -uoju] "uayu] ‚wur wu | 
ze SF 3 = SE sr né NOTLIAS SNOISNAMIA 
SAUVE g | SIUUVE Z - . oueq | 


oe ei | ‘auieq aun p snassieds,; e ojeda suiow ne 1uej9 soiseq 
uep 5 00€ ee oamesgduos ep vonenpipuns 2un_4nod se|qissiupe uesno> Sp sp2jsuap 29 spaisuasuy 


1 5 op xurorger ge op xnof 
OXIXX “AvaTaV 


30 La résistance ohmique, la réactance, l’impédance. 
TER R a 4 

Il ne faudra pas se contenter de faire intervenir la 
ule résistance ohmique pour le calcul des chutes de 
nsion, surtout lorsqu’il s’agit de canalisations indus- 
ielles de force motrice. Il est indispensable, dans ce 
, d'ajouter géométriquement la réactance à la résis- 
e, autrement dit calculer l’impédance. En oubliant 
te notion, on courrait à de gros déboires car, si l’on 
e dispose pas de façon judicieuse les conducteurs les 
“uns par rapport aux autres, on arrive à des valeurs 
parfois considérables de la réactance, encore appelée 
résistance inductive. 


a) COURANT MONOPHASÉ. 


- La formule classique pour la réactance Lo dans le 
. cas de conducteurs cylindriques (métal non magnétique) 
Best : 

Dre in) tak 
14; AGR Ay 


E Lo =r [0,5 + 4,6 log 


¿ à. ~ 
| A, s N Re Fa ad 
| i NON - en 
/ x IE 3 4 
| 1 > Y, 3 
1 
| 5, / b, : » Be LL 
0 x 
/ \ 
1 de 
1 \ 
7 B, 
GR: Br $ 
ur 
“Fig. 30. — Réactance d'un conducteur cylindrique tel que A,, en 


courant monophasé 50 périodes (les distances en cm d'axe en axe). 


(pour 50 périodes par seconde, pour une fréquence 
différente multiplier par le rapport des fréquences) dans 
laquelle 


Lo = résistance inductive en ohm par kilomètre de parcours 
simple (dans le calcul de la chute de tension, multiplier 
par 2 pour tenir compte de l’aller et du retour). 

b, b, dy... bn distances du conducteur «aller » considéré aux 

autres conducteurs de « retour » en centimètres. 

r rayon en centimètres du conducteur. 

Az Az... An distances du conducteur aller considéré aux autres 

conducteurs aller. 


Formule pratique simplifiée en cas d'un seul conducteur 
aller et un seul conducteur retour : 


by 2 
Lo = 7 (0,5 +4,6 lg) 10-2, 


Fig. 31. — Réactance d'un conducteur cylindrique dans un circuit 
monophasé ne comportant qu'un seul conducteur (aller et retour) 
ou dans un circuit diphasé. 


Par exemple pour 


b, = 10 cm vie Lo =.0,16 Q/km 
valeur qui, on le voit, est loin d’étre négligeable puis- 
qu’elle est environ trois fois plus élevée que la résistance 
ohmique (pour le cuivre). 


Pour 6 = 4, on n'aurait plus que : 


Lo = 0,10 Q/km. 

On voit l’interet, du point de vue de la chute de tension 
due à Lo, à rapprocher autant que possible les conduc- 
teurs d’aller et de retour (cette condition est par ailleurs 
contradictoire avec celle des efforts électrodynamiques 
en.cas de court-circuit). 


b) COURANT BIPHASÉ. 


On emploiera la même méthode qu’en courant mono- 
phasé, en ne considérant qu’une phase car on peut négli- 
ger influence d’un conducteur de la phase IT sur un 
conducteur de la phase I. 


c) COURANT TRIPHASÉ. 


La formule devient : 


PT IS (AA NC 
Lo =" (os + 4,6 log wu E E a a 2) 10-2 
A, Az A; An 
5 r @. © © | E) 
ei D NE SEP eee 


y - 
2 | | | 
a ! | 
ix 2 ap | 
+ >| 
Fig. 32. — Resistance inductive d’une canalisation triphasée 50 périodes 


en barres rondes de rayon 7 en cm. 


Résistance de la barre A, distances a, a3 an... by ba by... bn. 
Cı Co Ca. Cn prises d'axe en axe en cm. 


Be 


ont es dist SH de coa Leti” 
aux conducteurs. de la phase C. 


nt les distances du conducteur A 
conducteurs de la a 2 


Kr: on du lade o 
‘simplifiée ‘dans ei cas d'un seul y 


DH 


r DARSE. mE EE en. 


3 1 


2 (os. + 1 og JE zn 10-2 


Fig. 34. — Résistance inductive d' une canalisation triphasée à 50 périodes en ohms 


… par kilomètre. 
Résistance du Se Ay. 


32 Er = 'Résistance: inductive d'une canalisation triphasée 
50 périodes, une seule barre ronde par phase. 


> 


Ti = 1 b, = 4 cy = 8 Lo = 0,12 Q/km 


Lo = 5 Far + 4,6 lo ¿o (by + Ro) +++ (On + hp) 10-2 
ae (+R) Gat Re) + (an + hy 


An B, B Br 
' = 
| 
| A 
| | 
| 
l I — 
| | | | | | 
\# | | | >}. 
AA | 
b, a | | 
bz El | 
Fig. 33. — Résistance inductive d'une canalisation monophasée ou 


diphasée, en barres méplates á 50 périodes en ohms par kilométre. 
Résistance du conducteur Aj. 


(Triphasé 50 p) 


VOi+hn)(b2+ ho)... (bn + Mo (Ci +RoMC2+ho).. 


1 
(5 E ha) (as + ho)... 


«(Cn+ ho) 
+ ho) 


d 
MER +4,6log 
An 


REMARQUES : Les valeurs ne sont pas les mémes pour 


tous les conducteurs en raison de leurs emplacements 
relatifs. 


102 


. 


1% 


On peut avoir intérêt à permuter l’ordre des conduc- 


teurs en cours de distribution. 


Dans le cas où l’on emploie plusieurs barres par phase, 
il existe des dispositions nettement plus avantageuses 
que d’autres. Le principe consiste à rapprocher le plus 
possible les barres appartenant à 


Calcul de la chute de Ton 


Connaissant la résistance ohmique R et la résistance 
inductive Lo et l'intensité E; en peut ealculer la- chute 
de tension due à la résistance ehmique €. RI et 
celle due à la résistance inductive es = Lol. La chute 


à des phases différentes. — 


de tension totale e est donnée par la formule approchée - 


ci-après : 
e = es sing + Eu COS D. 
On voit que s’il s’agit Simplement d'une canalisation 


lumière incandescence, c’est-à-dire : cos q A By 
a pas lieu dans les calculs de tenir compte de la réactance. 


~ C'est en pratique ce qui se passe pour les colonnes mon- 


tantes d'abonnés. 


Par contre, pour les canalisations force motrice dont 
le facteur de puissance serait par exemple cos 9 = 0,7, 
Finfluence serait très importante. 


Premier exemple canalisation triphasée 
314 mm? de l’exemple ci-dessus : 


Intensité par phase 500 A. Longueur 100 m. Résis- 
tance ohmique au kilomètre 0,053 Q. Résistance 


cuivre 


inductive au kilomètre = 0,12 Q 
eu = 0,1 x 0,053 x 500 = 2,65 x Y3 24 45-¥ 
és =,0,1 x 0,12 x 500 = 6. x V3 = 10.2 Y 
e. = 2,65 x 0,7 + 6 x 0,7 = 6,05 x V3 = 10,3 V 


Deuxième exemple 


méme cas, mais aluminium au 
lieu de 


cuivre (résistance ohmique au km 0,09 Q). 


lu = 
€s 
e e 


0,1 x 0,09 x 500 = 4,5 x V3 = 78V 
0,1 x 0,12 x 500 = 6 x V3 = 10,2 V 
4,5 x 0,7 + 6 x 0,7 = 7,35 x V3 = 12,7 V 


REMARQUE : Dans ce vas, il n'est plus aussi juste de 


dire qu’on choisira le cuivre en raison de sa meilleure 
conductivité que celle de l’aluminium. En effet, si cette 


PS 1 


u de mm oe 


DR TE 


ARI me A nn 


May | É + 

ie po te ohmique, qui est 1,7 fois 

le pour l’alu um, ce n’est plus aussi inté- 

lon considère la chute de tension totale qui 

Ae dos fois celle du cuivre. Cette considération 
ée économique très importante en faveur du 

l'aluminium. 


électrodynamiques en cas de court-circuit. 


eux conducteurs parallèles parcourus par des courants 
sens inverse tendent à s'écarter ou à se rapprocher 
int le sens des courants. Les efforts mis en jeu sont 
es pour les intensités normales de service, mais, 
cas de court-circuit, les efforts instantanés peuvent 
dre des valeurs importantes et, par suite, dangereuses 
le métal des conducteurs ainsi que les supports ne 
ntent pas une résistance mécanique suffisante. 


C’est ainsi, par exemple, que deux barres méplates 
ar champ rapprochées constituent un danger car elles 
uvent se toucher et se souder. Ceci conduit à écarter 
nsiblement les unes des autres les barres méplates 
champ et, par conséquent, à augmenter la chute de 
ion inductive. A cet égard, les barres rondes ou les 
res plates à plat constituent des solutions bien plus 
antageuses. 


Quoi qu'il en soit, la bonne solution résultera d'un 
compromis entre la chute de tension inductive et la 
ésistance aux court-circuits. 


Les formules ci-après permettent pratiquement de 
éterminer l’ordre de grandeur des efforts par unité 
e longueur en prenant pour intensité de court-circuit 
elle qui sera indiquée par le secteur suivant ses installa- 
ms en amont, 15 000 à 30000 A par exemple. 


… a) Effort électrodynamique entre deux phases en cas 
court-circuit en kilogrammes par mètre : 


$ 2,04 Icc? 

- | een de 

“lec = intensité de court-circuit maximum instantané entre deux 
phases. 

_ d = distance en centimètres entre axes des conducteurs de 


deux phases voisines. 


« 4; = coefficient qui dépend de la forme et de la disposition 
à : des conducteurs et qu’on pourra prendre = 1 en pre- 
miére approximation. 


Exemple ; I = 20000 A d = 4 cm; 

F = 200 kg/m environ. 

Ce chiffre permettra notamment 

_ De déterminer la résistance des supports; 

De fixer la distance entre les supports, connaissant la 
résistance de ceux-ci; 

De vérifier si la contrainte imposée au conducteur 
lui-même est inférieure à 2 200 kg/cm? pour le cuivre 
et 900 kg/cm? pour l’aluminium. 

Cette contrainte en kilogramme par centimétre carré 
sera donnée par la formule : 


I 
pr 


TE centimètre est la distance entre deux supports consécutifs 


F est l'effort calculé, en kilogramme; 
a en centimètre est la hauteur de la barre; 
b en centimètre est l'épaisseur de la barre; 


Talea 


Il est nécessaire de tenir compte de la dilatation en 
raison des échauffements de 30° à 40° et plus que peuvent 
supporter ces canalisations. Une bonne solution est de 
ne serrer les conducteurs dans leur support qu'avec un 
coefficient de frottement suffisant pour maintenir les — 
conducteurs mais. insuffisant pour les empêcher de | 
glisser sous la poussée de la dilatation. S’ils sont libres 
à l’une ou l’autre des extrémités et si la longueur n'est 
pas trop grande, la dilatation se fera normalement sans Pai 
perturbation. Sinon, il est indispensable de prévoir de 
place en place des joints de dilatation. On doit considérer __ 
la dilatation pour des écarts de température de 100° 
correspondant à l’état de la canalisation par temps 
froid sans charge et à son état par temps très chaud 
à pleine charge. Dans ces conditions, la dilatation d’une 
canalisation en aluminium sera de 2,3 mm/m et celle 
du cuivre de 1,6 mm/m. 


Les vibrations sonores. 


Il sera utile de vérifier si la fréquence propre de la 
portée entre deux isolateurs est telle que des vibrations 
sonores ne se produisent pas en résonance avec la fré- 
quence propre du courant. Outre le bruit désagréable, 
ces vibrations peuvent amener des accidents sur les 
supports. 


La formule pratique est la suivante : 


EI 
F = 112(/ pu 


E est en kg/cm? le module d’élasticité (1,15 X 105 pour le cuivre 
3 et 0,67 x 10° pour l’aluminium). 


I en cm? le moment d’inertie de la section d’une barre. 
p en kg/cm le poids de la barre par unité de longueur; 
l en centimètre la longueur de la portée. 


Il ne faut pas que F soit trop rapproché de la fréquence 
ou de son double. 


Je m'excuse de toutes ces formules peu attrayantes, 
et plaide les circonstances atténuantes car je n’ai en 
réalité que résumé succinctement l’ensemble de la 
question. Les personnes qui voudraient l’étudier de plus 
près, pourront utiliser la notice bibliographique donnée 
plus loin. 


J'espère cependant n'avoir pas fait œuvre inutile 
en attirant l’attention des spécialistes sur le soin qu’ils 
doivent apporter dans l’établissement des canalisations 
en conducteurs nus si l’on veut que cette technique 
n'apporte pas de déception et rende tous les services 
qu’on est en droit d'attendre d'elle. 


; INSTITUT TECHNIQUE. DU BATIMENT ET DES TRAVAUX 


CONCLUSION DU PRÉSIDENT 


ant M. Comrer de son interessante communication, et j'espère 


Je crois être votre interprète à tous en remerci on in c “es 
trouveront leur application trés rapidement pour concourir al 


que les dispositifs et idées que M. COMTET a évoqués 
développement des usages de l'électricité. 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


: . ou am . 5 a » | . 
Les mesures effectuées dans le Bâtiment administratif du Centre d’Essai 
de moteurs et d’hélices à Saclay font partie d’un ensemble de recherches sur 


< 


la propagation du bruit dans les immeubles. 


Le Service des Ponts et Chaussées de Seine-et-Oise, toujours ouvert au 


progrès, a autorisé le Centre d’Acoustique Technique à poursuivre son travail 
2 e ut 9 2 . . 

sur le chantier pendant la durée nécessaire et l’inépuisable obligeance de ses 

ingénieurs lui en a beaucoup facilité Pexécution. 


Le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment et l’Institut Technique - 
du Bâtiment et des Travaux Publics, également intéressés à ces recherches, 
s'accordérent pour que le programme en fût scindé en deux, savoir : 


a) Étude des planchers et de leur comportement dans l'immeuble, effectuée 


pour le compte du Centre Scientifique et Technique du Bâtiment ; 


b) Étude de la propagation des bruits à distance dans l'immeuble, exécutée 
pour le compte de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics. 


Ces deux groupes de recherches font l’objet de publications séparées, l’une 
dans les Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 
l’autre dans les Cahiers du Centre Scientifique et Technique du Bâtiment. 


RÉSUMÉ 


Les mesures ont été effectuées dans un bâtiment à ossature 
en béton armé avec remplissages en brique, dans le but : d’une 
part de déterminer comment s’affaiblissent les bruits à mesure 
que l’on s'éloigne des sources, d'autre part de rechercher les 
relations existant entre la vibration des parois et le bruit dans 
les locaux. 


Les bruits ont été produits dans une salle au premier étage 
par un groupe de haut-parleurs, par un marteau frappant le 
plancher et par un vibromoteur placé sur le plancher. 


Les résultats des mesures sont résumés dans des diagrammes 
donnant : 


Les spectres d’affaiblissement des sons aériens et des vibra- 
tions dans divers locaux du bâtiment; 


Les affaiblissements en fonction de la distance pour les sons 
graves, moyens, aigus et suraigus; 


Les différences, en fonction de la fréquence, entre le niveau de 
vibration des planchers et le niveau de bruit dans divers locaux; 


Les mêmes différences pour un certain nombre de salles, d’où 
l’on déduit que le mode de transmission du bruit aérien diffère 
nettement de la transmission des bruits d'impact; 


La comparaison schématique de l'affaiblissement des bruits 
aériens (en fonction de la distance) dans le bâtiment étudié et 
de Vaffaiblissement mesuré en 1947 dans un bâtiment de l’ Ecole 
Polytechnique à murs porteurs. 


Après avoir montré que dans le bâtiment étudié les trans- 
missions par voie indirecte sont énormes, l’auteur indique 


quelques conclusions pratiques immédiates qui peuvent être 
tirées de ces essais. 


SUMMARY 


Measurements were made on a reinforced concrete framed 
building with brick infilling to determine on the one hand how 
noise is reduced the farther one moves away from its source, 
and on the other hand to study the relations between the vibra- 
tion of partitions and noise in buildings. 


The noises were produced in a room on the first floor by a 
group of loud-speakers, a hammer hitting the floor and a vibro- 
motor placed on the floor. 


The results of the measurements are summarized in dia- 
grams which give : 


Spectra of the damping of airborne sounds and vibrations 
in different parts of the building; 


Reductions in relation to distance for low, medium and high 
pitched sounds; 


Differences in terms of frequency between the level of vibra- 
tion of floors and the level of noise in various rooms; 


The same difterences for a certain number of rooms, from 
which it is deduced that the mode of transmission of airborne 
sound is quite different from the transmission of impact sounds; 


A diagrammatic comparison of the reduction of airborne 
noises (in relation to distance) in the test building with the 
reduction measured in 1947 in a building of the Ecole Poly- 
technique with load-bearing walls. 


After showing that the indirect transmission of noise is very 
considerable in the test building, the author indicates some prac- 
tical conclusions which can be drawn from the tests. 
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20 Tenter d'établir des relations de ¢ aus 


tés acoustiques observées 

cates mais, à notre avis, essentielles, car el 
tionnent le progrès en matière d'isolement a 
„Pour que cette tentative ne soit vaine 
l’appuyer sur un nombre considérable eva ns. 


L’ Institut Technique du Bátiment et des Travaue Pubes A 


convaincu de l'utilité de nos recherches, a chargé le — 


Centre d'Acoustique Technique de procéder à l’étu e de 
la propagation du bruit dans un bátiment dit « bâtiment 
administratif » récemment construit à Saclay pour le 


Centre d’Essai de moteurs et hélices (C. E. M. H.) par le — 


Service des Ponts et Chaussées de Seine-et-Oise, qui a 


bien voulu nous autoriser á y effectuer toutes les mesures o 


qui nous paraîtraient utiles. Ru 


| IL — NATURE DU BATIMENT ÉTUDIÉ 


EE Parquet bois sans joint 


bis Plafond plâtre 


- Le « bâtiment administratif 
ssature de béton armé comportant un rez-de-chaussée 


= 

Let deux étages. 

Les façades, percées de larges fenêtres, sont constituées 
par un remplissage de briques perforées de 33 cm, avec 
- enduits de 2 cm. ; 

>» Les cloisons intérieures sont de deux sortes : - 

- a) Le long des couloirs centraux, parallèlement aux 
façades, brique pleine de. 22 cm avec enduits de 1,5 cm. 
ae b) Perpendiculairement aux facades et aux couloirs, 
briques creuses de 11 x 11 x 22 cm, en 4A ci, avec 
» enduits de 1,5 cm. er 
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» est une construction à 
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Fic. 1. 


Les planchers s’appuient sur de grosses poutres per- 
pendiculaires aux façades et qui reposent sur quatre 
piliers : un dans chaque facade, un de chaque côté du 
couloir. K 

La distance entre poutres est de 4 m. 

La figure 1 donne la coupe du plancher : poutrelles 
en béton armé et corps creux en céramique; plafond en 
plâtre de 1,5 cm; parquet bois sans joint. 

Le batiment comporte deux joints de dilatation. 


Vimmeuble était 


Lorsque les mesures ont été faites, 
exécuter que des 


pratiquement terminé, il ne restait a y 
aménagements interieurs. 


i Ne ne 


upe de cinq haut-parleurs; la second 
varteau automatique manœuvré Ain 


main (Rawplug-Hammer); source es! 
r les vibration entretenues, un vibromoteur, 000000 aérien 
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du rez-de-chaussée. 


Joint de dilatation 


Fic. 3. — Plan du premier étage. 


Joint de dilatation Joint de dilatation 
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PURE x Fic. 4. — Plan du deuxième étage. 
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J Les mesures suivantes ont été faites : 
TABLEAU I, oe een: Siena Pee a 
a4 | | A : émission aérienné en 101, mesure des sons aériens. 
\ Les mesures ont été faites : 


limites _ ‘ fréquence hauteur Au premier étage dans un certain nombre de ièces | 
PRE NA ee de la première travée (101 à 115), dans le couloir (A à # 
| SA PE HE, 135), dans la seconde travée (141 à 155); 5 Dee 
5 are er = en SF ja ae Au rez-de-chaussée, dans la première travée (001 à 015) 
as Beans 159 198 = A-V : émission aérienne en 101, mesure de la vibration 
2,5 152 216 180 fa dièze, du plancher au centre de diverses salles du premier / 
se 216 304 256 _uts étage et dans le couloir. k E 
Lo 132 608 es (Ha M-A : émission au marteau en 101, mesuré des sons Hs. 
> > es 1 216 720 fa dièze, aériens, faites en divers points du premier étage. e 
FREE 1 024 ut; M-V : émission au marteau en 101, mesure des vibra- 
ae aN hee on | fa père tions du plancher au centre de diverses salles du pre- ‘a 
pe 65 y 2 432 | 3 450 2 880 Sa die ét étage et dans le couloir. pi 
; 4 096 t -V : émission du vibromot 1 ibra- ar 
7,9 4 864 6 912 5 760 fa dièze! tions du plancher. SP AS + E 


> | IV. — PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 


Sur la première ligne, diagrammes de la première tra- 


agramme I. a 
S vée du premier étage. 

Les résultats des mesures sont donnés sous forme de rd en d : 
petits diagrammes dans lesquels on a porté : ne a seconde, diagrammes du couloir du premier 
En abscisse les fréquences; l'intervalle entre deux traits ; ee y 

Sur la troisième, diagrammes de la seconde travée du 


E verticaux correspond à une octave, les graves étant situés 


ne . is . a A ER, 
- à gauche, les aigus à droite. premier étage. 


a En ordonnée, la différence en décibels, entre le niveau Sur la quatrième, diagrammes de la première travée 
de la quantité mesurée (A ou V) et le niveau d'émission du rez-de-chaussée. 
(A si les sources sont des haut-parleurs, V si la source : - ; 
est le marteau ou le vibromoteur) mesuré dans la salle 101. ET hati ce me quelque sorte Bad ret 
a: À er A : permet de se rendre compte aisément des affaiblissements 
u Un diagramme a été dressé pour chaque point de observés dans l’ensemble du bâtiment. 
. mesure. 2 
> Pour chaque type de mesuré, les diagrammes ont été On remarquera que certains diagrammes sont incom- 
+ groupés sur une méme-feuille. Les distances horizontales plets : les mesures n’ont pu étre faites dans toutes les 
entre les origines de chaque diagramme correspondent bandes de fréquence en raison soit de l'importance trop 
aux distances entre les points de mesure comptées sur grande de l’affaiblissement, soit de l'existence de bruits 
» Paxe du bâtiment METE étrangers qui masquaient le bruit émis. 
E M VER 
ER 


u 


V. — DISCUSSION. GENERALITES © 


1 


“La discussion qui suit a pour objet : 
a) L'étude de l’état de fait existant dans le bâtiment; 


b) La recherche des causes probables des phénoménes 
observés. \ 

En ce qui concerne le diagnostic des causes, l’étude 
des résultats des mesures montre que, pour le faire correc- 
tement, nous devrions connaitre non seulement la vibra- 
tion des planchers mais encore celle de toutes les parois 
des salles étudiées. 


Ces mesures n'étaient pas comprises dans notre pro- 
gramme de travail car cela nous aurait conduit à faire 
au moins sept mesures dans chaque salle (son aérien, 
vibration des six faces) au lieu de deux (son aérien, 
vibration du plancher) ce qui, en raison des difficultés 
techniques de la mesure des vibrations de parois verti- 
cales ou de plafonds, aurait presque quadruplé la durée 
de la campagne de mesures. : 


Cependant la discussion qui suit montre que des 
mesures de vibration de toutes les parois, et quelques 
autres types de mesures spéciales seront nécessaires dans 
l'avenir. Le C. A. T. s’equipe donc actuellement pour 
pouvoir les exécuter commodément. 


Nous serons donc quant à présent obligés à quelques 
conjectures concernant la vibration des parois verticales 
du bâtiment. Nous les basons en partie sur des résultats 
de mesures effectuées dans le même bâtiment pour le 
Centre scientifique et technique du Bâtiment en vue de 
l’etude des planchers. 


Avant de passer à la discussion des résultats obtenus, 
il nous paraît nécessaire de faire un bref exposé des pro- 
blèmes techniques qui se posent. 


Mécanisme de la propagation des bruits. 


I. — RAYONNEMENT DES PAROIS. 


Lorsque, dans une salle close, on entend un bruit de 
provenance extérieure, son origine immédiate réside dans 
les vibrations de flexion des parois de la salle qui, agis- 
sant à la manière d'une table d'harmonie de piano, 
mettent en mouvement l'air qui est á leur contact et 
engendrent ainsi les ondes aériennes que nous entendons. 
C'est un phénoméne de rayonnement, 


Or l’énergie sonore rayonnée par une paroi ne dépend 
pas seulement de l’amplitude vibratoire de cette paroi 
mais encore de la forme des déformations vibratoires 
qu'elle subit, forme qui résulte en partie de la manière 
dont cette paroi est mise en vibration. 


À amplitude vibratoire égale une paroi peut donc 
faire très peu de bruit ou en faire beaucoup selon son 
mode de vibration. Il est donc essentiel d'examiner ce 
point, ce qui se fait en formant la différence N — N’ entre 
le niveau du bruit aérien N mesuré dans la salle et le 
niveau de vibration N’ de ses parois. 


Let 


Plus N— N’ est grand, plus la paroi (à amplitude vibra- 
toire égale) est bruyante, plus son rayonnement est 1 
intense. 


II. — MISE EN VIBRATION DES PAROIS. 
TRANSMISSION DIRECTE ET INDIRECTE. 


Deux cas principaux se présentent : 


a) Transmission directe. - 1 


Lorsque la face extérieure de la paroi est directement _ 


exposée au bruit aérien, ce bruit y produit des variations À 
de pressions locales dont la distribution dépend du régime 
du bruit aérien, Sous l’effet de ces pressions la paroi | 
entre en vibration forcée. Sa face intérieure est entraînée 
par les mouvements de flexion pris par la paroi et cette. 
face rayonne du bruit. C’est le phénomène de transmission 
directe, qui est en général étudié en Laboratoire sur des, 


éléments de paroi, et se caractérise’ par le coefficient ou, 
pour mieux dire, l’indice d'isolement de la cloison. A 


b) Transmission indirecte. 


Lorsqu’une paroi d'un bâtiment a été mise en mouve- 
ment par un bruit aérien, ou, d'une manière générale, | 
lorsqu'un élément quelconque du bâtiment se trouve mis 
en vibration par une cause quelconque, ces vibrations ne 
restent pas sur place. Elles se propagent en general 
sous forme d’ondes de flexion des éléments de la cons- 
truction. Les parois de la salle où l’on entend le bruit" 
ne sont plus alors en état de vibration forcée, elles sont * 
parcourues par des ondes de flexion, souvent nombreuses 


d’ailleurs, et la forme de leur déformation vibratoire au #! 
lieu d’être imposée de l'extérieur comme dans le cas 


précédent, résulte principalement des propriétés méca- #! 


niques de la paroi : masse, raideur, etc. 


Ces vibrations engendrent naturellement du bruit dans 
la salle. C’est la transmission dite indirecte. 


Le rayonnement d’une paroi parcourue par des ondes 


peut différer beaucoup des rayonnements en vibration . 


forcée, Aussi les indices d'isolements ne donnent-ils aucun 
renseignement sur les qualités acoustiques des cloisons 
dans le cas de la transmission indirecte. 


L'expérience montre que, même dans le cas de salles 
contiguës, la transmission indirecte joue un rôle qui peut 
être important. Nous l’avons trouvé, à Saclay, beaucoup 
plus grand que nous ne l’aurions supposé. 


c) Il va de soi que, selon la manière dont les vibrations 
atteignent un bâtiment, les phénomènes de transmission 
indirecte pourront présenter des caractères assez diffé- 
rents. 


Si la mise en vibration est due à la production de sons 
aériens dans une salle du bâtiment, les parois verticales 
— murs et cloisons -—-.seront atteintes au même titre 
que les planchers et plafonds. Tous ces éléments contri- 
bueront donc à la transmission indirecte des bruits. 
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Are ; er 
indiquent, en chaque point ou des 
ont faites, les affaiblissements du son ou des 


s en dessous du niveau de référence. 
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| ÉMISSION A : AÉRIENNE EN 101 


| de référence : niveau du bruit aérien mesuré 


es I-1. — Affaiblissements des bruits aériens. 


Fine ÉMISSION M : MARTEAU EN 101 


y» 


Niveau de référence : niveau de vibration au centre 
1 plancher de 101. 


| grammes I-3. — Affaiblissements des bruits aériens. 
grammes 1-4. — Affaiblissements des vibrations du plancher. 


ÉMISSION V : VIBROMOTEUR EN 101 
| Niveau de référence : niveau de vibration au centre 
du plancher en 101. 


Diag rammes 1-5. — Affaiblissements des vibrations du plancher. 


REMARQUES 

1° Dans l’ensemble, les cinq groupes de diagrammes 
présentent des analogies frappantes; bruits et vibrations 
décroissent sensiblement de la même manière, ce qui 
onfirme les hypothèses généralement admises : à partir 
"une certaine distance ce sont les vibrations des parois 
u bâtiment qui transportent l’énergie sonore. 


| 20 Dans tous les diagrammes-on constate que les affai- 
issements varient relativement peu avec la fréquence. 


30 La traversée des joints de dilatation ne semble pas 
pporter d'affaiblissement sensible. Ce fait avait déjà 
té observé lors de mesures faites par le Centre d’acous- 
tique technique à l’École Polytechnique en 1947 pour 
les services techniques du M. R. U. 

- 40 La cage d'escalier (escalier et vastes paliers) qui 
oceupe toute la largeur du bâtiment a un effet affaiblis- 
seur très net, surtout en ce qui concerne les bruits aériens 
(voir 1-1). - en 


mesurés dans chaque bande de demi-octave 


rammes 1-2, — Affaiblissements des vibrations du plancher. 
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5° Les diagrammes 1-1 et 1-3 concernant les Bruins 


aériens montrent que, à partir d'un certain éloignement. 
(salles 103 et 123) les affaiblissements dans les calles Gail hy st 


se correspondent dans la première et la seconde travée. 


sont sensiblement les mêmes, et très supérieurs à ceux M 


qu’on observe aux points correspondants du couloir, © 


_ 6° Les diagrammes 1-2, 1-4, I-5, concernant les vibra- 
tions, montrent qu’à partir d'un certain éloignement les 
affaiblissements sont sensiblement les mêmes aux points 
correspondants, de la première travée, du couloir et de 
la seconde travée. NES 


7° Sur les diagrammes 1-1, on voit que le bruit aérien 
s’affaiblit très peu le long du premier couloir puis subit 
à la traversée de l'escalier un affaiblissement conside- 
rable, s'établit au delà dans le second couloir, à un niveau. 
beaucoup plus bas et n’y décroît ensuite que lentement. 


8° Sur les diagrammes I-3 cet effet apparaît encore, 
mais moins marqué. | 


Diagrammes II. 


; Pour examiner de plus prés les phénomènes nous avons 
établi les diagrammes II qui représentent les affaiblisse- 
ments en fonction de l’éloignement. 


Chacun d’eux comporte quatre tracés correspondant 
respectivement aux sons graves (38-152), au médium 
(152-608), à l’aigu (608-2 432) et au suraigu (2 432-6 912). 


En abscisse, on a porté la distance entre le centre de 
la salle 101 (point d’émission) et le point de mesure 
(centre des salles ou position dans le couloir). 


En ordonnée, les affaiblissements, le zéro étant cette 
fois pour chaque quantité le niveau de cette quantité 
mesuré en 101. 


Sur chaque diagramme sont rassemblés les résultats 
de mesure, soit des bruits aériens soit des vibrations, 
quelle qu’en soit la source. 


Les notations sont les suivantes : 


SOURCE 
LIEU DE MESURE LE ne 
aérienne v1Dro- 
(haut-parleurs) mer kee moteur 
Premier étage, premiére travée a $ y 
Premier étage, couloir........ ES pi X 
Premier étage, deuxième travee 4 y 
Rez-de-chaussée (2) 
première travée .......... a 
ö el 
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30 Au passage de la ca; 
‘important qui a d’aill 
sons d’origine aérienn ; 
_ mettre des mesures loint es. = 
40 Au delà de la cage d’escalier, rétal 
PLR I, OA, niveau inférieur, de la décroissance en fonctio 
| AFFAIBLISSEMENT DES BRUITS  gnement, avec le méme taux qu auparavant . 


: HAUTEUR ep ae . A travers l'escalier 2 pay tie E . 
des. BOBS) ner rn - La propagation du bruit peut donc être sche 


source aérienne marteau ~ comme suit : : 


ae | Mie = ARAS ie A Far 
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£2 ARR ae Mage Coe | 13 — 20 Décroissance régulière ¡Pen db/m; Y f ROE 
e ane _ 3° Chute D, en db, au passage de l'escalier; HRS 
49 Décroissance régulière P en db/m. ~ Ber: Va 


différence entre les deux cas fera l’objet d’une © Le tableau suivant donne les valeurs de Dy, P, D, 
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Diagrammes II-3. _ ‘ 4 


Affaiblissement des vibrations du plancher. 


_ Ces diagrammes ont une allure analogue aux précédents. 
Le taux d’aflaiblissement en fonction de l'éloignement 
peut être estimé à la même valeur, quelle que soit la 

-source employée. FRE 
Le tableau suivant donne ces taux estimés d’après 


les diagrammes, et qui sont légèrement supérieurs aux 
taux correspondants des bruits aériens. 
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Au rez-de-chaussée, les bruits sont nettement plus faibles HAUTEUR d’affaiblie ae 
Beh, : z gt ees cons aiblissement 
au premier étage. Si l’on compare les affaiblissements P en db/m 158 
ans deux salles superposées on trouve en moyenne les a= aay 
ifférences suivantes (sons d’origine aérienne). Graves Rate bain a Pal Qs Sh) EN 
, EL ct EOS 0,38 
Adenia’ Gee eee A hel 0,33 | 
>. AUGMENTATION ¡ 
NE ; darablissement SIDA US RAS 0,34 | 
des sons ; au rez-de-chaussée E | 
ee Hs de D'autre part, sauf pour les graves, il n’apparait pas | 
que la traversée de l'escalier produise un affaiblissement | 
LAME. rade «5 a ee 21 db A > : 
pat Er notable, ce qui se comprend car le plancher n’y subit pas 
E oyster care: ee cas oa 22 db de discontinuité | 
SETS NME AU RL CID ; | 
2 BUTEUR caterer ates RARES 14 db | 
4 PREMIERS ENSEIGNEMENTS 
Re: Fee | 
Ces différences sont nettement plus faibles que ce que f | 
"on aurait pu attendre d’un plancher pesant environ Effets de la cage d'escalier. | 
_ 400 kg/m?. a E ; N | 
Br; Ke ; Les diverses remarques faites ci-dessus concernant 
Ji faut attribuer ce fait aux transmissions indirectes. l'effet de la cage d’escalier semblent pouvoir s'interpréter 
Nous y reviendrons plus loin. ....- comme suit : 
ES - 


vibration le plancher, et beaucoup moins les parois ver- 
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le marteau et principalement transportés par les vibra- 
tions du plancher subissent un aflaiblissement beaucoup 
moindre à la traversée de la cage d’escalier, car les vibra- 
tions du plancher, on l’a vu, n’y subissent pour ainsi dire 
aucun affaiblissement particulier. 


Dans le cas de bruits d’origine aérienne les parois 
verticales, comme les planchers, sont mises en vibration. 
Il est probable que ce sont les cloisons intérieures, les 
plus légères, qui transmettent et rayonnent le plus 
d'énergie. Or la cage d’escalier occupe toute la largeur 
du bâtiment et la liaison entre les deux ailes ne s’établit 
que par les murs de façade et les planchers. 


Seules, les vibrations des murs de façade et des plan- 
chers atteignent donc l’aile du bâtiment qui ne contient 
pas la source sonore, d’où un affaiblissement considérable. 


Si l’on admet que le marteau met principalement en 


Cette interprétation est plausible mais demanderait à - 
être vérifiée. Nous espérons pouvoir le faire. 


Quoi qu'il en soit on peut retenir de ces observations 
qu’en effectuant dans un bâtiment une coupure complète 
des cloisons intérieures longitudinales, on a de fortes 
chances d’opposer ainsi un important obstacle à la trans- - 


ticales, on comprend que les bruits aériens produit par mission des bruits d’origine aérienne. 


VII. — DISCUSSION. EXCITATION ET RAYONNEMENT DES PAROIS 


L'étude de l’excitation et du rayonnement des parois données nécessaires. Nous nous appliquons actuellement 


est fort importante. Nous l’avons déjà indiqué, et les 
résultats des mesures effectuées par le Centre d'acous- 
tique technique tant à Saclay qu’en d’autres lieux le 
montrent. 


Nous ne pouvons malheureusement en faire ici une 
étude approfondie : d’une part nous n’avons mesuré que 
la vibration des planchers, d’autre part les moyens 
d'investigation actuels ne fournissent pas toutes les 


à mettre au point l'appareillage de mesure nécessaire. 


Quoi qu'il en soit, l'examen du rapport entre l’ampli- 
tude des bruits aériens et celle des vibrations du plan- 
cher, bien qu’incomplet, est instructif. Ce rapport 
s’exprime sous la forme de la différence des niveaux N 
aérien et N’ vibratoire. 


= Br donnons deux presentations de cette difference 


BE He 


y ; 57381930 
‘ oo o 1 N 
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_ Ces diagrammes, disposés topographiquement comme ll 
diagrammes I permettent de prendre une vue d'en- rT] | 
-mble des phénomènes. 
_ Chaque diagramme porte : | 
En abscisse, les fréquences: | BE EEE = 


… En ordonnée, les différences N—N’ comptées vers le 
as. : 


_ Les diagrammes correspondant à l’émission aérienne 
par haut-parleurs sont en {rait fin, et ombrés. 


_ Ceux qui correspondent à l’émission par le marteau 8 
_ sont en trait fort. a 


Les remarques suivantes peuvent être faites : 


1° Pour l'émission aérienne, N—N’ est faible pour les x 
_ sons très graves, puis croît. Ceci signifie que le rayonne- a 
ment est beaucoup plus important pour les sons aigus oe - isla 
' que pour les graves. Ce fait est théoriquement expli- 
+ cable. 
2 2° Pour l’émission du marteau au contraire, le dia- 

_ gramme donne (sauf dans la salle 101) dès le grave une 28 
_ valeur importante de N—N’, qui croît ensuite assez peu, 
… puis décroit vers l’aigu. 

Les diagrammes aérien et marteau se croisent aux 

environs de la fréquence 500. | | 


LP 

Il est probable que cette différence d’allure provient 
du fait que dans le cas des sons aériens la transmission | el, 
- du son est principalement assurée par les cloisons, et 
- dans le cas du marteau, par le plancher. Les caractéris- 
tiques de rayonnement de ces deux éléments de cons- Si 
truction sont vraisemblablement tres différentes. 


y Il y a en tous cas lá un phénomène qui mériterait une 
- étude plus approfondie. 3 
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- Diagrammes IY. 


147 


Pour la commodité de la discussion, nous avons groupé SES Es 
les diagrammes qu’il est utile de comparer. Afin d’en ES a 

rendre la lecture plus aisée dans le cas oú plusieurs dia- aj 
grammes sont superposés nous avons représenté les difté- 
rences N — N' correspondant à chaque bande de fréquence 
non plus par un trait horizontal mais par un point dont 
Vabscisse est la fréquence médiane de la bande de demi- | mee 
octave. Les valeurs N — N’ sont ici représentées crois- 
sant vers le haut. 
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Diagrammes IV-1. 


Salles proches. 

N—N’ dans les salles 101, 102, 103. : 

Les trois diagrammes sont presque superposés, résultat 3 EL 
assez curieux car, en 101, il s’agit d'une excitation des 2 
vibrations du plancher par les sons aériens qu'émettent sale, 
les haut-parleurs, en 102 et 103, d’un phenomene de LL 
rayonnement. — 

La raison n’en pourrait être donnée qu’apres étude ena 3 
détaillée des vibrations de toutes les parois des salles en AR 7 
question et du rayonnement ou de l’excitation de chacune | | 


123 
143 


10 
| 


( Haut-Parleur (Zones pointillées). 


Source ) Marteau (Zones claires). 


102 
122 
142 
‘ r 
LS 


d’entre elles. 


NN’ est sensiblement nul pour les sons très graves, 
puis croît, atteint environ A0 db vers 1000 Hz et se sE 
maintient sensiblement à cette valeur pour les sons plus . 
aigus. 
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Diagrammes IV-2. 


Salles plus éloignées. 
N— N’ dans les salles 104 et 105. 


Les deux diagrammes se suivent de près. Ils ont la 
même allure que les précédents mais NN’ croît plus 
rapidement, atteint 50 db vers 700 Hz et se maintient 
sensiblement à cette valeur ensuite. 


Diagrammes IV-3. 


Salles de la deuxième travée. 
N—N’ dans les salles 141, 144, 146. 


Pour la salle 141, relativement proche de la salle 


d'émission 101, le diagramme a la même allure qu’en 
1015102, 103 (TV-1). 


Pour les salles 144 et 146, plus éloignées, il se rap- 
proche des diagrammes de 104 et 105 (IV-2). 


Diagrammes IV-4, 
Couloir. 


N—N' en divers points 


Les diagrammes ont la m 
différents. 


Diagrammes IV-5. 


Pièces rapprochées. 


N — N’: moyenne des pièces 101, 102, 103 de la premiere 


ar 

N 

D 
a 


du couloir. 


ême allure mais à des niveaux 


a? 


travée; salle 141 de la deuxième travée. 


On voit que pour les pièces rappro chées les diagrammes 
es, quelle, que soit leur situa- _ 


sont sensiblement les mém 
tion dans le bâtiment. 
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Fic. 17. — DIAGRAMME IV. Comparaison entre A et M. 


TES 
Diagrammes IV-8. 


iagrammes IV-6. 


… Pièces éloignées et couloir. Comparaison entre pièces éloignées et rapprochées de la 7 


deuxième travée. 


_N— N’: moyenne des pièces 104 et 105 (première travée); : 
noyenne des piéces 144 et 146 (deuxiéme travée); moyenne N—WN’ : pièce 141; moyenne des pièces 144, 146. : y 

lans le couloir. { 1 An 
; Ces diagrammes ont la méme allure que les précédents. — . 


_ Les diagrammes correspondant aux pièces éloignées des | 
première et deuxième travées sont presque superposés. ERE 
e diagramme du couloir est sensiblement le méme, mais SONS ÉMIS PAR LE MARTEAU ps 


lécalé vers le haut. 


Diagrammes IV-9. 


Diagrammes IV-7. 


DES | 


EB : se E > - Pieces rapprochées. 
Comparaison entre pieces éloignées et rapprochées de la 
NN’ : dans les salles 101, 102, 103. 


première travée. A 
sd N—N' : moyenne des pièces 101, 102, 103; moyenne En 101, la variation de N — N'est très régulière : N—N’ 
des pièces 104, 105. ive part de 14 db (sons graves), croit progressivement jus- 
Ris qu'aux environs de 30 db, valeur atteinte à la fréquence 


Dans le grave, les deux diagrammes sont presque 180, conserve cette valeur jusqu'à 1 000 Hz, puis décroît 

» superposés jusqu’à la fréquence 360. Pour les fréquences ensuite très légèrement. Ug 

supérieures, N—N’ est plus grand dans les pièces éloi- j A 
En 102 et 103, les diagrammes ont une allure analogue 


ées (rayonnement plus intense) que dans les pièces 3, les | al 

_rapprochées. L’écart atteint 14 4 15 db, puis décroit entre eux et très différente de celle des précédents : pointe 

légèrement vers les aigus et redevient presque nul pour rua? fs re Hz, creux plus ou moins prononcé de 
600 à 12 Te 


les suraigus extrêmes. ~ ie 
roa - Ex 17 2 


NE HET ¿E rece 
aérienne et len 
Petes VUE PONT Le + 5 Le 


PLU 


vu que dans l’ensemble les diagrammes obtenus | 
AS different 


aérienne. Les diagrammes suivants précisent 
N Y e É : Sie Feet E ' 


LA 
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A Première travée. Salles rapprochees. © 


(N N’), marteau, moyenne 102, 103, 104. 
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VIII. 


Les enseignements à tirer de ces mesures sont de deux 
sortes : 


1° Enseignements concernant la propagation du bruit 
\ dans les bâtiments actuels et précautions pratiques que 
l’on peut dès maintenant conseiller. Y 


29 Enseignements concernant les méthodes à employer 
pour la poursuite fructueuse des recherches. 


ENSEIGNEMENTS 
CONCERNANT LA CONSTRUCTION 


19 Comparaison des résultats obtenus à Saclay avec ceux obtenus 
dans le bâtiment « Monge ancien » à l'École Polytechnique (mesures 
effectuées pour le M. R. U. en 1947) pour les sons aériens. 


Le bâtiment dit « Monge ancien » est une construction 
traditionnelle à murs porteurs. L'un, côté square Monge, 
en pierre de taille de 1 m d'épaisseur; l’autre, côté cour, 
ossature en pierres de taille et remplissage en briques, 
épaisseur 0,45 m. Les mesures ont été faites au second 
étage où se trouvent des salles de travail des élèves. 
Elles ont porté uniquement sur les sons aériens et dans 
une bande de fréquence moins étendue qu’à Saclay. Elles 
ont mis en évidence un affaiblissement initial D,, un taux 


de décroissance P que nous pouvons comparer à ceux 
obtenus à Saclay. 


ee 


SAA 
4 f Le 4% 
RN 
y $ 


beaucoup de ceux que donne 


- (N—N%a, émission aérienne, moyenne 101, 102, 103; 


CONCLUSIONS 


et celle 


cloison. , 


I A 


Les taux de décroissance P sont en db/m. 


HAUTEUR DU SON SACLAY 


...... +++... 


a Whe) wip sa 


Le bâtiment à murs porteurs se montre donc très supé- | 
rieur au bâtiment à ossature. NT 
Pour completer la comparaison, il faut introduire les 
affaiblissements initiaux. Nous devons alors corriger les | 
mesures faites à Saclay pour tenir compte du fait que 
les salles n’y étaient pas meublées. Leur durée de réver- 
bération était peu variable avec la fréquence, et de l’ordre ! 
de 1,65 s. Lorsque les salles seront meublées cette durée. 
pourra descendre aux environs de 0,5 s. Faisons l’hypo- 
thèse, favorable au bâtiment de Saclay, qu'il en sera 
ainsi. Tous les affaiblissements seront donc augmentés | 


d'environ 10 log E = 5 db. 


Les affaiblissements initiaux Do, en db, sont alors : 


L'aire de cette cloison ee Se IG 
Le volume de la salle 102: V = 59,5 m2 
La durée de réverbération : T = 1,65 é 


L’absorption totale de la salle 102 est donc 


Vv 
A 0,161 = 6,8 


+ ohkient alors schématiquement les 
n fonction de Pé BE un dans les rn 
L’aflaiblissement des sons aériens entre les sal 
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re Fic. 18. — DIAGRAMME V. Comparaison entre le bátiment administratif à Saclay (trait continu) 
4 et le bâtiment « Monge ancien », a à l’École Polytechnique (traits interrompus). 
À 
À 


et 102 devrait donc, si la transmission ne se faisait que 


lement q 
Ils montrent très nettement la différence d’isole nee, do ds 


acoustique. En particulier, pour avoir un affaiblissement 
de 50 db, il faut les éloignements suivants : 


À 
: = 44,5 A5 0 db: 
environ 70 m á Saclay Q + 10 log & 


ee Ne Merian environ 16 m dans le batiment Monge 


’ai environ-ss ma Saclay mesures nous donnent dans la bande 100/3 000 
A ru peros 15 pe Aais ie hatten“ ee Pe nıpliesetnent moyen de 28 db, c’est-à-dire 12 db | 
… Le bâtiment Monge est donc très supérieur au bâtiment de moins. 
_ administratif de Saclay. Le même fait a été observé d’une manière encore plus | 
marquée dans l'étude, faite pour le Centre scientifique et 
20 Isolement d'une cloison transversale. technique du bátiment, de l'isolement du plancher. 
Cloison entre pièces contigués 101 ct 102. L'écart était encore supérieur : 15 db. 
La masse M de cette cloison peut être estimée à envi- 1 y a done dans le bâtiment en question d’ énormes 
“ron 150 kg/m?. Son indice moyen d'isolement Q, évalué transmissions par voie indirecte. Les écarts observés 
au moyen de la formule empirique : dépassent en effet de peers, les pes: 7 
i vorables, qui 
A Q = 15logM + 12 admises dans les cas dela ay 
y 3 : AT 4 
4 a — 19 — 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


La theorie montre que cela est possible, et le Centre 
d’acoustique technique a entrepris des recherches en vue 
de préciser les propriétés mécaniques à demander à de 
telles parois, qui semblent réalisables sans grandes dif- 


de 8 db (voir FLEMING et ALLEN, « Modern theory and 
Practice in Building Acoustics », Institution of Civil Engi- 
3 neers, London, 1945, p. 21). 


Le fait que ces écarts ont été observés à la fois pour à but que Pon s’est proposé dans ces recherches 
es cloison et un plancher exclut l'hypothèse que roe er a ie solution eS du probléme sans 
ment de paroi en cause soit anormalement peu isolant, augmentation du prix de la eonstruction: 
et on doit certainement incriminer le mode general de 

onstruction. | 
: ENSEIGNEMENTS CONCERNANT LA POURSUITE ’ 
30 Défauts probables des bâtiments à ossature. DES RECHERCHES À 

La conclusion principale à tirer de nos mesures au AI ER oe h À 
point de vue nen nz paraît être que la masse et 10 Nécessité d'études sur bâtiments se 4 
la rigidité des poteaux et poutres d'un bâtiment à ossa- L'interdépendance entre les divers modes de transmis- — 
ture (béton ou métal) sont insuffisantes pour empêcher sion du son prouve que des progrès substantiels dans l’art 
les vibrations de flexion des parois de traverser Ces de bâtir insonore ne peuvent pas être réalisés au moyen 

obstacles, alors que des murs porteurs sont assez massifs des seuls essais de cloisons et planchers faits au Labo- | 
pour freiner cette propagation. ratoire. Il faut étudier l’ensemble des phénomènes dans 
des bâtiments réels. Nous devons donc souhaiter que de 
4 Inutilité d'un « bon plancher » ou d'une « bonne cloison » dans nouvelles campagnes de mesures soient effectuées dans 
un tel bâtiment. les bâtiments les plus divers. 


Il va de soi que si la majeure partie du bruit se trans- 


oy ese Pas A FR Se 20 Méthodes de mesures. 
met par voie indirecte même entre pièces contiguës, on 


ne gagnera rien à faire les frais d’un plancher ou d’une La critique des résultats obtenus nous a en outre appris 

cloison dont l’indice d'isolement soit élevé. C’est par que, pour faire un diagnostic valable des causes des phé- 

d’autres moyens qu'il conviendra d’abord d'améliorer la nomènes cbservés, condition sine qua non du progrès 

construction. technique, il est nécessaire non seulement de procéder 

à des mesures plus cétaillées et minutieuses que celles 

50 Remèdes possibles, immédiats. que nous avons faites, mais encore d'arriver à mesurer 

un certain nombre de quantités actuellement hors de 

L’infériorité actuelle des batiments a ossature (ou notre portée, comme par exemple le ravonnement indi- 
tout au moins de ceux du type que nous avons examiné) viduel de telle ou telle paroi d’une salle. 


au point de vue de l'isolement phonique ne doit pas 
conduire à une dépréciation de ce mode de construction, 
mais à la recherche des remèdes à apporter à ce fait. 


Dans l’immédiat on doit conseiller d'effectuer les rem- 
plissages sous forme fragmentée, par panneaux indépen- 
dants, le moins solidaires possible de l’ossature. On évi- 


Le Centre d’acoustique technique a déjà perfectionné 
son appareillage en vue de rendre plus rapides les mesures 
usuelles et étudie les moyens de procéder aux autres. 


3° Travaux de Laboratoire. 


tera ainsi que les vibrations des parois se transmettent La critique des mesures faites dans les bâtiments réels 
exagérément à l’ossature et se propagent au loin dans pose un certain nombre de problèmes techniques dont 
les parois. On évitera également que les vibrations qui, l’etude pourra être poursuivie au Laboratoire et en 
ayant atteint l’ossature, se répandent dans tout le bâti- grande partie sur modèles réduits. 


ment ne se transmettent aux parois des locaux éloignés. 
En résumé, la campagne de mesures effectuées à Saclay 


6° Remèdes à étudier pour l'avenir. apporte de précieux enseignements concernant la trans- 
mission des bruits dans un bâtiment à ossature, les pro- 
Le fait que l’on constate d’énormes variations dans la cédés de construction que l’on peut immédiatement 
capacité de rayonnement des parois conduit à penser conseiller pour améliorer l’insonorité d’un tel bâtiment, 
qu'il est possible d'utiliser ce phénomène pour réaliser et les directions dans lesquelles il convient d'orienter 
des parois susceptibles de vibrer sans faire de bruit. les recherches futures. 
12.395-7-50. — ARRAULT et Cle, Tours (France). Dépôt légal : 3€ trim. 1950. 
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- ETUDE DES BESOINS A SATISFAIRE. 
eek; LE PROGRAMME 


BESOINS DIRECTS DE L’HOMME 


Problèmes du logement. 


. 1-36. La construction moderne 43 (Edilizia moderna 43) 
(déc. 1949), 128 p., nombr. fig. — Numéro consacré aux construc- 
tions d’après guerre. Notices, plans et photos sur des constructions 
de bâtiments ferroviaires, constructions navales et aménagements, 
cliniques, édifices hospitaliers ou climatiques, hôtels et villas, 
maisons préfabriquées légères extensibles, maisons ouvrières, 
installations accessoires, chauffage, etc. E. 9534. 

2-36. Le quartier d'habitation du Roterberg a Vienne 


_ (Wohnhausanlage Roter Berg in Wien). Aufbau, Autr. (jan. 1950), 


vol. 5, n° J, p. 27-36, 28 fig. — Les bâtiments ont été divisés en 
cing groupes : chacun est confié à un architecte différent. L'article 
compare les conceptions de chacun d’eux et donne des plans et 
des vues des réalisations. E. 9618. 


» 


PROBLÈMES COLLECTIFS 


Les agglomérations. — Urbanisme. 


3-36. Urbanisme et construction pour le plus grand 
nombre. Ecocuarp (M.). Consiruire, Maroc (23 mars 1950), 
n° 506, p. 264-274, 16 fig. — Considérations sur l'accroissement 


SCIENCES DE 


RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX 


6-36. Suggestions relatives á quelques problémes de 
résistance des constructions. Levi (R.); Ann. I. T. B. T. P., 
Fr. (mars-avr. 1950), n° 127 (Théories et méthodes de calcul, 
n° 8), 16 p., 6 fig., (résumé anglais). — Nouvelles idées relatives 
à la prise en compte du comportement élasto-plastique des maté- 
riaux et à l'introduction de la notion de probabilité. Traité du 
contenu de la notion de sécurité, de l'étude de la déformation 
plastique, des études expérimentales et statistique relatives à 
la sécurité des constructions, des phénomènes dynamiques, des 
problèmes relatifs au métal, au béton armé et au béton précon- 
traint. E. 10354. 


ÉTAT GÉOMÉTRIQUE ET MÉCANIQUE DES CORPS 


Forme géométrique initiale des pièces et constructions. 


7-36. Note sur l'effet des entailles sur la résistance des 
métaux (A note on the notch effect of metals). Mınamıozı (K.) 
OkuBo (H.); J. Franklin Inst, U. S. A. (jan. 1950), vol. 249, 
n°1, p. 49-55, 8 fig., 3 réf. bibl. — Essais de résistance à la fatigue 
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Numéro d’ordre, titre de l’article, nom de l’auteur, nom de la rev 
analyse repère de référence). E 


ET URBANISME 


de la population urbaine. au Maroc en particulier; probléme 
d'urbanisme et de construction qui en résulte. Exposé d’une 
méthode pour l’organisation des zones d’extension basée d’une 


part sur la notion d’unité du voisinage concernant tout ce qui 


est nécessaire à la vie d’un groupe de 9 000 habitants et d’autre 
part sur la parcelle de base de 8 x 8 m. E. 10206. 


LA COMPOSITION 
LES FACTEURS DE LA COMPOSITION 


4-36. Immeubles d'habitation en hélice (Apartment helix). 
Archit. Forum, U. S. A. (jan. 1950), vol. 92, n° 1, p. 90-96, 15 fig. 
— Ce mode de construction préconisé par l'architecte américain 
Per consiste à construire les appartements autour d'un noyau 
cylindrique central. Au lieu d’être répartis en étages successifs, 
les appartements s'élèvent graduellement par paliers en suivant 
le tracé d'une hélice tournant autour d’un noyau central. Le 
noyau central contient les escaliers, ascenseurs et aménagements 
destinés au service. Avantages présentés par ce genre de cons- 
truction. E. 10081. 

5-36. Un laboratoire de recherches sur la cire qui pré- 
sente l’aspect d'un arbre (Tree-like laboratory for wax research) 
Engng. News-Rec., U. S. A. (6 avr. 1950), vol. 144, n° 14, p. 35- 
37, 6 fig. — Ce bátiment de quinze étages est construit suivant 
une disposition nouvelle consistant en un fút central supportant 
en porte-à-faux des étages alternativement circulaires et carrés. 
Le fût central contient les ascenseurs, monte-charges, escaliers 
de secours, conduites diverses. Les murs des étages sont en 
double épaisseur de verre. Détails de construction. E. 10399. 


L'INGÉNIEUR 


exécutés par les auteurs sur des barreaux de métaux divers 
percés de trous de très petits diamètres (0,35 à 1,1 mm). Tableaux 
donnant le résultat des essais. Les auteurs estiment que la théorie 
classique de l’élasticité est en désaccord avec l'expérience et que 
la résistance des barreaux percés de petits trous ne dépend pas 
de l’acuité des entailles mais du rapport de leurs dimensions à 
celles des cristaux constituant le matériau. E. 9549. 


Déformations. 


8-36. La déformation latérale dans les charpentes symé- 
triques (Side sway in symmetrical building frames). NAYLOR (N.); 
Struct. Engr., G.-B. (avr. 1950), vol. 28, n° 4, p. 99-102, 16 fig. 

- Exposé d'une méthode simple et rapide pour remédier aux 
effets de déformation des charpentes symétriques sous l’action 
de forces latérales. Cas d’un pilier simple de deux étages avec 
une poutre horizontale. Applications à une charpénte à plusieurs 
étages, à une poutre triangulée Vierendeel, aux piliers non pris- 
matiques, ete. E. 10240. 


État mécanique. 


e 9-36. Le réglage des efforts dans les constructions. 
CAMPUS (F,); Univ. Liége (Constr. Génie Civ.), Belg., n° 64, 


948 et antérieures : Fascicule 20 bis de Documentation Technique. 


Fascicule 30 bis de Documentation Technique. 
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- 6 p. (Centenaire de PA. I. Lg., Congrés 1947). — On expose la 


question du réglage des efforts qui consiste, d'après la défini- 


_ tion de Rabur, à introduire dans un ouvrage en construction 
des réactions internes susceptibles de mesure exacte et déter- 
. minées à priori de manière à abaisser le plus possible la fatigue 
maxima des matériaux. 
efforts. E. 9455. 


Réalisations diverses du réglage des 


- 10-36. Effet des chocs sur les systèmes de barres. I 
(Impact stresses in systems of bars. I). Core (B. N.); Engineer, 
G.-B. (3 mars 1950), vol. 189, n° 4910, p. 264-266, 4 fig., 1 réf- 
bibl. — Bien qu'on cache depuis longtemps que les chocs pro- 


- „voquent la formation d'ondes, on n’en tient généralement pas 


compte dans les calculs et l’on estime que la force vive du choc 
est entièrement absorbée par les déformations qui en résultent. 
Cette hypothèse n'étant exacte que dans quelques cas particuliers, 
l’auteur gr d'y substituer une méthode plus exacte basée 
sur la théorie de la propagation des ondes élastiques. Partant des 
équations fondamentales de cette théorie, il étudie dans ce pre- 
mier article la réflexion partielle et la transmission des ondes 
de choc. aux points de changement de section d'une barre, le 
choc entre deux barres, et le choc d'une barre sur une surface 
rigide. E. 9804. 

11-36. Contraintes de choc dans des systémes de barres 
(suite) (Impact stresses in systems of bars). Coxe (B. N.); Engineer, 
G.-B. (10 mars 1950), vol. 189, n° 4911, p. 288-290, 7 fig. — 
Solution classique. La théorie classique de l’énergie de contrainte 
admet que le système de choc est immobile pendant un instant. 
Établissement et simplification de la formule. Courbes. Choc 
dans les cadres, dans l’espace. Ondes de contrainte directe. 
Ondes de contrainte de cisaillement. Analyse du choc d’une 
barre sur la jonction de deux autres barres. E. 9882. 

12-36. Les charges de neige sur les toits (Snow loads on 
roofs). Concr. constr. Engng., G.-B. (jan. 1950), vol. 45, n° 1, 
p. 30. — Considérations sur le comportement de la neige sur les 
toits, l'influence de la pente, du vent, etc. E. 10571. Traduction 
LT. 262,3 p, 

13-36. Modèles de poteaux de clôtures résistant à la 
pression du vent (suite) (The design of fence posts to resist 
wind pressure). PENNINGTON (A. M.); Concr. Build. Concr. Prod., 
G.-B. (fév. 1950), vol. 25, n° 2, p. 33, 2 fig. — Poids et diamètres 
des barres à utiliser. Exemples. Proportion entre la force pro- 
bable du vent et l'épaisseur des barres à utiliser. Profondeur de 
fiche. Renforcement par soubassement en béton. Tableau compa- 
ratif suivant diamètres et hauteur, espacement. E. 9415. 


THÉORIES ET PROCÉDÉ DE CALCUL 
ET DE REPRÉSENTATION 


Théories générales. 


14-36. Résolution d'un problème d'élasticité (Resolu- 
cion de un problema de elasticidad). Gopep Ecuevarnia (F.); 
Inst. Tec. Constr. Cemento, Esp. (1949), n° 88, 46 p., 26 fig. 
(résumés francais et anglais). — Comportement élastique de 
solides semi-indéfinis ayant un orifice circulaire intérieur. Par- 
tant de la répartition des tensions dans un cylindre creux, on 
applique les propriétés de la fonction d’Arry par rapport a 
deux figures inverses. On peut ainsi passer de deux cercles con- 
centriques à deux cercles non concentriques (problèmes de 
JEFFERY). Par extension à un cercle extérieur de rayon tendant 
vers l'infini, on résout le problème d’une conduite forcée ou d’un 
tunnel quand la surface du terrain est soumise à une surcharge 
uniformément répartie et que les forces de la masse du terrain 
même sont nulles ou négligeables. E. 9393. 

15-36. Théorie de la plastique simple. I (The ‚simple 
plastic theory I). HENDRY (A. W.); Civ. Engng., G.-B. (mars 1950), 
vol. 45, n° 525, p. 172-175, 8 fig., 10 réf. bibl. — Application 

'une théorie plastique nouvelle au calcul de certaines poutres 
triangulées pour ponts soudés de routes à grand trafic. Théorie 
plastique pour les poutres en acier doux soumises au fléchisse- 
ment pur. Application aux pièces soumises a la flexion et au 
cisaillement et aux éléments courts soumis à la compres- 
sion. E. 9970. 

16-36. La théorie de la plastique simple. II (The simple 
plastic theory. 11). HENDRY (A. W.); Civ. Engng, G.- . (avr. 1950), 
vol, 45, n° 526, p. 240-243, 7 fig., 2 réf. bibl. — Choix rationnel 
du facteur de charge pour les ponts-routes de petite portée, 
variation de résistance des structures en acier soudé, résistance 
à la fatigue des poutres triangulées soudées. E. 10359. 
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domaine plastique des structures in reinos propositions 


17-36. Propositions tondamentales dans la théorie au 


in the plastic theory of structures). HorNE (M. R.); Ji Insin. 


civ. Engrs, G.-B. (avr. 1950), vol. 34, n° 6, p. 174-177, — Énoncés 2 


et démonstrations de quatre propositions relatives à la recherche 


de la charge critique dans les structures à assemblages rigides. 


Ces propositions justifient l'hypothèse que la théorie plastique” 

permettra dans tous les cas l'évaluation correcte de la charge | 

de rupture et le mode de cette rupture. E. 10447. 
18-36. L'instabilité de l'équilibre en régime élastico- 


visqueux (L’instabilita dell’equilibrio in regime elastico-viscoso). | 4 


Levi (Fr.); G. Genio civ., Ital. (fév. 1950), n° 2, p. 84-92, 2 fig., 
7 réf. bibl. — Etude en régime élastico-visqueux des cas sui- 
vants d'instabilité de l'équilibre : a) élément chargé suivant l'axe, 
mais non parfaitement rectiligne; b) éléments rectilignes soumis 
simultanément à des charges axiale et transversale; c) élément 
chargé suivant l’axe avec liaisons hyperstatiques; d) anneau qui 
n'est pas parfaitement circulaire soumis à une pression uni- 
forme. E. 10379. 


Stabilité et flambement. 


19-36. La stabilité au flambage (La estabilidad al pandeo). 
Ros (M.); Inst. Tec. Constr. (Cons. Sup. Investig, Ci.), Esp., 
no 73, 45 p., 66 fig. (Conférence prononcée le 14 novembre 1947 
à Barcelone). — Le flambage est un problème de stabilité et 
non de résistance et qui ne peut étre résolu par la détermination 
d'une sollicitation entre des limites données. L'excentricité du 
point d'application de la force provoque une diminution de la 
charge de flambage. Connaissant la flèche de flambage, on peut 
déterminer l'effort tranchant correspondant à la charge de 
flambage et par suite les dimensions des pièces. Méthode de 
calcul. Connaissant les modules de flambage pour diverses ten- 
sions au centre de gravité, on peut déterminer : a) la déformation 
des poutres sollicitées au-delà de la limite de proportionnalité 
par flexion simple ou avec compression longitudinale; b) la 
stabilité du flambage des barres soumises à la compression ou 
à la compression et la flexion. Les tensions admissibles au flam- 
bage ont été progressivement augmentées. E. 9396. 


Procédés de calcul et de représentation. 


20-36. Calcul des ponts-dalles (à suivre). Guyon (Y.); 
Ann. Ponts Chauss., Fr. (sep.-oct. 1949), n° 5, p. 555-589, 13 fig. 
— Étude des efforts intérieurs produits dans une dalle d'épais- 
seur constante appuyée sur deux bords et soumise à des charges 
piacées d'une façon quelconque. Formules générales; état élas- 
tique de la dalle et cas d’une dalle très étroite. E. 9978. 

21-36. Calcul des ponts-dalles (fin). Guyon (Y.); Ann, 
Ponts Chauss., Fr. (nov.-déc. 1949), n° 6, p. 683-718, 21 fig. 
— Cas d'une dalle très large pour laquelle on étudie, pour les 
points situés en pleine dalle puis pour les points situés au bord 
les déformations et les efforts élastiques. Cas d'une dalle d'élan- 
cement quelconque; tableau et graphiques résumant les résul- 
tats. E. 10491. 

22-36. Considérations sur le calcul du béton armé a la 
flexion simple. PADUART (A.); Ann. Trav. publ., Belg., Belg: 
(déc. 1949), n° 6, p. 649-684, 25 fig., 2 pl. h. t. — Analyses des 
principales formules de calcul du béton armé tenant compte de 
la plasticité du béton. Méthode de calcul proposée basée sur 
l'hypothèse que le diagramme tension-déformation du béton se 
compose- d'une parabole du second degré suivi d'une droite 
parallèle à l’axe des déformations. Abaques et exemple d’appli- 
cation. E. 9500. 

23-36. Résolution graphomécanique des problèmes géné- 
raux de l’élasticité plane. MASSONNET (Ch.); Bull. C. E.R. 
E. S., Belg. (1949), t. 4, p. 3-183, 55 fig. — Après un rappel 
des notions d'élasticité plane et du cas où les forces massiques 
sont nulles (théorème de M. Brot), étude de la construction 
d'un état de tension à l’aide d'états singuliers. Problème général 
aux tensions pour les disques simplement connexes. Principe, 
description et emploi d’un appareil résolvant mécaniquement le 
problème général aux tensions. Problème général aux tensions 
pour les disques multiplement connexes et les autres problèmes 
vénéraux de l’élasticité plane. En annexes sont étudiées les 
propriétés de la solution du problème aux tensions pour un disque 
simplement connexe, puis les restrictions physique et mathéma- 
tique à l’utilisation des charges fictives pour résoudre les pro- 
blèmes relatifs aux disques multiplement connexes et enfin les 
propriétés de la solution du probléme aux tensions pour un 
disque multiplement connexe. E. 9432, 
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24-36. Note sur le calcul des portiques multiples soumis 
à l’action d'une force horizontale. Torn (1.); Tech. Trav., 
. Fr, (jan.-fév. 1950), n° 1-2, p. 59-64, 7 fig. — On établit les 
formules de calcul des portiques soumis á une force horizontale 
en téte dans les cas de portiques articulés ou encastrés á deux, 
» trois et quatre travées égales et à moments d'inertie constants 
dans les traverses et égaux dans les poteaux. Tableaux simpli- 
» fiant les calculs. E. 9580. - 
25-36. Voûtes cylindriques autoportantes. Calcul gra- 
phique par épure isostatique. Paris (A.); Travaux, Fr. 
(avr. 1950), n° 186, p. 268-270, 7 fig. — Exposé de la méthode 
permettant le calcul des voûtes autoportantes. Détermination 
de l'équilibre longitudinal de la voûte, c’est-à-dire des efforts 
normaux et des efforts tranchants verticaux par les formules 
classiques. Équilibre d’un élément de voûte au moyen d'une épure 
de Crémona. Exemple d'application. Calcul des voiles rampants 
de sheds. Conditions de contour. Conclusions. E. 10010. 

26-36. Théorie générale des arcs élastiques plans. CAM- 
pus (F.); Univ. Liége (Constr. Génie Civ.), Belg. (1947), n° 54, 
26 p., 10 fig. (Extrait de « Hommage Faculté Sci. appl. Ass. Ing. 
sortis École Liége à l’occasion de son centenaire »). — Théorie 
entièrement générale des arcs plans à partir des formules de 
BRESSE, pour toutes les valeurs des conditions d'extrémité et 
dans tous les cas de sollicitation pratiques. E. 9449. 

27-36. Dalles nervurées formant travée suivant deux 
directions (Ribbed slabs spanning in two directions); 
Heat (J. C.). Concr. Constr. Engng., G.-B. (avr. 1950), vol. 45, 
n° 4, p. 117-119, 3 fig. — Les dalles pour planchers ou plafonds, 
si elles sont supportées sur leurs quatre côtés, peuvent être cal- 
culées pour former portée suivant deux directions à angle droit, 
au moyen de nervures suivant les deux directions. Appli- 
cation de la méhtode de SALIGER. Calcul des coefficients. 
Exemple. E. 10327. 

28-36. Analyse des contraintes pour un pont à poutre 
continue à âme pleine à sept travées de 366 m de long 
(Stress analysis for a seven-span continuous girder bridge, 1 200 ft. 
long.): BRAMELD (H. G.); J. Instn. Engrs. Austral. (oct.-nov. 1949), 
vol. 21, n° 10-11, p. 165-174, 15 fig. — L'article détrit en détail 
les méthodes utilisées pour le calcul des efforts et contraintes 
du nouveau pont de Fitzroy à Rockhampton. Procédé employé 
au bureau d’études pour l’application de la méthode des poids 
élastiques, dérivée de celle de MuULLER-BrESLAU. E. 10161. 


29-36. La part de la théorie octaédrique dans l'étude de 
la plasticité des métaux (The part of octahedral theory in the 
Study of the plasticity of metals). Roor (W. P.); J. Franklin 
Inst, U. S. A. (mars 1950), vol. 249, no 3, p. 223-236, 6 fig., 
17 réf. bibl. — La théorie octaédrique est basée sur le fait que 
la courbe fondamentale « effort-contrainte » est celle qui relie 
les valeurs octaédriques, les unes aux autres, celles-ci étant 
définies comme la racine carrée des composantes principales de 
cisaillement, Méthodes graphiques. Application à différents pro- 
blèmes. E. 10320. 

30-36. Méthode d'itération pour déterminer les con- 
traintes des sections de béton sollicitées excentriquement 
(Iterationsverfahren zur Spannungsermittlung exzentrisch beans- 
pruchter Betonquerschnitte), Eic#staeopr (H. J.); Bauplan. 
Bautech., All. (mars 1950), vol. 4, n° 3, p. 87-91, 7 fig. — Méthode 
analytique pour le calcul rapide des contraintes marginales pour 
une section transversale donnée sous une force longitudinale 
excentrée. La méthode est utilisable non seulement pour les sec- 
tions rectangulaires, mais aussi pour une section irrégulière 
quelconque. E. 10285, 

31-36. Détermination des contraintes dans des sections 
de béton ordinaire ou armé soumis à une force normale 
d'application excentrique (Spaendingsbestemmelse i Beton 
eller Jernbetontvaersnit, paavirket af en ekscentrisk Normal- 
kraft). HSJLUND RASMUSSEN (B.); Bygningsstatiske Meddelelser, 
Copenhague, Danm. (1950); n° 2, 31 p., 8 fig. (résumé anglais). 
— Indication des méthodes de calcul des contraintes pour dif- 
férents cas de sections rectangulaires : zone de compression tra- 
pézoïdale. Section rectangulaire oblique et zone de compres- 
sion triangulaire, zone de compression quelconque ramenée au 
cas de la section rectangulaire. E. 9392, 

32-36. Calcul des portiques par application de la méthode 
des états de déformations composées (Beregning af ramme- 
konstruktioner med anvendelse af sammensatte forskydning- 
stilstande). BENDIXSEN (A.); Bygningsstatiske Meddelelser 
Copenhague, Danm. (1950), n° 3, 36 p., 18 fig. (résumé anglais). 
~~ Description d’une méthode de calcul simplifiant les équations 
d'élasticité, Definition des états de déformations composées et 
exemples d’applications de la méthode à des cas concrets. E. 9654. 
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33-36. Calcul des ponts réticulaires en arc (Sul calcolo 
dei ponti reticolari ad arco). Campr (E.); Cosir. meiall., Ital. 
(nov.-dee. 1949), n° 6, p. 6-10, 12 fig. — L'article s'applique au 
calcul des ponts réticulaires en arc dans lesquels les deux lignes 
@intrados et d’extrados sont géométriquement définis et la. 
poutre en are est elle-même isostatique, c’est-à-dire à mailles 
triangulaires, à part une hyperstaticité de liaison éventuelle 
(ares à deux rotules ou encastrés) ou extérieure à la poutre en 
arc. Un tableau résume les formules numériques relatives à la 
poutre parabolique. E. 9662, 3 Ne N 

34-36. Contribution à l’etude des structures helicoidales 
(Contributo allo studio delle strutture elicoidali). BaLDAccI (R. F.) 
G. Genio leiv., Ital. (jan. 1950), n° 1, p. 23-47, 25 fig., TI TEL 
bibl. — Compte rendu d'expériences pour déterminer le compor- 
tement élastique d'une structure hélicoidale en ciment armé dans 
deux hypothéses particuliéres de liaison et sous diverses condi- 
tions de charge. Comparaison entre les résultats des expériences: 
et ceux du calcul. Calcul des éléments géométriques et élastiques. 
Compensation des résultats. Leur discussion. Étude du compor- 
tement dynamique. E. 9874. + 

35-36. Contribution à l'étude des poutres chargées en 
bout (Contributo allo studio delle travi caricate di punta). 
BeLLuzz1 (O.); G. Genio civ., Ital. (fév. 1950), n° 2, p. 79-83, 
1 fig. — Expressions pour le calcul approximatif de la charge 
critique, en plus de celles utilisées couramment. Possibilité d’uti- 
lisation de ces nouvelles expressions. E. 10379. 

36-36. Calcul sans équations des cadres plans simplement 
assemblés (à suivre) (I telai piani semplicemente connessi 
calcolati senza equazioni). Dazr’AGzro (B.); G. Genio civ., Ital. 
(fév. 1950), n° 2, p. 93-102, 12 fig. — Méthode pour le calcul sans 
équations de ces cadres. Les résultats obtenus permettent de 
passer du calcul d’un cadre châssis dont une traverse est chargée. 
à celui d'un cadre simple formé de la traverse même et de deux 
piedroits idéaux dont on peut facilement déterminer les carae- 
téristiques géométriques. E. 10379. 

37-36. Calcul rapide des ponts en arc (suite) (Calcolo rapido 
dei ponti ad arco). PrroLo (D.); G. Genio civ., Ital. (fév. 1950), 
n° 2, p. 103-113, 11 fig. — Cas général des arcs encastrés pour 
lesquels la loi de variation du moment d'inertie de la clef au 
sommier de départ serait mieux proportionnée à la sollicitation. 
Effets de la charge permanente, de la charge accidentelle uni- 
formément répartie. Effets thermiques et retrait. Exemples 
numériques. E. 10379, 

38-36. Contribution au calcul des dalles de ciment armé 
rectangulaires et triangulaires encastrées sur leur pour- 
tour (suite) (Contributo al calcolo delle piastre di cemento armato 
rettangolari e triangolari vincolate sul contorno). Danusso (A.); 
Cemento, Ital. (fév. 1950), n° 2, p. 30-33, 1 fig. — Calcul de la 
dalle carrée. E. 10079. 

39-36. Solution des systèmes en portique à l'aide des 
points principaux. BoGucxr (W.); Arch. Mech. Sios., Pol. 
(1949), t. 1, n° 4, p. 339-364, 10 fig. — Méthode de calcul des 
portiques au moyen de la détermination de points principaux. 
Un point principal est un point d’une barre qui permet la trans- 
mission linéaire d’une rotation d’un nœud à l’autre de la barre; 
il y a analogie avec la transmission des moments. Calcul de la 
position des points principaux pour les systèmes à barres droites 
de moment d'inertie constant ou variable, pour les systèmes 
de barres courbes. Méthode graphique déterminant les points 
principaux. Systèmes en portique étagés, fixés. Systèmes en por- 
tique susceptibles de décalage, E. 10293. 

40-36. Etat élasto-plastique sous l'action d'une force 
concentrée appliquée à un semi-plan. SHEVSHENKO (K. N.); 
Acad. Sci., U. R. S. S. (1948), t. 61, n° 1. — Solution du problème 
de la répartition des tensions et déformations dans un semi- 
plan chargé verticalement par une force concentrée et calcul du 
diamètre du cercle qui constitue la frontière de propagation de 
a déformation plastique. E. 10133. Trad. L. B. T. P., 3 p. dactyl., 

fig. 

_ 41-36. Quelques problèmes de la statique des corps plas- 
tiques et des corps pulvérulents. SokoLovski (V. V.). Trad. 
L. B. T. P., 24 p. dactyl., 12 fig., 2 réf. bibl. — Brève revue des 
méthodes de résolution de quelques problémes : état déformé 
plastique plan; état de tension plan plastique; équilibre limite 
des corps pulvérulents; torsion plastique des tiges. E. 10134. 

42-36. Tabliers en caissons (Estrados-celulares). AREIAS 
NETTO (A. C.); Dept. Nacion. Estradas Rodagem (Minist. Viacáo 
Obras Publ.), Brésil (1949), 1 broch., 76 p., nombr. fig., 21 réf. 
bibl. — Etude des tabliers en«çaissons pour ponts, du triple 
point de vue : esthétique, statique et économique. Calcul de la 
dalle supérieure et de la poutre principale flexion, contraintes 
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de flexion et de cisaillement, torsion; contraintes de cisaillement 
dues à la torsion; torsion dans le cas du pont chargé sur toute 


Ce) 5 EA 
Sa largeur, sur une moitié, sur une bande; calcul de l’armature 


résistant á la torsion; traverses intermédiaires; consi i 
Be ohamiques. E 10077 aires; considérations 


er 
_ 43-36. Nouveaux abaques pour la détermination des 


_ projets de béton armé en flexion simple. Cotiarp (A.); Génie 
- Cciv., Fr. (1* avr. 1950), t. 127, n° 7, p. 125-129, 13 fig. — Abaques 
donnant la section économique, les aciers tendus, les étriers, le 


périmètre d'aciers nécessaire pour l’adhérence. Exemples d'appli- 


cation. E. 10186. 
44-36. Abaque pour l'étude des constructions. Poutres en 


_ acier sans support latéral (Construction design chart CXV... 


la capacité. Coefficients à employer suivant la nature 


Steel beams without lateral support). GRIFFITH (J. R.); West. 
Constr, News, U. S. A. (15 jan. 1950), vol. 25, no 1, p. 86, 1 fig. 
— L'abaque proposé permet de déterminer la contrainte maxi- 
mum acceptable dans les poutres en acier, en partant de la for- 
mule adoptée en 1945 par l'Institut Américain de Construction 
Métallique (A. I. S. C.) Exemple d'utilisation de cet 
abaque. E. 9596. | 

‚45-36. Nomogrammes pour transporteurs à courroie 
(Nomogram för bandtransportórer). Lars OLov TINGVALL; 
Tek, T., Suède (18 fév. 1950), n° 7, p. 141-143, 4 fig. — For- 
mules donnant la capacité de transport de divers types de trans- 
porteurs à courroies (en caoutchouc, en acier, avec ou sans cou- 
pelles, etc.). Abaques à points alignés permettant le calcul de 
E et l’état des 
matériaux. Nomogrammes pour le calcul du rendement et de la 
tension maximum développée dans les transporteurs à courroie 
de caoutchouc et à bande d'acier. E. 9660. . 

46-36. Lignes d'influence tracées comme des courbes de 
fléchissement (Influence lines drawn as deflection curves). 
P. C. A., U. S. À. (août 1949), n° 73, 16 p., 18 fig. — Méthode 
de détermination des lignes d'influences, établie suivant une 
répartition des moments donnant des valeurs exactes, combinée 
avec le principe d'analogie de fléchissement et basée sur la simi- 
litude entre les lignes d'influence et les courbes de fléchisse- 
ment. E. 10298. 

47-36. Les lignes d'influence d'une poutre continue à 
six travées (Pricinkové cary spojitého nosniku o sesti polich). 
Horessı (J.); Ceské Vysoké Uceni Techn. Praze, Prague, Tchécosl. 
(1949), n° 12, 7 p., 3 fig., 6 fig. h. t. (résumés francais et anglais). 
—- Formules permettant la détermination des ordonnées de la 
ligne d'influence des moments aux appuis d'une poutre continue; 
application au cas d'une poutre á section constante et de six 
travées égales. Les tableaux I et II donnent des, valeurs de 
coefficients intervenant dans les formules; le tableau III, les 
raleurs numériques des ordonnées de la ligne d'influence des 
moments aux appuis et entre appuis et de la ligne d'influence 
des efforts tranchants et réactions d'appui; le tableau IV contient 
des coefficients pour le calcul de l’influence de la charge normale, 
permanente et variable. E. 9902. 

48-36. Tableaux pour le calcul rapide des fermes 
métalliques. BATAILLE (V.); Éd. : Centre Belgo-Luxembour- 
geois d’Inform. de l’Acier, Bruxelles, Belg. (1950), 1 vol., 39 p., 
nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-169 au chap. m1 « Biblio- 
graphie » dela D. T. 35.) — Tableaux donnant pour les principaux 
types de fermes triangulées de 10 m de portée et pour des angles 
d@inclinaison de toiture variant de 18° à 35°, les efforts produits 
dans les barres par des charges verticales unitaires agissant aux 
nœuds des arbalétriers et de l’entrait par une charge unitaire 
normale due au vent, agissant aux nœuds d'un arbalétrier. E. 9980. 


PROPRIÉTÉS MÉCANIQUES 
ET COMPORTEMENT DE LA MATIÈRE 


Domaine non élastique (rhéologie). 


49-36. Le comportement plastique des solides (The plastic 
behaviour of solids). McCance (A.); Engineer, G.-B., vol. 158 
(4 nov. 1949), n° 4893, p. 529-531; (11 nov. 1949), n° 4894, 
p. 546-547, 9 fig., 9 réf. bibl. — Exposé d'une théorie de l’ecou- 
lement plastique. Comparaison avec les résultats expérimentaux. 
Considérations sur l'allongement lent sous charge constante. 
E. 10209. Traduction I. T. 223, 17 p. : 

50-36. La limite de fluage des aciers a la température 
ordinaire. Campus (F.); Univ. Liége (Constr. Génie Civ.), Belg. 
5(1947), n° 55, 11 p., 14 fig. (Tiré à part de la Rev. Univ. Mines, 
PORO, MA IB Exposé d'un dispositif et d'une méthode 


TECHNIQUE, N° 36 


de détermination de la ıimite de fluage, puis de dispositifs pour 
la détermination de la limite de relaxation. Discussion des dispo: 
sitifs et méthodes. E. 9450, Ss 


ESSAIS ET MESURES MÉCANIQUES 


Nature des essais et mesures. , 
51 36, Adaptation aux chantiers des appareils enregis- 
treurs de déformations employés aux laboratoires. PER- 
RIN (E.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars-avr. 1950), n° 126 (Essais 
et mesures, n° 15), 15 p., 16 fig. (résumé anglais). — Exposé © 
d'améliorations de la fragilité de certains appareils de labora- 
toire en vue de leur transport et de leur emploi sur les chantiers., 
Étude de l’entraînement des tambours, des dispositifs d'ampli- 
fication et d'attelage, de la protection antichocs des mécanismes 
amplificateurs, de l'enregistrement de déformations unitaires de 
caractère non dynamique et d'un appareil d'enregistrement 
optique de déformations lentes ou rapides. Discussion. E. 10354. 
52-36. Essais sur le chantier pour la détermination de 
la teneur en air du béton frais (Field tests for determination 
of air content of fresh concrete). P. C. A. (Coner. Inform.), 
U. S. A. (mars 1950), n° ST 72, 4 ps, 5 fig. — Description d'un 
appareil indicateur transportable pour la mesure de la teneur 
en air : récipient cylindrique muni d'un couvercle portant un 
tube de verre gradué et un manomètre, ainsi qu’un ajutage per- 
mettant d’y adapter une pompe à air manœuvrée à la main, 
Mode d’emploi de l'appareil. Autre méthode d'essai dite « du 
Service des Routes à grand trafic de l’État d'Ohio ». E 10297: 
53-36. Contróle des constructions : essais et mesures sur 
les ouvrages existants. Campus (F.), LOUIS (H.); Univ. Liége 
(Constr. Génie Civ.), Belg., n° 61, 10 p. (Centenaire de VA. I. 
Lg. Congrés 1947.) — Seuls des essais sous charge d'épreuve 
peuvent permettre d'apprécier le comportement d'une construc- 
tion et de déceler éventuellement des défauts importants. Nécessité 
et difficulté de l’auscultation en vue d'améliorer les méthodes 
de calcul. Problèmes dés efforts secondaires, des constructions 
soudées, des effets dynamiques, des surcharges. Divers essais à 
rupture. Appareils employés pour l’auscultation. E. 9452. 


Appareils. 


54-36. Une machine de 1000 t pour l'essai des structures 
(fin) (1,000-ton testing machine for structures). Engineering, 
G.-B. (3 mars 1950), vol. 169, n° 4388, p. 237-239, 5 fig. — Carac- 
téristiques de construction de la machine. Quatre cylindres prin- 
cipaux capables d'exercer chacun une force de 250 t sous l’action 
d'une pression d'huile de 235 kg/em? avec une course de 1,52 m. 
Pompes fournissant la pression. Commandes des pompes. Fonc- 
tionnement. E. 9805. j 

55-36. Dilatomètre électrique, nouvel appareil pour la 
mesure des contraintes statiques et dynamiques des 
solides (Der Dehnungsmessstreifen, ein neuer Messfühler für 
statische und dynamische Beanspruchungen von festen Kör- 
pern). Finx (K.); V. D. I., All. (Let fév. 1950), vol. 92; NAS 
p. 89-94, 9 fig., 23 réf. bibl. — Ce nouveau dilatométre utilise 
les variations de résistance électrique d’un fil métallique tendu. 
11 existe des alliages à faible coefficient thermique (éliminant 
l'influence de la température), dont la résistance varie linéaire- 
ment avec l'allongement jusqu’à un allongement de 7 %. On 
compare la résistance d'un de ces fils (plié en plusieurs boucles 
parallèles pour augmenter sa longueur), collé sur la pièce dont 
on veut mesurer l'allongement avec la résistance d'un ‘fil iden- 
tique non tendu, au moyen d'un pont de Wheatstone. Pour 
les mesures des fatigues dynamiques on utilise un oscillo- 
graphe. E. 9415. 


Technique d’exécution. 


56-36. Unités et mesures. La Nalure, Fr. (déc. 1949), suppl. 
au n° 3176, 33 p., 25 fig., 37 rei. bibl. — Supplement contenant 
cinq articles relatifs à la métrologie : 1° la métrologie en ces 
dernières années, par A. PERARD. ‘ompte rendu de l’activité 
des divers organismes et du Comité International des Poids et 
Mesures; 2° l’évolution des unités de longueur, surface, volume 
et poids, par R. TATON. Conditions générales de leur évolution. 
Système suméro-babylonien. Autres métrologies antiques. Métro- 
logies grecque et romaine. Évolution ultérieure. Métrologies 
françaises antérieures au système métrique. Création du système 
métrique. Métrologies anglo-saxonnes; 3° les systèmes d'unités 
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de mesure des grandeurs physiques par M. DENIS-PAPIN. Géné- 

ralités. Systèmes C. G. S:, M. T. S., M. K. S., M. Kp. S, Remarques 

"sur les poids et les masses. Systèmes d'unités électriques et magné- 
tiques. Système GiorGr; 4° unités et étalons principaux, par 
H. Moreau. Description des unités de toutes catégories et de 
“leurs étalons. Instruments et méthodes de mesure; 5° tableau 
complet des unités de mesures légales, transitoires, usuelles, 
anciennes et étrangères. E. 10390. 

57-36. Etude des phénomènes de « relaxation » au moyen 

de modèles mécaniques. PERRIN (E. na Bull. tech. Veritas, 
Fr. (mars 1950), n° 3, p. 76-84, 9 fig. — Etude de la variation 
dans le temps des déformations après chargement, de l'influence 
de la nature et de la propriété du matériau, de la recherche des 
relations rationnelles entre les déformations et le temps. Classe- 
ment des déformations après chargement. Analogie probable entre 
les phénomènes d'adaptation immédiate et d'adaptation dif- 
férée, Modèle mécanique (hydraulique) d'adaptation différée après 
un chargement accéléré. Étude par le calcul de la déformation 
en fonction du temps dans ce modèle hydraulique, d’où il ressort 
ue la variation est quasi parabolique et non exponentielle. 
tude analogue par le calcul d'un modèle mécanique pneuma- 
tique d'adaptation immédiate suivie d'adaptation différée après 
un chargement accéléré. Exemple d'application numérique dans 
ce dernier cas d'où on conclut à une courbe de variation com- 
prise entre une parabole et une exponentielle. Conclusions géné- 
rales. E. 10038. 

58-36. Essais sur modèles de constructions. Campus (F.), 
MAssoNNET (C.); Univ. Liège (Constr. Génie Civ.), Belg., n° 67, 
5 p., 2 fig. (Centenaire de l’A. I. Lg. Congrés 1947.) — Rappel 
de la technique des essais sur modèles, similitude. Techniques 
d'essais : photoélasticité, influentiomètres, mesure directe. Intérêt 
et domaine d'application de chacune de ces méthodes. E. 9458. 


59-36. Résistance à l'usure des revêtements de planchers. 
Appréciation par des essais de courte durée (Abnützwider- 
stand von Fussbodenbelägen-Beurteilung durch Kurzzeitver- 
suche). EGNER (K.); V. D, J., All. (1er mars 1950), vol. 92, n° 7, 
p. 169-173, 18 fig. — Description de procédés et de machines 
destinés à mesurer l’usure d'éprouvettes en bois de diverses 
essences : jet de sable, meules, papier émeri, outils en. acier. 
Avantages et inconvénients de chacun d'eux; résultats 
d'essais. E, 9802. 

60-36. Eléments de la théorie de la photoélasticité. I 
(Elements of the theory of photoelasticity. I). GHaswata (S. K.); 
Civ. Engng., G.-B. (fév. 1950), vol. 45, n° 524, p. 107-109, 1 fig., 
.26 ref, bibl. — Outre les tourmalines et micas, des Corps comme 
le verre, le celluloïd et la bakélite présentent la propriété de 
double réfraction temporaire sous l'effet de contraintes appli- 
quées à ces corps. On utilise cette propriété pour étudier les con- 
traintes et les déformations élastiques de ces corps. Essais sur 
maquettes. Matériaux photoélastiques. E. 9606. 

61-36. Eléments de la théorie de la photoélasticité. II 
(Elements of the theory of photoelasticity. II). GHASWALA (S. K.); 
Civ. Engng., G.-B. (mars 1950), vol. 45, n° 525, p. 167-169, 
2 fig., 23 réf. bibl. — Les essais effectués ont montré que très peu 
de nouveaux’ matériaux proposés peuvent égaler la bakélite au 
point de vue des propriétés photoélastiques bi-dimensionnelles. 
Etudes photoélastiques tri-dimensionnelles, Procédés techniques 
de photoélasticité. E. 9970. à 

62-36. Eléments de la théorie de la photo élasticité (/in) 
(Elements of the theory of photoelastieity). GHaswaza (S. K.); 
Civ. Engny., G.-B. (avr. 1950), vol. 45, n° 526, p. 237-239, 20 
réf. bibl. — La photoélasticité trouve son application dans l'étude 
de toutes les contraintes dues à des effets mécaniques, physiques, 
thermiques, etc. Elle s’applique particulièrement à l'étude des 
efforts et contraintes développés dans les ponts et les barrages, 
les mines et les tunnels, sans parler des applications purement 
mécaniques. E. 10359. 

63-36. Etude par la photoélasticimétrie des contraintes 
dans des piles de ponts de trois dimensions, soumises á 
des charges variables (Photoelastic stress analysis of bridge 
piers of three sizes subjected to various loadings), PHILLIPS (HB); 
Bur. Reclamation (U. S. Depart Interior), Denver, Colorado 
(30 jan. 1950), n° 14, 4 p., 14 fig. h. t., 2 réf, bibl. — Études 
exécutées sur trois modèles de piles pour lesquelles les rapports 
de la largeur à la hauteur étaient respectivement de 1, 2 et 4 
et dont chacune était soumise á douze types de chargement. 
Résultats obtenus, leur domaine de validité. Remarque : concor- 
dance des observations avec les résultats de l'application des 
équations de BoussiNeso. E. 9821. 

64-36. Emploi des laques fragiles pour déterminer les 
contraintes (El empleo de lacas fragiles en la determinacion 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAU 


de tensiones). Moreno CasriLo (A.); Lab. Cent. Ensayo Mater. | 
ae ny (1950), n° 64, 9 p., 10 fig., 8 réf. bibl. — Technique 
et application de la méthode. Solutions de base. Photographies ~ 


et discussion de divers essais. Application à la photoélasticité. 


Limites d'utilisation de la méthode. Facilité d'emploi pour la 
détermination des isostatiques. Application trés délicate á la 


détermination des valeurs des tensions. E. 10063. 


MÉCANIQUE DES FLUIDES _ 


FLUIDES COMPRESSIBLES 


65-36. Influence de l'élasticité des conduites et galeries q 


sur la célérité du coup de bélier. ANGLES D'Auriac (P.); 


.Houille blanche, Fr. (jan.-fév. 1950), n° 1, p. 47-51, 2 fig. (résumé 


anglais). — Partant de la formule générale de la célérité du coup 
de bélier, on étudie : 1° la détermination de l’élasticité des con- 
duites et galeries à partir des caractéristiques des matériaux 
qui les constituent et l'application de ces résultats au calcul 
de la célérité; 2° le problème inverse à savoir la détermination 
des caractéristiques élastiques des matériaux employés en par- 
tant de mesures expérimentales de célérité. E. 9839. 


GÉOPHYSIQUE 


STRUCTURE DU GLOBE 
Géologie. 


66-36. Emploi de pouzzolanes dans le béton (Use of poz- 
zolans in concrete). Davis (R. E.); J. 4. C. I., U.S. A. (jan. 1950), 
vol. 21, n° 5, p. 377-384, 4 réf. bibl. — Composition et propriétés 
chimiques des pouzzolanes. Leur emploi en remplacement partiel 
de ciment dans la préparation du béton. Avantages économiques 
(réduction à un sac par mètre cube de la consommation de ciment) 
et avantages techniques (résistance mécanique, résistance aux 
intempéries). E. 9600. 

67-36. Construction en matériaux crayeux (Building in 
chalk, a neglected material). Warp (J. D. U.); Builder, G.-B. 
(3 fév. 1950), n° 5581, p. 161, 2 fig. — Dans certaines régions de 
Angleterre de nombreux constructeurs ont utilisé des maté- 
riaux crayeux pour l'édification de maisons particulières et 
d’églises. Exemples de constructions de ce type. Avantages et 
inconvénients de ces matériaux. E. 9424. 


Géotechnique (étude des sols). 


68-36. Les laboratoires de Géotechnique en Belgique et 
à l'étranger. Buisson (M.), SPRONCK (R.); Univ. Liege (Constr. 
Génie Civ.), Belg., n° 66, 10 p., 10 fig. (Centenaire de PA. I. Le. 
— Congrés 1947.) — Liste des laboratoires de Géotechnique des 
principaux pays. Propriétés physiques et mécaniques des sols. 
Principaux essais de laboratoires. Opérations sur le terrain. 
Utilisation des résultats. Recherches récentes et travaux en cours 
dans les principaux laboratoires de Géotechnique. E. 9457. 

69-36, Bibliographie générale de la mécanique des sols et 
ouvrages s’y rapportant, publiés depuis 1946. (General biblio- 
graphy of soil mechanics and related subjects published since 
1946). Peck (R. B.); Géotechnique, G.-B. (dee. 1949), vol. 1, 
n° 4, p. 265-272. — I. Fondations et terrassements : 62 articles 
de revue. II. Aéroports, routes, stabilisation : 35 articles de 
revue. III. Mécanique générale des sols : 87 articles de revue. 
IV. Livres : trois ouvrages; a) mécanique des sols dans l’art de 
l'ingénieur par K. Terzacnı et R. B. Peck; b) fondements de 
la mécanique des sols par D. W. Tayıor; c) mécanique des sols 
par D. P. Krynıne La bibliographie indique seulement les 
titres des ouvrages et articles de revue, les noms, numéros et 
dates des revues. (Biblidgraphie exclusivement  améri- 
caine.) E. 9499, N 

70-36. Resultats experimentaux sur l’angle de frotte- 
ment interne dans quelques matériaux non cohérents 
(Risultati sperimentali sull’angolo d’attrito interno in alcuni 
materiali incoerenti). TESORIERE (G.); Sirade, Ital. (avr. 1950), 
n° 4, p. 123-130, 8 fig. — Détermination expérimentale du coef- 
ficient de frottement interne dans les matériaux non cohérents 
(sable fin et sable grossier) par un appareil nouveau, On met en 
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idence la variation de ce coefficient en fonction de la charge 
écifique du matériau. Puis on rend compte d’expériences 
A E RER le coefficient frottement dans le glisse- 
men! au pierreux sur des teriaux hé- 
Da pi | 3 matériaux non cohé 
+ 71-36. Contraintes et déformations dans les essais de 


_ compression sur sol non drainé (Stresses and strains in the 
_undrained Re par test). ODENSTAD (S.); Géotechnique, G.-B. 
» (déc. 1949), vol. 1, n° 4, p. 242-249, 12 fig., 5 réf. bibl. — Étude 
_ mathématique de la déformation d’un sol saturé et considéré 
comme un système à deux phases : phase solide constituée par 
la terre elle-même, et phase liquide constituée par l'eau de satu- 
ration. Faisant suite à une étude publiée par SkemPTON en 1948 
ae dans l'hypothèse de l'incompressibilité (volume constant), 
l’auteur s’est proposé d'étendre cette théorie A divers cas de 
variation de volume. E. 9499. 
“4 72-36. La méthode rationnelle californienne de charge- 
_ ment pour l'étude des routes et pistes d'envol élastiques 
_ (The California bearing ratio method for the design of flexible 
roads and runways). Davis (E. H.); Géotechnique, G.-B. (déc. 1949) 
… vol. 1, n° 4, p. 249-263, 14 fig., 6 réf. bibl. — Étude des pavages 
élastiques constitués par des matériaux bitumineux étendus 
- ee sur un soubassement de macadam ou de brai. 

Principe de la methode californienne pour la mesure de la résis- 
_ tance des sols à la compression. Graphiques et tables donnant 
les résultats de nombreuses expériences sur des sols de natures 
» diverses. E. 9499. 

73-36. L'interprétation des données obtenues dans les 
prospections géophysiques par la méthode de résistivité 
…_ électrique (Interpretation of data from electrical resistivity 
geophysical surveys). HoucH (J. M.); Nature, G.-B. (22 mai 1948), 

- vol. 161, n° 4099, p. 812-813, 8 réf. bibl. — Examen des recherches 
mathématiques et des méthodes graphiques permettant l’inter- 
prétation des formules donnant la différence de potentiel entre 
7 deux électrodes fichees dans le sol. Discussion de la me- 
_  thode. E. 9757. Traduction S. T. B. A. 777. 

E 74-36. Prospection par des méthodes géophysiques de la 
2 nature des sols en place en vue de travaux routiers (Sub- 
Es 
“4 


surface road conditions revealed by geophysical methods). 

Crown (F. W.), Moor (R. W.); Engng. News-Rec., U. S. A. 

(13 oct. 1949), vol. 143, n° 15, p. 40-44, 6 fig. — Exposé de deux 
- méthodes nouvelles pour l’exploration des sols en place : essai 
sismique de réfraction et essai de résistivité électrique. E. 9756. 
= Traduction S. T. B. A. 761. 

75-36. Comment réduire les frais nécessités par les essais 
de la force portante du sol (How to cut costs on soil load tes- 
ting). Sowers (G. F.); Engng News-Rec., U. S. A. (16 fév. 1950), 
= vol. 144, n° 7, p. 36-37, 4 fig. — L'appareil décrit consiste en 
une poutre triangulée métallique, solidement ancrée de part et 
d'autre d'un trou pratiqué dans le sol à étudier, et grâce à laquelle 
on applique au moyen d’un vérin hydraulique une charge réglable 
sur une plaque de base appuyant sur le sol. Des comparateurs 
permettent de mesurer l’affaissement du sol en fonction de la 
charge appliquée. E. 9735. 

76-36. Calcul de la répartition de l'humidité au-dessous 
des constructions (Calculation of the moisture distribution 
beneath structures). CRONEY (D.),Lewıs (W. A.), COLEMAN (J. D.), 
Civ. Engng., G.-B. (fév. 1950), vol. 45, n° 524, p. 103-106, 
6 fig., 2 réf. bibl. — La détermination de la répartition de l'humi- 
dité est intéressante pour l'ingénieur du point. de vue de J'étude 
des routes et des pistes d'aérodromes, du drainage du sol et de 
l'estimation de l’affaissement possible des constructions. Méthodes 
pour la détermination de l’équilibre de répartition de l’humidité 
dans les sols saturés. Exemple de calcul. Cas des sols non homo- 
gènes. Application. E. 9606. 

77-36. L'utilisation des roches techtoniquement rema- 
niées, en particulier des roches schisteuses, comme base 
pour les installations de barrage (Die Bewertung von tek- 
tonisch gestórten Felsgesteinen, insbesondere von Schieferges- 
teinen, als Baugrund für Stauanlagen). Kein (K); Bauplan. 
Bautech., All. (mars 1950), vol. 4, n° 3, p. 78-83, 9 fig. — Etude 
des conditions naturelles de résistance de ces roches : zone de 
compression dans des roches de diverses consistance. Influence 
de la largeur des fondations sur la force portante. Importance 
de l'amélioration du terrain de fondation par la compression et 
l'étanchéité dans les barrages en travers d'une vallée. E. 10285. 

78-36. L'eau et les sables, argiles et sols. Monit. Trav. 
Publ. Bátim., Fr. (18 mars 1950), n° 11,-p. 17-19, 2 fig. — Début 
d’une étude de l’action de l’eau sur les roches naturelles, sur les 
sois meubles et en particulier sur les sables et argiles. Rappel 
des lois et des phénomènés de capillarité et de mouillage. Phéno- 
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ménes capillaires : forces de cohésion et d'affinité, formule de a 


LAPLACE, formule de Gauss. E. 10002, LE Den 
79-36. L'eau et les sables, argiles et sols (suite). Monit. 
Trav. publ. Bátim., Fr. (25 mars 1950), n° 12, ae 19-21, à fig a) 


(15 avr. 1950), n° 15, p. 17-19, 21, 1 fig. — Dans cette étude sur 


la stabilité et le comportement des sols, examen de la perméa- - 
bilité et de l’hydroscopicité des roches et des sols a notions dunn 


-de mouillage et d’angle de raccordement de J’eau aux surfaces 


solides de contact; formule de la durée d’ascension; perméabilité 
des sols; relation entre la formule de Darcy et l'ascension capil- 
laire. Quelques effets dus à la circulation capillaire de l’eau et — 
de sa vapeur dans les sols et enfin revue des phénomènes autres 
que la pression capillaire provoquant l’afflux d’eau ou la rétention 
d’eau au voisinage de la surface des sols. E. 10326, 10378, ; 

80-36. Un procédé d'évaluation de l'influence de la teneur — 
en eau du sol en place sur l'épaisseur nécessaire des rev6- 
tements souples des aéroports (A procedure for evaluating 
the influence of the moisture content of the subgrade on the 
thickness required for flexible pavements or airfields). Lox- 
TON (H.), Beavis (H. M.), McNicuozz (M. D.); Proc. 2nd. Inter- 
nation. Conf. Soil. Mech. Foundation Engng., Rotterdam (1948) 
vol. 2, p. 218-222, 13 fig. — Recherche d'une méthode de calcul 
de l'indice portant californien. Relation entre Vindice portant 
californien, le poids spécifique et. la teneur en eau. Emploi d'une | 
courbe unique donnant l'indice en fonction de la teneur en eau. 
Étude de la teneur en eau en place et de ses relations avec la 
limite inférieure de plasticité. Méthode proposée pour la déter- 
mination de l’indice. Conditions à réaliser lors du compactage 
des sols en place constitués d'argile expansive. E. 10580. Tra- 
duction S. S. B. A. 665.19 p. 

81-36. Solutions exactes des problèmes de pression des 
terres et leur importance pour la pratique (Strenge Lósungen 
von Erddruckaufgaben und ihre Bedeutung für die Praxis). 
SCHULTZE (E.); Bauplan. Bautech., All. (mars 1950), vol. ‘4, 
n° 3, p. 69-77, 31 fig. — Emploi à cet effet de la théorie de l’élas- 
ticité et de la plasticité, avec référence à l’ouvrage de Jaky 
« Equilibre des masses de terre parfaitement plastiques ». Solu- 
tions exactes obtenues sans recourir à des développements 
mathématiques parfois compliqués. Utilisations pratiques de ces 
résultats. E. 10285. 

82-36. Transmission à travers un dièdre indéfini en 
matériaux pulvérulents non pesants, d'une contrainte pro- 
portionnelle à la distance de l’aréte du dièdre, exercée 
sur une de ses faces. PAscaL (M.); Ann. Ponts Chauss., Fr. 
(nov.-déc. 1949), n° 6, p. 719-731, 7 fig. — On considère un dièdre 
dont une face supporte une contrainte de direction constante et 
de grandeur proportionnelle à la distance du point d'application 
à l’arête du diédre; étude d'un équilibre tel que tout plan radiant 
passant par l’arête, la contrainte soit de direction constante et 
de grandeur proportionnelle à la distance du point d'application 
à Varéte. Solution générale; examen des cas particuliers. Appli- 
cation au calcul de la poussée sur un mur de souténement lors- 
qu’un talus en matériaux de bonne qualité a été réalisé en arrière 
de ce mur afin de diminuer la poussée exercée sur lui par un 
remblai ordinaire d’angle de frottement interne peu élevé. E. 19491. 

83-36. Notes sur l’affaissement minier (Notes on mining 
subsidence). SPENCER (L. H.); J. Insin Munic. Engrs, GB, 
(7 mars 1950), vol. 76, n° 9, p. 597-609, 9 fig. — La déformation 
subie par une surface située au-dessus d’un terrain soumis à 
l’affaissement minier. dépend : de la nature de la couche sous- 
jacente, de la nature et de la direction du clivage du terrain, de 
l'existence de failles, de l’épaisseur des fissures, de la méthode 
d'extraction du charbon, de la direction et de la profondeur des 
travaux effectués dans la mine. Remèdes proposés. E. 9880. 

84-36. Mouvements dans les sols alcalins desséchés de 
Burma (Movements in the desiccated alkaline soils of Burma). 
WOOLTORToN (F. L. D.); Proc. A. S.,C. E., U. S. A. (jan. 1950), 
vol. 76, n° 1, p. 63-99, 20 fig., 17 réf. bibl. — Etude ayant pour 
objet la découverte des phénomènes ayant amené la destruction 
de bátiments et des raisons pour lesquelles les mouvements du sol 
continuent dans certains cas, plusieurs années après la destruc- 
tion de ces bâtiments. Une des causes les plus importantes paraît 
être un gonflement du sol par absorption de l'humidité. E. 9878 


ATMOSPHÈRE 


85-36. Construire en tenant compte du climat (Design for 
climate). Commonw. Exper. Build. Stat. (Sci. Build.) Austral. 
(août 1949), n° 1, Ap., 12118: — Notes sur l'étude des maisons 
destinées à être construites dans les régions de l’Australie ayant 
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imat chaud et sec ou un climat chaud et humide. Définition 
que sorte de climat. Effets de la masse, du mouvement 
de la radiation solaire. Application à l'étude des maisons 
à ces deux sortes de climats. E. 10445. _ 
-36. Changements de volume de petits cylindres en 
au cours du gel et du dégel (Volume changes in small 
ete cylinders during freezing and thawing). VALORE (AC 


bibl. — Expériences faites à l’aide d'un dilatométre à mer- 
sur le comportement de cylindres en béton soumis à des 
ances de gel et de dégel entre — 30° et + 5°, en air sec, 
n air saturé complètement ou partiellement d'humidité. 
s que la dilatation suivait une loi linéaire dans le premier 

sas, elle s’en écartait considérablement dans les autres. Les 
4 ures et tableaux donnent le résultat numérique des essais. 
Da 1s certains cas il s'est produit une désagrégation complète des 
illons. E. 9739. _ A : 6 


| CONDITIONS GÉNÉRALES 


/. CONDITIONS CONTRACTUELLES 


Règlements. Codes. Législation. - 


87.36. Le code pratique des normes britanniques pour les 
‘dalles (The British Standard Code of practice for slabs). Concr. 
Constr. Engng, G.-B. (avr. 1950), vol. 45, n° 4, p. 134-137. — 
‘ Ces notes, extraites du nouveau Code Pratique Britannique, 
. concernent : le calcul des moments fléchissants des dalles soumises 
… à des charges concentrées, influence des cloisons, portée effec- 

tive des escaliers, baies et ouvertures, joints de dilatation, arma- 
ture transversale des dalles. Construction nervurée. E. 10327. 
… ‘88-36. Spécifications pratiques (Codes of practice). Reinf. 
Concr. Rev., G.-B. (juil. 1948), vol. 1, n° 9, p. 273-280, 3 fig. — 
I. Tableaux résumant les propriétés et contraintes admissibles, 
concernant le béton et le béton armé (à l'exclusion du béton 

précontraint) d’après le Code n° 114 préparé par un comité 
… d'architectes anglais pour être substitué à la rédaction de 1939. 

— II. Indications concernant la publication de nouveaux codes 

anglais sur les fondations et infrastructures de bâtiments de deux 

étages au plus, et sur l’emploi de l'acier dans le bâtiment. — 


III. Publications de notes concernant l’emploi de blocs de bois 
… et d’oxychlorure de magnésium dans les pavages. — IV. Ana- 
| lyse des règlements français de 1945 sur l’emploi du béton 
woo arme. E, 9615. 


89-36. Dimensions à donner aux éléments en béton armé 
d’après le Code des Normes Britanniques. II (Design of 
| reinforced concrete members in accordance with the British 
40 Standard Code. II). ReynoLps (Ch. E.); Concr. Constr. Engng, 
0 G:-B. (fév. 1950), vol. 45, n° 2, p. 55-59. — Dalles pleines. Epais- 
ÿ ! seurs, résistances, renforcement, comparaison avec les poutres déjà 
» étudiées. Cas d'un béton moins solide que le standard. Pression 

exercée par le vent. Exemples de construction de poutres et de 

dalles.’ Calcul des renforcements nécessaires pour des épaisseurs 
données sous des pressions variables et des charges différentes. 

Dimensions normalisées exigées par le Code Britannique des 

Constructions peur les planchers et les toitures suspendus en 

béton. E. 9527. 
et. 90-36. Dimensions à donner aux éléments en béton armé 

y d’après le Code des Normes Britanniques. III (Design of 

reinforced concrete members in accordance with.the British Stan- 
dard Code. III). Reynorps (C. E.); Concr. Constr. Engng, G.-B. 
(avr. 1950), vol. 45, n°,4, p. 129-133, 2 fig. — Étude des piliers 
chargés axialement et constitués par des pièces en béton armé. 
Cas du béton vibré. Effet du vent. Application aux piliers de 
grande longueur. Exemple d'applications. E. 10327. 


Normes. 


91-36. Nouvelles normes danoises pour le béton armé (Nye 
jernbetonnormer). Beton Tek, Danm. (déc. 1949), n° 4, p. 105-112, 
6 fig. — Résumé des nouvelles normes récemment publiées par 
l'Union des Ingénieurs Danois et le Comité danois de Standardi- 
sation, en remplacement des normes parues en 1943. Ces normes 
forment un volume de soixante pages divisé en cinq chapitres, dont 
le premier traite des règles générales concernant l’emploi du béton 
et les quatre suivantes des constructions de ponts, de maisons 
d'habitation, des travaux hydrauliques et de cheminées d'usine 
en béton arme. E, 9384. 
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7, U.S. A. (fév. 1950), vol. 21, n° 6, p. 417-434, 15 fig., - 


mensurations modulaires avec coordination des dimensions exté- 
ne des dimensions axiales. Types de treillis modulaires 

principes des liaisons. Coordination des dimensions suivant leurs 
caractéristiques utilitaires. Constructions industrielles, de bureaux, 


d'habitations, d’écoles. Conclusion. Liste de définitions termino- à | 


logiques. Conclusion. E. 10457. : 


1 


93-36. Nouvelles prescriptions allemandes pour la cons- — 
truction et leur importance pratique (Neue Baubenstimmungen 
im Hochbau und ihre praktische Bedeutung). RoTurucus (G.); - 


uwirtschaft, All. (9 avr. 1950), n° 14, p. 5-8. — Exposé avec 
Pre de ai normes: en relatives à la construc- 
tion, récemment publiées : charges à prévoir, cloisons légères, 
épaisseur des murs dans les bâtiments d'habitation, directives 
pour la protection contre la chaleur dans les bâtiments, construc- 
tion tie en acier et construction en tubes d'acier, éléments 
préfabriqués en béton armé (fabrication et emploi ), parois coulées 
en béton léger pour pièces d'habitation; maçonnerie en blocs de 
béton léger, constructions dans les régions sujettes à des affaisse- 
ments miniers, échafaudages. E. 10264. 


ÉTUDES, CONCOURS, CONGRÈS, DOCUMENTATION 


Associations, organisations, congrès, conférences, exposi- 
tions, missions. 


94-36. L'évolution des barrages en Italie. MARGELLO (C.); 
Tech. mod. Constr., Fr. (fév. 1950), t. 5, n° 2, p. 55-58, 12 fig. 
— Ce rapport présenté au dernier congrès de Bruxelles de l'Union 
Internationale des Producteurs et Distributeurs d'Énergie 
Électrique (19-24 sep. 1949), montre l’évolution de la technique 
italienne qui, du type classique du barrage-poids, s'oriente de 
plus en plus vers les barrages plus légers : barrage-voüte, gravité- 
voúte, gravité-évidé. E. 9723. 

95-36. Le XVII? Congrés international de Navigation de 
Lisbonne. Navigation intérieure (à suivre). Matcor (R.); 
Travaux, Fr. (mars 1950), n° 185, p. 236-241, 3 fig. — Analyse 
et commentaires des rapports présentés sur les sujets suivants : 
Communication II : protection de la cunette (berges et plafonds) 
des voies navigables. Communication I : nouvelles conceptions 
en matière de construction d’écluses. Question II : moyens de 
franchir les grandes hauteurs de chute. Question III : rôle des 
réservoirs d’accumulation. E. 9724. 

96-36. Congrès international sur le creusement des gale- 
ries au rocher. 7-12 novembre 1949, Paris. Rev. Indusir. 
minérale, Fr. (1950), muméro spécial, 191 p., nombr. fig. — 
Sujets traités et discutés au cours de neuf séances du Congrés : 
Avancement au rocher en Sarre. Travaux souterrains de l'E. D. F. 
Avancement en tunnel. Travaux au rocher dans les houillères : 
comparaison avec les travaux publics. Travers-bancs à avance- 
ment rapide. Travers-bancs aux mines de Graissessac. Bouchon 
canadien. Procédés de forage aux mines de l'Est. Creusement 
de bouvettes. Foration au rocher dans les houilléres lorraines. 
Perforation et tir. Marteaux lourds et marteaux légers. Rupture 
de burins en perforation percutante. Perforation percutante et 
perforation rotative. Les taillants en perforation rotative. Fleurets 
a taillants en carbure de tungsténe. Propriétés pratiques des 
explosifs. Charges creuses. Schémas de tir. Tir systématique á 
l'oxygène liquide et à la mèche. Chargeuses « Joy 8 BU » et hydro- 
drill à deux marteaux. Chargeuses « Conway P 35 », « EUNCO 21 » 
pneumatique. Chargement et transport des déblais. Traçage 
avec raclage sur grandes distances. Unités « Joy » et Duckbills 
dans le traçage de galeries doubles. Pression des terrains. Sou- 
tènements en bois et métalliques dans les travaux publics. Béton- 
nage des galeries des chantiers hydro-électriques. Aérage et ven- 
tilation. Sécurité dans les travaux en galeries. Problème de la 
silicose. Contrôle et prévention des poussières fines. Compres- 
seurs au fond. Creusement des grandes excavations. Abatage des 
terres de revétement. Discussion générale sur la sécurité et 
l’aérage. E. 9890. 

97-36. Articles présentés à la huitième Conférence sur 
l’utilisation du charbon (Université de l'Illinois, 27-28 
sep. 1948) (Papers presented ai the eighth conference on coal 
utilization held at the University of Illinois, september 27-28 
1948). Univ. Illinois Bull., U. S. A. (sep. 1949), vol. 47, no 1}, 


é des charbons. Nous citerons plus particulièrement l’article 
Et FeLLows sur le développement des caloriféres au char- 
bon sans fumée à chargement manuel; celui de R. W. Roose, 
_ M. E. Cumps et K. L. Lamm sur le système par gravité à air 
_ chaud utilisant des conduits horizontaux et enfin l’article de 
_ R. H. WEIGEL concernant le chauffage à l’eau chaude des habi- 
tations sans sous-sol. E. 9727. 


Manuels, cours, traités, annuaires, dictionnaires, réper- 
toires, formulaires. 


98-36. La construction en béton armé. LHEUREUX (P.) 

Ed. : Biblio. d'Enseignement Polytech., Paris-XVII*, 1 vol, 
n° 293, 140 p., nombr. fig. (voir analyse B-165 au chapitre 111 
«Bibliographie » de la D. T. 35). — Cet ouvrage est un cours moyen 
» de béton armé divisé en trois parties et des annexes. La pre- 
mière partie traite de la constitution et des principes du béton 
armé : liants, agrégats, béton, acier, propriétés du béton armé, 
mise en œuvre, armature, coffrages, décoffrage. La seconde 
-partie relative aux réalisations en béton armé donne les prin- 
» cipes de la résistance des pièces en béton armé comprimées, 
| fléchies, courbes, des fondations, planchers, toitures, réservoirs, 
ponts, murs de soutènement. Épreuves et accidents des ouvrages; 
projets; avantages du béton armé. La troisième donne des élé- 
ments de calcul du béton armé pour les pièces comprimées, 
fléchies, en flexion composée, tendues, En annexes, notions de 
résistance des matériaux relatives aux moments d’aires, rayons 
de giration, moments fléchissants, valeurs des efforts suivant les 
cas de charge et une brève analyse des Règles B. A. 1945, E. 9759. 
99-36. Cours de bétonnage. Matériaux et procédés de 
construction. Ed. : Biblio. d'Enseignement Polytech., Paris, 
2 vol., n° 121 : 49 p., nombr. fig.; n° 128 : 86 p., nombr. fig. 
(voir analyse détaillée B-166 au chapitre 111 « Bibliographie » 
de la D. T. 35). — Ouvrage étudiant en cinq parties : a) les liants 


y 
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CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GÉNÉRALES 


modernes de construction 
BARBIER M.) Ed. Presses Universitaires de France, 
Paris-VIe (1949), 1 vol. 136 p., 68 fig. (voir analyse détaillée 
B-164 au chapitre III « Bibliographie » de la D. MSN 
Ouvrage de la collection « Que sais-je? » (n° 204) : exposé des 

rocédés modernes employés pour la reconnaissance du sol, les 
fondations directes et indirectes, le béton armé, les applications 
de l’air comprimé, les barrages, le gros matériel de chantier, 
les ponts en maçonnerie et métalliques, les procédés modernes 
de construction de bâtiment. Bibliographie. E. 10118. 

105-36. Formulaire allemand de la construction 1949 
(Deutscher Baukalender 1949). FABRICIUS (E.), WEISSWANGE (W.) 
Ed. : August Lutzeyer, Francfort-sur-le-Mein, All. 3 vol,.t. 1, 
2, 3, 335 + 538 + 480 p., nombr. fig. (voir analyse détaillée 
B-177-178-179 au chapitre 111 « Bibliographie » de la D. T. 35). 
__ I. Manuel de l'architecte. — II. Manuel de la construction. 
— III. Statique du bâtiment. E. 9825, 9826, 9827. 


104-36. Les procédés 


Ae URE 


MATERIAUX DE CONSTR UCTION 


106-36. Table des poids des matériaux de construction 
(Schedule of weights of building materials). B. S. IND. 
(1949), n° 648, 26 p. de tabl. — Toitures en amiante. Asphalte. 
Panneaux. Blocs maconnés. Blocs solides. Boisage. Planches. 


Maconnerie en briques. Fonte. Acier. Pierre fondue. Béton. 
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hydrauliques, la fabrication et la mise en œuvre des mortiers, 
du béton, du béton armé, des ouvrages en plâtre; de les matériaux : 
artificiels à base de liants hydrauliques, produits céramiques, 
verres, goudrons, bitumes; c) les pierres et les travaux de macon- | 
nerie; d) les bois et métaux, leurs qualités et leur mise en ceuvre;, 
e) les procédés généraux de construction, terrassements, dra- 
gages, etc. E. 9760. : | à fr PO 
. BB 100-36. Introduction à Vélectrotechnique (Einführung 
in die Elektrotechnik), Dinner (E.). Ed. : Rascher, Zurich, 77 
Suisse, Technique et Documentation, Paris (1947), L vol., 476 rig 
nombr. fig., 48 réf. bibl. (voir analyse détaillée B-170 au are AÑ 
ur « Bibliographie » de la D. T. 35). — Notions fondamentales. AA 
Alternatif. Transformateurs. Machines synchrones et asynchrones. | M 
Continu, Tubes électroniques. Mesures. Installations élec- 
triques. E. 9996. VIS 
101-36. Géométrie descriptive et perspective archi-. 


LIPPOLD .). Ed. : Rudolf Müller, Oldenburg, All, (1949), 
vol. 4, 208 p., 341 fig. (voir analyse détaillée B-176 au chapitre 111 
« Bibliographie » de la D. T. 35). — Théorie des projections. 
Ombres. Projections perpendiculaires. Projections cotées. Pro- 
jections architecturales. E. 9822, met 

102-36. Le calcul des constructions en béton armé A 
d'apres les prescriptions de la section allemande du béton 4 
armé, DIN 1045 de 1943 (Die Bemessung im Eisenbetonbau 
auf Grund der Bestimmungen des Deutschen Ausschusses für 
Stahlbeton, DIN 1045 vom Jahr 1943). MÖRSCH (E.), DEININ- 
GER (K.). Ed. : Konrad Wittwer, Stuttgart, All. (1950), 1 vol., 
5e édit., 346 p., 249 fig., 1 vol. de 29 tabl. graphiques (voir ana- 
lyse détaillée B-174 au chapitre rıı « Bibliographie » de la D. T. 35). 
__ Méthodes de calcul et tables numériques et graphiques pour 
poutres et colonnes en béton armé. Ouvrage conçu en vue des 
applications et consacré en grande partie aux applications numé- 
riques. E. 9993. ' 

103-36. Traité de la construction en béton arme 
(Lehrbuch des Stahlbetonbaues). PUCHER (A.). Ed. : Springer, 
Vienne 1, Autr. (1949), 1 vol., 301 p., 325 fig. (voir analyse détaillée 
B-180 au chapitre 11 « Bibliographie » de la D. T. 35). — I. Prin: 
cipes de la construction. — II. Bâtiments en ciment armé. — 
111. Ponts en arcs, à poutres droites, en treillis. E. 9828. 


LES ARTS DE LA CONSTRUCTION || 


Cuivre pour toitures. Isolants enli--¢e. Tôles galvanisées. Fibre. 
Parquets. Planchers. Verre. Céramique. Gouttières. Fer forgé. 
Plomb. Tuyauteries. Plâtre. Contreplaqué. Béton arme, Ciment. 
Panneaux en bois de cèdre. Laine isolante, Tuiles et ardoises. 
Acier. Pierre. Terre cuite. Chaume. Carrelage. Bois de charpente, 
Laine de bois. Zinc. Appendice pour matériaux plus rares. Dimen- 
sions et épaisseurs standards. Poids. E. 9684. 


Matériaux métalliques. 


107-36. Étude de la déformation plastique des métaux 
et des corps amorphes en fonction de la vitesse de défor- 
mation et de la température de l'essai. Sokorov (L. D.); 
J. Tech. Phys., U. R. S. S., t. 17, n° 5, 11 p. dactyl., 3 fig., 7 ret 
bibl. — Compte rendu d’expériences d'écrasement statique et 
d'écrasement dynamique sur des cylindres de plomb, étain, 
zine, aluminium, cuivre, nickel, goudron, cire à modeler, verre 
4 des températures diverses. En conclusion : l'influence de la 
vitesse sur la tension réelle augmente avec l'accroissement de 
la température et la diminution du point de fusion et la vitesse 
exerce une influence particulièrement réelle sur la résistance à 
la déformation des corps amorphes. E. 10136. Trad. L, BAR? 

108-36. La corrosion et les revêtements protecteurs des 
métaux. BALLAY (M,); Ingr. Tech., Fr. (avr. 1950), n° 21, 
p, 113-118, 9 18..—> Étude des modes et des facteurs de corro- 
sion du métal, Traitements de surface : revétements ne modifiant 
pas ou trés peu la surface du métal, traitements modifiant la 


surface. Conclusion. E. 10562. 
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su 


actuelle (Zeitbedingte Metallschutzverfahren). THIEDE 
chnik, Al. al 1947), no 5, p. 214-216, 3 fig. — Étude 


du revétement de l'acier par divers métaux inaltérables, 
tements inorganiques sur base d'oxyde tels que le procédé 
oxyd » pour le fer, du procédé « Eloxal » pour l’alumi- 
couches \protectrices inorganiques avec introduction 
nts étrangers : fluorure pour le magnésium, phosphate 
pour le zinc, procédé L. W. de traitement de la rouille par des 
acides non volatils. E. 10446. Traduction I. T. 249, 10 p. 
(110-36. La métallisation à l'aluminium des charpentes 
dustrielles. Rev. Alumin., Fr. (jan. 1950), n° 162, p. 17-19, 
4 fig. — Pour protéger contre la corrosion la partie supérieure 
a charpente métallique d'ateliers de la Steel Co of Wales 
argam, la firme anglaise Metallisation Limited a installé un 
reillage automatique travaillant en continu qui avant 
liquer une couche de peinture de finition sur les poutres 


une sableuse centrifuge, puis devant des pistolets métalliseurs à 
y minium. E. 9428, AA : 

+» -36. Normes britanniques pour les feuilles et bandes 
de cuivre destinées aux couvertures (Copper sheet and strip 
for roofing). B. S. I., G.-B. (1949), n° 1569, 4 p., 2 fig. — Cette 
spécification concerne les feuilles et bandes de cuivre pour toi- 
tures allant jusqu’à une épaisseur de 12/10 mm et à une largeur 
de 1,22 m, en feuilles planes ou en rouleaux. Qualité, propriétés 
. physiques et mécaniques, fini des surfaces, dimensions normales, 
- tolérances, essais de pliage, essais divers. E. 9469. 


x Materiaux non metalliques (rocheux). 


- 112-36. Extraction des matériaux d’empierrement (suite) 
. (Quarrying roadstone). SEARLE (A. B.); Muck Shifter, G.-B. 
(mars 1950), vol. 8, n°,3, p. 94-99, 7 fig. — Broyage de la pierre 
au moyen de broyeurs primaires et secondaires, broyeurs rota- 
 tifs et broyeurs à marteaux; tamisage par cribles et tamis pri- 
” / maires, tamis vibrants, tamis rotatifs; lavage de la pierre et 
son séchage, stockage du produit fini et précautions de sécu- 
oy rite: Jl. 10021, 

| Oe 113-36. Construction des murs en terre (Earth wall cons- 
"~~ truetion). MipbpLeETON (G. F.); Commonwealth Exper. Build. 

A Stat., Austral. (juin 1949), Dupl. Doc. n° 28, 65 p., nombr. 
-  fig., 21 réf. bibl. — Construction sur le chantier de murs en 
.  pisé, murs moulés en.un seul bloc, murs en blocs de pisé. Murs 
en argile et en blocs d'argile avec inclusion de paille, désignés 
en Espagne sous le nom d’ «adobe ». Terre stabilisée par l’adjonc- 
tion de ciment de Portland, d'émulsion de bitume, etc. Damage 
mécanique. Coffrages pour ces divers types de murs. E. 10003. 

: 114-36. Questions pratiques : l'ardoise en montagne. 
Ardoise, Fr. (mars-avr. 1950), n° 111, p. 7-14, 19 fig. — Dispo- 
sitifs à préconiser pour la pose des ardoises : 1° sur un chalet de 
skieurs en montagne; 2% à une altitude de 900 m sur un toit à 
deux versants d'une pente de 35°; 3° dans le Jura sur deux ver- 
sant à pente de 19°; 4° pour des pentes de 84 et 88 %, avec 
écoulement des eaux par gouttières nantaises et utilisation de 
noues à noquets. E. 10245. 

_115-36. Bitumes colorés (Colored asphalts). Roads Streets 

(déc. 1949), vol. 92, n° 12, p. 60. — Note relative à l’expérimen- 
tation de bitunies : jaune crème, rouges, verts et bleus d'un prix 
peu élevé, obtenus au moÿen d’un liant résineux protégé par 
une marque de fabrique. E. 9758. Traduction S, T. B. A. 794. 
; 116-36. L’emploi du bitume dans les travaux hydrauliques 
Be. (Use of Bitumen in hydraulic works). Dogsız (Ch. H.), Ken- 
y NERELL (E. J. R.); J. Insin civ. Engrs, G.-B. (fév. 1950), no 4, 
EST p. 287-312, 20 fig., 15 réf. bibl. — Depuis une vingtaine d'années 

les techniques utilisées pour les routes ont été appliquées aux 
ouvrages hydrauliques : brise-lames et épis, protection des cótes 
et estuaires, revétements des berges des riviéres et canaux, des 
réservoirs et barrages. Dans tous ces ouvrages on a largement 
utilisé le bitume et les produits bitumineux pour en assurer 
l'étanchéité et la protection. Propriétés des bitumes. Essais. 
Exemples d'applications. E. 9663. 

117-36. L'étude des asphaltes naturels et de leurs appli- 
cations (Studiare gli asfalti naturali e le loro applicazioni). 
ARIANO (R.); Strade, Ital. (mars 1950), n° 3, p. 71-77, 1 fig. — 
Importance de cette étude. Ses objets. Nature et propriétés du 
liant contenu dans l’asphalte; nature et caractéristiques de la 
masse qui contient ce liant; nature et énergie de la liaison: 
variations lors de la mise en œuvre; influence des corps étrangers. 


‘Procédés de protection des métaux appropriés à 
rs procédés susceptibles de réaliser la protection contre 
sion de matériaux métalliques récupérés dans les ruines. 


(avr. 1950), n° 4, p. 113-122, 13 fig. — Cet ar 


- Plätre. 


d'acier atteignant jusqu’à 15 m de longueur les fait passer dans _ 


‘générale les laitiers d'hématite ont donné les meilleurs résultats. 


$ pe A e E : ba q À EY 
étermination de la présence de poudre aspha 
Détermination ap 2 en end le 


couche bitumineuse. Analyses pa 
Institut de l’asphalte. E. 9954. 0 A eta 
118-36. L'influence des produits ajoutés aux bitumes s 
les propriétés en des een er = à a e le 
i niche dei bitumi). ARIANO ); Strade, ital. 
proprietà meccanie ) ticks ae 
études antérieures. Influence de l’adjonetion au bitume de deux 
corps particuliers : 1° l’ardoise de Ligurie ne peut être class | 
parmi les schistes argileux : elle augmente le point de ramolli ei 
sement et agit comme insensibilisateur thermique et ameliore — 
nettement l’adhérence des bitumes aux pierres; 2° le caoutchouc ~ 
pulvérulent agit sur la sensibilité technique comme les additions — 
inorganiques, mais il en faut des doses beaucoup plus faibles 
pour produire le même résultat. Un type de ce produit améliore . 
l'imperméabilité des bitumes, un autre a l'effet contraire. E. 10458. 


Y 


119-36. L'eau et le plâtre. Monit. Trav. Publ, Bátim., Fr. © 
(25 fév. 1950), n° 8, p. 13, 15. — Après un rappel des procédés 
de fabrication du plátre, on étudie Paction de l'eau, dans la prise 
et le durcissement du plâtre, influence de la quantité d’eau de 
gâchage et les actions réciproques ou combinées de l’eau et du 
plâtre. Conclusions. E. 9721. 5 


Ciments. 


120-36. Recherches effectuées sur Îles laitiers de hauts ~ 
fourneaux granulés pour la fabrication du ciment de Por- 
tland de hauts fourneaux (Investigations on granulated blast 
furnace slags for the manufacture of Portland blastfurnace 
cement). PARKER (T. W.), Nurse (R. W.); Départ. Sci. Industr. 
Res. (B. R. S.), Nation. Build. Stud., G.-B. (1949), n° 3, 21 p., 
14 fig., 2 fig. h. t. — Différents échantillons de laitiers granulés 
ont été incorporés dans des ciments de Portland. D'une facon 


La résistance initiale est considérablement affectée par le rapport 
gypse/clinker et par les chlorures introduits dans le laitier. La 
méthode de granulation influe très peu sur le résultat mais peut 
agir sur le poids spécifique. E. 10257. 

121-36. Emploi du ciment de laitier pour la fabrication 
de réservoirs destinés à contenir des produits alimentaires. | 
CLERET DE LANGAVANT (J.); Rev. Mat. Constr. Ed. « C », Fr. 
(fév. 1950), n° 413, p. 43-45, 3 fig. — Etude de l'emploi du ciment 
de laitier dans les réservoirs à produits alimentaires. Inconvé- 
nients de la présence de sulfures et du dégagement de H?S. Essais 
d’une méthode de désulfuration par le bisulfite de soude. Con- 
clusions en faveur d'une addition de l’eau de gâchage de 50 g/l 
de bisulfite de soude. E. 9851. 

122-36. Observations sur la documentation expérimen- 
tale d'un arc en béton de ciment expansif (Osservazioni sulla 
documentazione sperimentale di un arco in calcestruzzo di cemento 
espansivo). RiNaALDI (G.); G. Genio civ., Ital. (jan. 1950), 
n° 1, p. 12-15, 4 fig. — A l’aide des résultats expérimentaux 
obtenus sur un arc et de trois hypothèses sur le phénomène de 
l'expansion du béton, on déduit des conséquences pratiques pour 
le calcul de la contrainte induite dans la structure. E. 9874, 

123-36. Les ciments anti-acides dans l’industrie chi- 

mique. FAUCHEUR (D.); Rev. Prod. Chim., Fr. (30 nov. 1949), 
t. 51, n° 21-22, p. 194-195, 197. — Les ciments anti-acides alle- 
mands se fabriquaient à l'usine de VI. G. Farben à Höchst. 
Types, compositions et modes de fabrication de ces ciments. Ils 
se divisent en deux groupes : a) les ciments au silicate et au 
fluosilicate : ciment SW, ciment SWD, ciment SWK, ciment 
réfractaire K, mortier acide Z; b) les ciments à base de résine 
phénolique ou ciments Asplit. E. 10277. 


Matériaux traités. 
Agglomérés. 


124-36. Évolution et perspectives du béton manufacturé 
dans le cadre des tendances actuelles de la reconstruction. 
Durrez (M.); Rev. Maier. Constr, Ed. « C », Fr. (mars 1950), 
n° 414, p. 91-95. — Etude des agglomérés et des divers maté. 
riaux de construction divisés en pierres reconstituées ou pierres 
artificielles, briques de laitier, briques silico-calcaires, agelomérés 
proprement dits à base de ciment, ‘pleins, évidés, extra-creux 
puis des techniques de fabricatign et des. méthodes modernes de 
préparation et de mise en œuvre. Enfin, -examen de l'évolution 
et des perspectives dans l’emploi du béton manufacturé. E. 10243. 
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25-36. Étude sur les règles pratiques de fabrication des 
igglomérés par vibration (suite). Resur (P.); Rev. Mal. 
se r. Ed, « C », Fr. (fév. 1950), n° 413, p. 54-58, 9 fig. — 

rectives sur l’utilisation des tables vibrantes et leur choix, 
Seren Pe le bridage des moules sur les tables vi- 


Y 


Produits céramiques. 


Tuil 27 


_ 126-36. La couverture en tuiles. Raverar (R.); Bétim. 
ES, N. C. F., Fr. (jan.-fév. 1950), n° 21, p. 4-11, 20 de de Rappel 
_ des divers types de tuiles : tuile creuse, tuile plate, tuile mécanique. 
- dimensions, particularités, avantages et inconvénients. Acces- 


- soires en terre cuite pour la couverture. Entretien des couver- 
tures en tuiles. E. 10199. 


y 


_ Matériaux organiques. 


Bois. 


_ 127-36. Vérification de l'efficacité des produits de protec- 
tion des bois et recherches sur ces produits. III (Holzschutz- 


- mittel Prüfung und Forschung. III). Wissenschafil. Abhandl. 


‚Deutsch. Maierialprüfungsanstalien, All. (1950), 2°. série, n° 7, 
132 p., nombr. fig., 101 réf. bibl. — Ce fascicule comprend les 


articles suivants : Épreuves comparatives sur l'efficacité de pro- 


FARMER NES 


No 


y 


duits contre les. champignons. Epreuves comparatives d'insec- 
ticides. Épreuves sur Ja possibilité d'emploi sous les tropiques 
de produits contre les termites. Essais au laboratoire de préser- 
vatifs du bois contre les organismes nuisibles de l’eau de mer. 
Possibilités d'injection de préservatifs du bois et essais. Produits 
d’obtüration. Influence de la protection des bois sur sa combus- 
tibilité. Action des produits préservateurs du bois sur ses fibres, 
Essais sur l'influence des produits préservateurs du bois par 
contact avec le mortier. E. 10337. 


Matériaux à base de bois. 


128-36. Développements de la technique du bois de cons- 
truction (Developments in timber technique). WALTERS (R. T.); 
Archit. Build. News, G.-B. (3 mars 1950), vol. 197, n° 4237, 


> p. 244-250, 2 p. h. t., 22 fig. — Le calcul et l'étude des construc- 


- toitures (Nuevo material plastico 


tions en bois ne sont pas plus compliqués ni difficiles que ceux 
des constructions en acier et en béton. Facteurs intervenant 
dans le calcul des bois. Constructions en bois lamellaire collé. 
Comparaison des constructions en bois avec les constructions 
utilisant d’autres matériaux. L’architecte est juge de la mesure 
dans laquelle il est avantageux d’adopter la construction en 
bois. E. 9835. 


Matières plastiques. 


129-36. Les matières plastiques dans la construction 
navale. Moret (P. H.); Bull. tech. Veritas, Fr. (mars 195 ), 
n° 3, p. 93-101, 6 fig. — Exposé des avantages acquis par le déve- 
loppement de l'usage des matières plastiques. Évolution actuelle. 
Aspect technique du problème de l'aménagement des navires 
quant à la sécurité et au confort des passagers. Recherches 
actuelles. Matières premières utilisées. Agglomérants. Calorifuges. 
Modes d'assemblage de cloisons incombustibles. Aspect écono- 
mique du problème. Conclusions. E. 10038. 

130-36. Nouveau matériau plastique transparent pour 
transparente para cubiertas). 


Inform. Construcc. (Inst. Tecn. Construce. Cemento), Esp. 
(jan. 1950), n* 17, p. 1-695/2-5-695/2, 7 fig. — « Perspex » pro- 
duit nouveau de l’ « Imperial Chemical Industries Ltd », trans- 


parent, léger : absorption négligeable de l'humidité; stabilité ; 
caractéristiques (température de moulage, résistance à la com- 
pression, module d'élasticité, propriétés chimiques, etc. ). Fixation. 
Types fabriqués. E. 9711. 


Matériaux à caractéristiques spéciales. 


131-36. Exposé sommaire des propriétés de la vermi- 
culite et de ses emplois dans le bâtiment (A brief review 
of the properties of vermiculite and its uses in building). WEBB (T. 
L.), VAN AARDT (J. H. P.); Nation. Build. Res. Inst., Afrique du 


Sud (sep. 1949), n° 3, p. 50-62, 14-fig., 17 réf. bibl. — On entend 


“TECHNIQUE, N° 3 


par vermiculite un groupe de silicates d’aluminium, de fer et de 
magnésium de compositions diverses qui se trouvent en abon- 


dance près de Palabora (Transvaal). Par chauffage, ce matériau . ¢ 


augmente de volume de 1500 % par exfoliation, et acquiert : 
des propriétés de légèreté, stabilité, incombustibilité, faible: 
conductibilité thermique, isolation thermique et aspect agréable 
(décoration des murs). On l’emploie à la préparation d’un béton 
léger, d’un plâtre spécial, de briques, etc. dont les propriétés sont: 
exposées en détail. E. 9467. E 

132-36. Essais de laboratoire des produits d'étanchéité. 
Quelques caractéristiques spéciales déterminées à l’etran- 
ger. VARLAN (G.); Tech. Mod. Consir., Fr. (avr. 1950), t. 5, 
no 4, p. 113-116, 8 fig. — Étude comparative des différentes 
méthodes d'essais utilisées en France et à l’étranger pour la 
détermination de caractéristiques spéciales des produits d'étan- 
chéité : point de ramollissement, essai de fusibilité, essai de per- 
méabilité des feutres, modifications apportées par les solvants 
aux brais de pétrole, discrimination de l’asphalte naturel et de . 
Pasphalte synthétique, emploi du panchrométre. E. 10487. 

133-36. Transmission de la vapeur d'eau des matériaux 
de construction suivant quatre méthodes d'essai différentes 
(Water vapor transmission of building materials using four 
different testing methods). Brirron (R. R.), REICHEL (R. Ca} 
Tech. Bull., U. S. A. (jan. 1950), n° 12, p. 13-15, 1 fig. — Les 
quatre méthodes. d'essais ont donné des résultats concordants. 
Le papier saturé et enduit ainsi que le contre-plaqué de pin 
Douglas type extérieur de 6 mm peuvent étre considérés comme 
de bons écrans de vapeur tandis que les feutres pour toitures 
et le contreplaqué du type intérieur ne peuvent être considérés 
comme satisfaisants. E. 10200. 


PEINTURES, PIGMENTS, VERNIS, PRODUITS ANNEXES 


134-36. La peinture des bois. Trav. Peini., Fr. (jan. 1950), 
vol. 5, n° 2, p. 80-81, 83. — Structures des bois résineux et des 
bois feuillus. Action sur les peintures appliquées à la surface des 
pièces de bois par les résines, les huiles, l'humidité contenues 
dans ces bois et par les nœuds et défauts qu'ils présentent. Choix 
des bois les plus aptes à la peinture d’après l'espèce, la qualité, 
la largeur des veines, la densité et la texture, Processus optima 
à appliquer pour peindre les plus denses des bois tendres. Néces- 
sité de connaître les caractéristiques et l’utilisation du bois à 
peindre pour déterminer les produits et procédés de peinture à 
appliquer. E. 9622. 

135-36. Les styresols. Chim. Peint., Fr. (mars 1950), n°,3, 
| SPA SENS Nor Styresols copolymères de styrène et de 
résines glycérophtaliques. Leurs caractéristiques : séchage extra 
rapide, dureté et résistance, brillant et lustre, adhérence sur 
métaux et sur impressions, résistance à l’eau, aux alcalis, aux 
acides, à l'essence, aux solvants, résistance climatérique et atmos- 
phérique. Usages. Compatibilité avec les solvants, les siccatifs, 
les autres filmogènes, les pigments. Viscosité pour application 
au pistolet. Tableaux des viscosités des propriétés de deux sty- 
résols. E. 10040. 

136-36. Le pistolage des vernis cellulosiques à chaud. 
SPEETJENS (J.); Chim. Peint., Belg. (fév. 1950), n° 2, p. 100-107, 
11 fig., 8 réf. bibl. — Pour réduire la quantité de dissolvants 
dans l'emploi des vernis cellulosiques, ceux-ci peuvent être prea- 
lablement chauffés et pulvérisés ainsi sur la surface à recouvrir. 
Facteurs abaissant la viscosité d'un collodion. Composition 
optimum du vernis cellulosique pour être appliqué au pistolet 
à chaud. Avantages et propriétés de ce procédé. Matériel d'équi- 
pement nécessaire. Description de l'appareil de Vilbiss. E. 9629. 

137-36. Peinture des boiseries neuves et déjà peintes, à 
l'intérieur des bâtiments, avec des matériaux modernes. 
); Trav. Peint., Fr. (mars 1950), vol. 5, n° 3, 
p. 131-133.:= Difficultés pour les peintres en bâtiment à suivre 


grammes de l’enseignement professionnel l'étude des matériaux 
et produits de peinture modernes. | S 
riche en huile et d'une colle ou d'une émulsion comme couche 
de fond sur bois neuf. Intérét d'une peinture á séchage rapide, 
à fort durcissement et non absorbée par le bois comme couche 
de fond sur boiseries intérieures : liants à base d'huiles alkydes 
ou d'huile de styréne; possibilité de peindre directement sur la 
d'exécuter une couche au vernis de 
fond polie puis de la vernir. P ( À 
des peintures anciennes sur bois selon qu’elles sont peu ou forte- 
ment endommagées. E. 9957. 

138-36. La peinture dans les usines : « couleur et psy- 
chologie ». Trav. Peini., Fr. (mars 1950), vol. 5, n° 3, p. 121-122. 
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— Résultats d'enquéte sur les effets provenant des nuances de 
peintures appliquées dans les ateliers au point de vue sécurité, 
fatigue, rendement. Teintes contrastées pour faciliter la vision 


* tridimensionnelle des machines, compte tenu de l'objet à usiner, 


de l'éclairage. Influence psychologique des peintures de murs et 
de ra leur dinde sur l'efficacité de l'éclairage. Tableau 
donnant le pouvoir réfléchissant de couleurs standards britan- 
niques. Signalisation des appareils de sécurité. E. 9957. 


139-36. Peinture sur ciment et sur plátres frais. HAE- 


GELI (A.); Trav. Peint., Fr. (avr. 1950), vol. 5, n° 4, p. 189-191. 


| — Causes des difficultés rencontrées pour appliquer des peintures 


sur ciment et sur plâtre frais. Moyens de pallier ces difficultés : 
1° par neutralisation du ciment: 2° par l'emploi de matières 
remiéres insensibles à l'humidité et à la chaux, en particulier 
l'huile de chine, le caoutchouc chloré, les chloracétaies de vinyle. 
Précautions générales à observer. Formules à appliquer pour 
peindre sur : un ciment normal peu humide, un ciment alcalin 
ou humide, un ciment à protéger des attaques de produits chi- 
miques, sur plâtre frais de pièces d'habitation et de locaux 
humides. E. 10311. ; 

140-36, Couleur et sécurité. Trav. Peint., Fr. (avr. 1950), 
vol. 5, n° 4, p, 195-196. — Importance de l’adoption de couleurs 
types pour la signalisation des dangers qui se présentent dans les 
ateliers industriels. Résultats obtenus par cette signalisation 
devenue de pratique courante, Couleurs recommandées : dans 
les endroits obscurs (jaune), pour signaler les dispositifs de 
secours (vert), les machines dangereuses (orange), l'équipement 
contre l'incendie (rouge), les endroits où peut se déplacer du 
matériel roulant (bleu), le matériel d'entretien (blanc ou gris). 
Recommandations à observer dans l'application de ce code de 
sécurité. E. 10311. 


141-36. Peintures d'extérieur résistant au feu, à base de . 


paraffine chlorée. Tiré de « Paint Industry Magaz. » (jan. 1947), 
p. 25-28; 5 fig. — Propriétés réfractaires des paraffines chlorées. 
Mécanisme de la protection contre le feu. Compositions des 
peintures essayées contenant des pourcentages différents de paraf- 
fine chlorée à 70 %. Facilité d'emploi et aspect, résistance aux 
agents atmosphériques et résistance au feu de ces peintures. 
Formule optimum pour la résistance au feu : deux couches de 
peinture à 50 % de paraffine chlorée. La. paraffine chlorée ne 
diminue pas la durée des peintures. E. 10234. Traduction S. T. 
C. A. N: — D. 10255. 

142-36 Procédé de collage aux matières plastiques. 
(Emploi de résines synthétiques pour assembler des maté- 
riaux dissemblables.) Moss (Ch. J.); Brit. Plast. (jan. 1947), 
(Trad. de 3 p. dactyl.). — Utilisation de la colle « Redux » éla- 
borée par la « Aero Research Ltd » de Duxford (Cambridge) 
pour le collage des métaux : aluminium et ses alliages, aciers. 
Applications au collage de meubles en aluminium plaqué. E. 9766. 
Traduction S. T. C. A. N. — D. 10242, 


PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES DES MATÉRIAUX 


143-36. Lois régissant la circulation de l’eau dans les 
corps poreux. Buisson (M.); Bull, tech. Véritas, Fr. (mars 1950), 
n° 3, p. 84-93, 12 fig., 10 réf. bibl. — Raccourci des connaissances 
actuelles en matière de circulation de l’eau dans les corps poreux. 
Loi de Poiseuille pour le flux dans les tubes capillaires, son 
extension aux corps poreux; lois de Darcy et de Kozeny vitesse 
critique de Reynolds; mesure du coefficient de perméabilité; 
variation de perméabilité sous gradient constant: variation de 
la perméabilité avec le gradient de pression, sous volume cons- 
tant; expression de la capillarité. Conclusions. E. 10038. 


ESSAIS ET MESURES, CORROSION, STABILITE 
ET SÉCURITÉ DES CONSTRUCTIONS 


Essais et mesures. 


144-36. Quelques applications des strain gauges SR-4 
dans les recherches relatives au béton armé (Some appli- 
cations of electric SR-4 gages in reinforced concrete research) 
HOGNESTAD (E.), ViesT (I. M.); J. A. C. I., U.S. A. (fév. 1950) 
vol. 21,. n° 6, p. 445-454, 3 fig., 14 réf. bibl. — Généralités sur 
l'emploi des strain gauges. Précautions spéciales que nécessite 
leur fixation, soit sur l’acier à Pair libre, soit sur l’acier enrobé 
dans le béton, soit dans le béton lui-même. Applications à divers 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


cas particuliers : murs, pieds de colonnes, poutres en I pour ponts, 


colonnes chargées excentriquement, etc. E. 739. 

145-36. La résistance limite des T 
armé (The ultimate strength of reinforced concrete mee 
LAsH & D.), Brıson (J. W.); J. A. C. I., U. S. A. (fev. no 
vol. 21, n° 6, p. 457-470, 10 fig., 6 réf. bibl. — Exposé des résultats, 


de cinquante-sept essais de résistance poussés jusqu'à la rupture | 


des poutres en béton armé. Appareils et méthodes d'expéri- 
nenfaticn. Explication des résultats par la théorie de la plasti- 


cité. Établissement de formules pour la détermination, des. 


moments résistants et le pourcentage critique des arma- 
tures. E. 9739, 


Corrosion. 


146-36, Contribution à l'étude des efflorescences sur les « 


produits argileux. VINDREAU (H.); Indusir. Céram., Fr. 


(jan. 1950), n° 405, p. 12-13. — Nature des efflorescences observées — 
dans les gisements argileux et action des engrais chimiques 


employés dans les terrains voisins sur la nature et l’augmenta- 
tion de ces efflorescences; influence des conditions météorologiques. 
Nécessité d'une étude sérieuse des conditions de formation et 
des moyens propres á éviter les efflorescences. E. 9484. 

147-36. Aperçu bibliographique sur les agents et les 
causes de la corrosion du béton. (à suivre). NicoL (A.); Rev. 
Maier. Consir., Ed. « C »,' Fr. (mars 1950), n° 414, p. 65-84, 
12 fig. — Étude des agents et des causes de corrosion du béton; 
réactions possibles entre l’agrégat et le ciment; action du gel et 
du dégel; action du feu sur le ciment; agrégats; facteurs de résis- 
tance au feu; bétons réfractaires. Action sur le béton de l'eau 
de mer, des eaux terrestres, des solutions salines diverses. Biblio- 
graphie détaillée. E. 10243. 

148-36. Efflorescences dans les constructions en briques et 
leur importance en Afrique du Sud (Efflorescence of brick- 
work and its importance in South Africa). VAN AARDT (J. H. P.); 
Nation. Build. Res. Inst., Afrique du Sud (sep. 1949), n° 3, 
p. 30-38, 1 fig., 15 réf. bibl. — Effets de la cristallisation, à l’inté- 
rieur des briques ou autres matériaux, de certains sels contenus 
dans l’eau qui pénètre par capillarité dans-ces matériaux et 
s'évapore par la suite. Effets du sulfate de magnésium (décolle- 
ment de plâtres et même de légères épaisseurs de briques), du 
sulfate de chaux (attaque du ciment Portland), du sulfate de 
soude et de potasse (gonflements), etc. E. 9467. . 

149-36. Éléments sur la corrosion des canalisations 
métalliques enfouies. FOULQUIER (A.); Rev. gén. Hydraul., 
Fr. (juil.-août 1949), n° 52, p. 184-192, 7 fig. — Causes habituelles 
de la corrosion des canalisations souterraines. Cas de la corro- 
sion par les actions locales : aspect de la corrosion sans érosion sur 
la fonte, l’acier et le plomb, et de la corrosion compliquée d'éro- 
sion sur la fonte et l'acier, phénomènes produisant l’action cor- 
rosive et l’action érosive, protection contre la corrosion locale 
par revêtement, passivation, homogénéisation ou imperméabili- 
sation du sol. Cas de la corrosion par apport d'énergie extérieure : 
mesures des différences de potentiel, des chutes de tension, des 
intensités, force électromotrice nécessaire pour l’électrolyse d'une 
conduite, protection contre la corrosion par apport d'énergie 
extérieure. Corrosions du béton, du béton armé, des sou- 
dures. E. 9884. 

150-36. Pourriture sèche dans les bois de construction 
(Dry rot in building timbers). Scorr (M. H.). Nation. Build, 
Res. Inst., Afrique du Sud (sep. 1949), n° 3, p. 39-45, 2 fig. — 
On entend par lá un champignon qui, contrairement à ce que 
pourrait faire croire sa dénomination, ne se développe qu’en 
milieu humide, et peut amener la destruction de poutres, plan- 
chers, etc. Différences entre les détériorations causées par les 
termites et celles causées par le « dry rot ». Moyens d'y remé- 
dier : aération du bois, traitement à la créosote, au pentachlo- 
rophénol. Éviter de recouvrir de linoléum les bois suspects. E. 9467. 

151-36. Résistance à la vapeur d'eau des matériaux de 
construction (Water vapor resistance of building materials). 
BRITTON (R. R.), REICHEL (R. C.): H. H. F. A., U. S. A. (sep.- 
nov. 1949), (Tech. Bull.), n° 11, p. 7-13. — Le problème est celui 
de la condensation dans les divers éléments des constructions à 
usage d’habitations qui renferment des charpentes en bois. 
L'article traite des éléments particuliers dont l’industrie du bäti- 
ment aura à tenir compte pour l’utilisation des matériaux cou- 
rants. Éléments du problème (habitudes et usages). Définition 
des éléments du problème (barrière à la vapeur, papier respirant, 
épreuves de l’état de l'atmosphère). Méthodes et procédés d'essais. 
Standards de qualités. Identification des produits. Matériaux à 
employer pour lutter contre l'humidité, E. 9659. 
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| LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE 


INFRASTRUCTURE ET MACONNERIES 
Inf astructure. a 
Aménagement du sol. 


| 152-36. Stabilisation du sol dans la construction des 
routes (Bodenvermértelung im Strassenbau). REINHOLD (F.); 


Sirasse Verkehr, Suisse (6 avr. 1950), n° 4, p. 104-107, 4 fig. — 


Ce procédé, très peu employé en Suisse dans le passé, y prend 


actuellement de l'extension. L'article étudie successivement les 


investigations du sol et leurs résultats : études chimiques et 


physiques, valeurs trouvées au laboratoire pour les caractéris- 
tiques du terrain, expériences sur des éprouvettes de sols divers, 
composition et caractéristiques de différents mortiers. Confec- 
en sol stabilisé (béton de 


153-36. Recherches sur les principes fondamentaux de 


la stabilisation des sols au bitume (Fundamental research 


in bituminous soil stabilization), EnDERSBY- (V. A.); Highw. 
Res. Board (1942), vol. 22, p. 442-459, 21 fig. — Étude de la 
stabilisation d'un sol au bitume s'appliquant à un système sol- 
huile-eau dans lequel l'agent de cohésion est l'argile. Importance 


du contrôle de la teneur en eau. Indications pour les procédés de 


contrôle et d’essai. E. 10583. Traduction S. T. B. A. 295, 31 p. 

151-36. Injections de mortier dans le terrain formant le 
sous-sol d'un hôpital (Subsurface grouting of a hospital site). 
Engng News-Rec., U. S. A. (9 fév. 1950), vol. 144, n° 6, p. 44-46, 
4 fig. — Pour un hôpital qui devait être construit au-dessus d’un 
sol précédemment percé de galeries de mine abandonnées, on 
a procédé à la consolidation du terrain au moyen d'injections 
de mortier sous une pression variant de 2,3 à 10 kg/cm”, suivant 
la profondeur, dans des trous de forage dont la longueur totale 
atteignit 30 km. E. 9706. 

155-36. Les phénomènes électrocinétiques et leur appli- 
cation à la mécanique des sols (Elektrokinetische Erschei- 
nungen und ihre Anwendung in der Bodenmekanik). ScHAAD (W.), 
HAEFELI (R.). Extrait de : Schweiz. Bauz, Suisse (19 avr. 1947), 
n° 16, p. 216-217; (26 avr. 1947), n° 17, p. 223-226; (3 mai 1947), 
n° 18, p. 235-238. (Trad. : 26 p. dactyl., 2 fig., 18 fig. h. t., 52 réf. 
bibl.) — Exposé des principes du drainage électrique : électro- 
osmose, électrocataphorèse, électrodialyse. Lois fondamentales, 
définitions et emplois. Essais exécutés pour trouver la valeur 
de la loi générale de filtration et le moyen de mesurer simple- 


ment le coefficient de perméabilité électro-osmotique et la déni- ' 


vellation électro-osmotique spécifique. Possibilités d'avenir de la 
méthode. E. 9754. Traduction S. T. B. A., 190. 

156-36. La production des phénomènes électro-cinétiques 
dans les sols (à suivre). (The occurrence of electro-kinetic pheno- 
mena in soils). BRIDGWATER (A. B.); Civ. Engng., G.-B. (avr. 1950), 
vol. 45, n° 526, p. 234-236, 2 fig. — La premiére partie de cet 
exposé est consacrée à l'étude de l’électro-osmose du sol qui peut 
se produire dans les terrains présentant des particules de dimen- 
sion inférieure à 0,002 mm et qui réalisent l’état colloïdal. Théo- 
rie mathématique d’après Gouy et STERN. Travaux de MAG LEAN 
et RoLFE, CASAGRANDE. Exemples : à Salzgetter, Trondhjem, 
Lerbendal. E. 10359. 

157-36. Stabilisation électrique des sols (Electrische grond- 
verbetering). VAN VEEN (F. M.); Wegen, Pays-Bas (jan. 1950), 
n° 1, p. 1-8, 25, 15 fig., 7 réf. bibl. (résumé anglais). — Histo- 
rique sommaire et exposé des principes de l’electro-osmose. 
Essais en laboratoire. Applications diverses : stabilisation de 
talus, amélioration de fondations, accroissement de résistance de 
fondations sur pilotis. Étude des prix de revient qui restent 
extrêmement élevés. E. 9436. 


Terrassements. 


158-36. Recherches des causes d'affaissement d'un rem- 
blai en terre d'un réservoir (Investigations into causes of 
subsidence in an earth reservoir embankment). WiLsoN (A.); 
J. Insin. Munic. Engrs, G.-B. (7 mars 1950), vo). 76, n° 9, 

© 610-619, 3 fig. — La capacité du réservoir est de 740 millions 
de litres. Le remblai en terre argileuse a une longueur de 143 m 
et une hauteur maximum de 12 m. Il a été terminé en 1932. 
‘Depuis 1937 on a constaté des affaissements du remblai. Travaux 
effectués pour en rechercher les causes et dispositions prises pour 
y remédier. Forages et injections. E. 9880. 


159-36. Le forage thermique des matériaux pierreu Age 
Lepuc (A. E.); Tech. Trav., Fr. (mars-avr. 1950). n° SAM 


- p. 99-108, 19 fig. — Méthode employée pour le forage thermique : 


utilisation de la chaleur dégagée par la combustion du fer dans 
un courant d'oxygène pour obtenir l’attaque de la roche par les 
gouttelettes d’oxyde de fer et la formation d’un laitier fluide 
expulsé du trou ae l'excès d’oxygéne. Lutte contre lPattaque. 
des parois par le 
Materiel employé. Organisation du travail, technique et sécurité, 
Emplois du forage thermique. Exemples d'application. E. 10267. 


Fondations. 
160-36. La gelée dans les fondations (Der Frost im 


Baugrund). Rucktı (R.); Ed. : Springer, Vienne I, Autr. (1950), 
1 vol, 279 p., nombr. fig. (voir analyse détaillée B-181 an' 
chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 35). — I. Description de 
phénomènes de gelée. — II. Étude mathématique de ces phéno- 
mènes. — III. Mesures de défense contre les risques dus à la 
gelée. E. 9997. 

161-36. Détermination des réactions du sol au contact 
d'un radier de grande étendue (Determination of the contact 
pressure against a large raft foundation). Tene (C. Y.); Géotech- 
nique, G.-B. (déc. 1949), vol. 1, n° 4, p. 222-228, 7 fig., 2 réf. bibl. 
— Études et mesures des déformations du soubassement de la 
station centrale de Nonoalco á Mexico; ce soubassement est 
constitué par une série de poutres métalliques triangulées repo- 
sant sur un dallage mince en béton. Les déformatións ont été 
soigneusement relevées en un grand nombre de points depuis | 
1927; les résultats qui sont représentés par des courbes de niveau 
montrent que la réaction du sol n'est pas uniforme et s'écarte 
de toute prévision théorique. Mais il y a lieu de remarquer que 
ces déformations sont relativement faibles en comparaison des 
affaissements considérables constatés dans le voisinage, de sorte 
que l’emploi de ce radier constitue une bonne solution. E. 9499. 

162-36. Un exemple nouveau de bétonnage sous l’eau. 
Vırray (R.); Bâtir, Fr. (fév. 1950), n° 2, p. 10-11, 3 fig. — 
Exemple d'application du procédé « Colgrout » a la construction 
d’une citerne dans un terrain comportant une nappe d’eau. Pour 
éviter un batardeau, construction d’un bouchon de fond et de 
parois exécutées dans l’eau en béton « Colcrete ». Étapes de la 
réalisation. E. 9602. 

163-36. Construction du batardeau pour l'ancrage du 
pont sur la Delaware (Construction of Delaware bridge ancho- 
rage cofferdam). Davies (A. L.); Engng. News-Rec., U. S. A. 
(26 jan. 1950), vol. 144, n° 4, p. 28-30, 4 fig. — Le batardeau, 
d’un encombrement total de 30 x 69 x 15 m, a été construit en 
quatre sections approximativement égales. La première section 
a été construite entièrement sur la rive et transportée sur place 
par péniche. Les autres sections furent partiellement assemblées 
à terre et terminées sur les péniches. Chacune de ces sections 
pèse environ 130 £. Description. Mise en place. E. 9599. 

164-36. Quelques considérations sur le choix des rideaux 
de palplanches métalliques (Some views on the selection of 
steel sheet piling). LEIMDORFER (P.); Dock Harbour Author., 
G.-B. (avr. 1950), vol. 30, n° 354, p. 361-365, 6 fig. — Impor- 
tance du moment fléchissant. Détermination de la capacité por- 
tante. Taux d'utilisation en fonction du module réel de la section 
et du poids. Durée de l'ouvrage. Battage des palplanches. Prix 
de revient. Effets de la corrosion. Exemple donné par un 
tableau. E. 10239. 

165-36. Des contreventements en acier maintiennent une 
rive en argile d'une grande hauteur,.a Albany (New- 
York) (Steel braces hold high clay bank in Albany). SPENCER 
(Ch. B.); Engng. News-Rec., U. S. A. (2 mars 1950), vol. 144, 
no 9, p. 44-45, 4 fig. — Le problème consistait à maintenir 
des rives en terrain argileux atteignant et dépassant une hau- 
teur de 13 m. La difficulté a été résolue par le battage de 
palplanches à une profondeur de 7,6 m au-dessous de l'excava- 
tion et atteignant le terrain rocheux et distantes de 2 m d'axe 
en axe et par la mise en place de contreventements en acier 
soutenant chaque palplanche et s'appuyant sur un massif de 
béton. Détails d'exécution. E. 10024. 

166-36. Semelles pour petits bâtiments en maçonnerie 
établis sur le sable, le gravier ou la roche (Footings for 
small masonry buildings on sand, gravel, or rock). Commonw. 
Exper. Build. Stat. (Sci. Build. Footings Foundations I), Austral., 
Te Zee p., 0.18. — Charges imposées par des bâtiments à un seul 
et à deux étages, avec planchers en bois et planchers en béton; 
classification des différentes fondations et caractéristiques des 
semelles à prévoir pour chaque cas. Armature des semelles pour 
les sols composés de sables et de graviers. E. 10444. 
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aitier incandescent au moyen d’un jet d'eau. 


+ 


1blis sur un sol plastique : considérations générales 
re s for small masonry buildings on h ‘ 

rations). Commonw. Exper. Build, Stat. (Sci. Build., 
igs Foundations II), Austral., n° 6, 4 p., 5 fig. — Après 
défini ce qu'on entend par « sol plastique », le fascicule 


indique les genres de défauts et d'avaries auxquels ce type de sol 


donner lieu et les épaisseurs de semelles à prévoir pour 
tes conditions climatiques. Capacité portante de sécurité 
Emploi du sable sous les semelles. Cas des argiles avec 


ns de pierres de différentes dimensions. E. 10440. 


panouie pour des sols en argile expansive (The use 
f under-reamed pile foundations on expansive clay soils in 
uth Africa). JENNINGS (J. E.), da ee J.); Nation. Build. 

Inst., Afrique du Sud (sep. 1949), n° 3, p. 9-15, 4 fig. — On 
nstaté en Afrique du Sud et au Texas des soulévements de 
ols argileux qui prennent la forme de dómes dont l'axe passerait 
yar le milieu des bâtiments. Pour y remédier, au Texas, on pra- 
ue, à travers les sols susceptibles de gonfler par désagrégation, 
forages (prolongés jusque dans les couches stables et se ter- 
minant par des épanouissements tronconiques); on y coule 


ensuite du béton, et l’on constitue ainsi des pieux fortement ancrés, 


u 


lesquels reposent les poutres supportant le bâtiment. La 


Nig 
altea des pilotis doit en outre étre telle qu'elle laisse un inter- 
\valle suffisant entre les poutres et le sol. E. 9467. 


-169-36. Pieux à base plate, procédés Derqui (Pilotes con 


base “plana, procedimientos Derqui). Derqui Cimientos Inyec- 


de 
| 
1 


_ciones, Madrid, Esp. (jan. 1950), 12 p., 5 fig. — Pieux à employer 
‘1a où une large base ne se justifie pas. Des essais ont démontré 
- que le béton déversé dans un forage sec d'une certaine profondeur 


perd de son homogénéité dans la chute. Courbes des résultats 


 d’essais : courbe d'homogénéité et courbe de délavage. Le pro- 


cédé de mise en place consiste à ne pas déverser le béton en chute 


libre, mais à le descendre enfermé dans un récipient cylindrique 


spécial suspendu à un câble. En conclusion, treize conseils pour 
la bonne exécution du pieu. E. 9491. 


1 : 


- Travaux préliminaires ou annexes. 


170-36. Pieux avec épanouissements à la base (procédés 
Derqui) (Pilotes con ensanche. de estroma, procedimientos 
Derqui), Madrid (fév. 1950), 1 broch., 11 p., 15 fig. — Condi- 
tions á remplir. Justification du procédé. Détails et croquis 
d'exécution. E. 9745. 

171-36. Pieux à épanouissement excavé à la base. Pro- 
cédés Derqui et autres (Pilotes con ensanche excavado. Pro- 
cedimientos varios, y Derqui), Madrid, Esp. (mars 1950), 9 p., 
4 fig. — Pour terrains stables noyés, indication de divers procédés 
pour excaver le terrain en dessous de la base du pieu : trépan 
excentrique, turbine rotative, bourrage complémentaire ulté- 
rieur, etc. Avantages et inconvénients du système. E. 10225. 

3172-36. Considérations fondamentales sur la stabilité des 
pieux battus dans le sol (Grundsátzliche Betrachtungen úber 
die Stabilitát von in den Boden gerammten Pfáhlen). Born (J.); 
Bautechnik, All. (fév. 1949), p. 40-41, 8 fig., 5 réf. bibl. — La lon- 
gueur de flambage des pieux battus dans le sol dépend surtout 
du coefficient de réaction horizontale du sol. Il serait nécessaire 


de procéder à une recherche de ces coefficients et de leur rapport 


avec les coefficients de réaction verticale. Possibilité de trouver 
une forme pratique de calcul des fondations. E. 10572. Traduc- 
tion I. T. 265, 8 p. 

173-36. La force portante des pieux à vis et des cylindres 
bétonnés à vis (The bearing capacity of screw piles and screwerete, 
cylinders). Wırson (G.); J. Instn. civ. Engrs., G.-B. (mars 1950), 
n° 5, p. 4-93, nombr. fig. — Résultats d’une étude faite sur 
modèles et essais de charge en vraie grandeur. Description des 
expériences. Observations du tassement dans des installations 
existantes. Déduction d’une théorie de la force portante. Véri- 
fication de la relation entre le couple entraînant la rotation et 
la force portante. Règles pour les projets. Deux facteurs impor- 
tants apparaissent : le coefficient de la pression de la terre au 
repos est un facteur critique de la force portante; le vissage d'un 
cylindre à base fermée dans du sable dense augmente beaucoup 
la force portante. E. 10009. 

174-36. Construction de dix nouveaux puits (How Houston 
built ten new wells). Fawcerr (A. E.); Amer. City Us Ar 
(jan. 1950), vol. 65, n° 1, p. 84-85, 2 fig. — Chacun de ces nouveaux 
puits devait fournir environ 8 500 l/mn. Apres forage d'essai 
de 0,32 m de diamètre à 850 m de profondeur afin d'étudier la 
composition du terrain, on procède au forage des puits d’un dia- 
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175-36. Mortiers pour ouvrages en brique (Mor 


8-36. Fondations en Afrique du Sud sur des pieux a — 


des travaux. Equipement utilisé. E. 9 ( 


brickwork). Commonw. Exper. Build. Stat. (Sci. Build.), Au 
n° 5, 4 p., 3 fig., 10 réf. bibl. — Le fascicule définit les m: 
devant servir à la fabrication du mortier pour ouvrages en briqu 
sable e 


argile, ciment de Portland, carbure de calcium, eau. Dif- 
férentes sortes de mortiers : au ciment, à la chaux, au ciment et 


chaux, mortiers mélangés d'avance. Choix d'un mortier. Recom- 


mandations. E. 10441, 
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176-36. Principes régissant la fabrication du béton à » 
haute résistance. I (The principles of making highstrength 


concrete. I.). Cozzins (A. R.); Civ. Engng., G.-B. (fév. 1950), 


© vol. 45, n° 524, p. 110-112, 5 fig., 10 réf. bibl. — Effet du dosage. 


du mélange sur la résistance du béton : rapport eau-ciment. 
Essais effectués sur des mélanges à une partie de ciment et 2,6 
parties d’agrégats d’une part et à une partie de ciment et 3,5 


parties d'agrégats. Influence de la température sur la vitesse de 


durcissement. Workabilité. E. 9606. = 
177-36. Contréle des variations de qualité du béton et 
son effet sur les proportions du mélange (Control of variations 
in quality of concrete and its effect on mix proportions). SPAR- 
KES (F. N.); Reinf. Concer. Rev., G.-B. (oct. 1949), vol. 1, n° 13, 
p. 543-570, 12 fig., 12 réf. bibl. — Conférence présentée à 1'Asso- 


ciation du Beton Armé à Londres le 23 février 1949 et discussion. - 


La qualité du béton est variable et s'exprime par la résistance 
a la compression de cubes échantillons. Variations de la qualité. 
Causes de la variation. Etude des matériaux rentrant dans la 
composition de bétons de diverses qualités. Manutention du 
ciment. Malaxage et transport. Agents naturels. Contrôle des 
éléments variables. Conclusions. E. 9953. . 

178-36. L'eau et le béton de ciment (à suivre). Monit. Trav. 
publ. Bátim., Fr. (11 fév. 1950), n° 6, p. 13, 15. — Etude du rôle 
exact de l’eau dans le béton à tous les stades et sous toutes ses 
formes. Rôle de l’eau lors de la préparation et de la mise en œuvre. 
Question du silotage et de l'éventement du ciment. Aptitude 
des divers ciments à l'éventement. E. 9532, 

179-36. Le rapport : quantité d'eau à quantité de ciment, 


‘et le rapport : quantité de ciment à quantité d’eau (Vann- 


sementforholdet kontra sement-vannforholdet). Tek. Ukeblad, 
Norvège (26 jan. 1950), n° 4, p. 60-61, 2 réf. bibl. — D'après 
ABRAMS (1918) la résistance du béton est fonction du rapport 


U à > 
E des poids d'eau et de ciment entrant dans sa composition, 


: v 
et c’est ce rapport © qui entre dans les formules dont on fait 


pratiquement usage. Par la suite, il a été établi, que, dans les 
pe. | v 
conditions habituelles (0,5 < pve 1) la résistance pouvait s'expri- 


: : : S 3 Ce 
mer par une fonction presque linéaire du rapport inverse =, Une 


consultation au sujet de l'opportunité de la substitution de ce 
rapport à son inverse a été faite auprès de vingt-six spécialistes, 
dont dix-huit ont répondu, parmi lesquels onze se sont prononcés 


Cc 
en faveur de E dont on fait maintenant usage à l’École Supé- 


rieure Technique de Norvège. Néanmoins, la discussion continue 
et les normes danoises sur le béton et le béton armé publiées tout 


récemment ont conservé le rapport = E. 9386. 


_180-36. Choix du ciment pour les coulis de béton en 
hiver (Valg af cement ved betonstobning om vinteren). 
NERENST (P.); Ingenigren, Danm, (18 fév. 1950), n° 7, p. 161- 
164. — Étude des différents éléments et des qualités qui contri- 
buent à la solidité du ciment (finesse). Étude de la prise du béton 
et Ay use Kir u en En (temperature, rapport eau- 
ciment, etc.), et de l’action du froid; choix i 
remedier. E. 9736. ee >. 

.181-36. Retrait du béton de ciment et chlorure de cal- 
cium (à suivre). THUILLEAUx (M.); Rev. Mat: Constr, Ed. 
«C », Fr. (fév. 1950), n° 413, p. 49-53, 8 fig. — On cherche à 
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mettre au point la question de l'influence du chlorure de calcium 
sur le retrait du béton. Rappel des expériences de M. CocAGNE 
et Mme Marras et de celles des Laboratoires officiels fran- 


E. 9851. 
182-36. Retrait du béton de ciment et chlorure de calcium 


u 


» (fin). THumLeaUx (M.); Rev. Mater. Constr., Ed. « C » Fr. 


(mars 1950), n° 414, p. 96-102, 17 fig. — Expérimentations 


- directes sur bétons faites en Belgique et en Suède; recherches 


faites aux États-Unis et leurs résultats. Évocation de la démons- 
tration pratique de l'innocuité du chlorure de calcium par l'exemple 
de la chape du grand collecteur de la Bièvre et de certaines routes 
belges. Conclusion en faveur de l’innocuité du dosage de 2 kg 

_ de chlorure de calcium commercial par 100 kg de ciment. E. 10243. 
183-36. Fluage et retrait dans les constructions en béton 

_ armé (Creep and shrinkage in reinforced concrete structures). 
Seep (H. B.); Reinf. Concr. Rev., G.-B. (jan. 1948), vol. 1, n° 8, 
p- 253-267, 5 fig. — Étude théorique et recherches expérimentales 
sur les déformations du béton sous l’action de charges. Distinc- 
tion entre les déformations élastiques et les déformations plas- 


_ tiques. Recherches de MM. GLANVILLE, Ross, Lorman et Mc 


Soy bgt Comparaison des résultats expérimentaux et théoriques. 

184-36. Contribution aux recherches sur la mesure de la 
contraction dans les parties étanches des constructions en 
béton et en béton armé (Beitrag zur Ermittlung der Schwind- 
masse von abgedichteten Beton- und Stahlbetonbauteilen), 


~ Lursxy (K.); Bauplan. Bautech., AU. (fév. 1950), vol..4, n° 2. 


p. 41-45, 5 fig. — L'efficacité de l'étanchéité obtenue par des 
couches bitumineuses multiples dépend beaucoup de la dispo- 
sition de la pell:cule étanche. Influence de la contraction du béton 
sur la tenue de la couche étanche; influence de la composition 
et du mode de mise en œuvre du béton sur l'importance de sa 
contraction. Établissement d'une formule de calcul de la contrac- 
tion. Application à deux exemples. E. 9888. 

185-36. Variations de volume du béton (Volume changes in 
concrete). ANTIA (K. F.); Indian Concr. J., Indes (15 fév. 1950), 
vol. 24, n° 2, p. 52-54. — Étude de la variation du volume du 
béton pendant la fabrication, la mise en place, la prise et le 
durcissement. Théorie colloidale. Déformation plastique. Influence 
de la variation d'humidité, de la température et d'autres causes. 
Retrait du béton. Effets des variations de volume. E. 10199. 

186-36. Aperçu bibliographique. sur les agents et les 
causes de la corrosion du béton (fin). NicoL (A.); Rev. Mat. 
Constr. Ed. « C », Fr. (avr. 1950), n° 415, p. 111-126, 1 fig. 
49 réf. bibl. — Action des gaz sur le béton : hydrogène sulfuré 
et sa transformation par des bactéries, action des composés orga- 
niques. Moyens de préservation du béton; agents aérateurs, 
agents contre la porosité et la perméabilité, agents de protec- 
tion et de durcissement en surface. Ciments d’un type nouveau 
et ciments spéciaux, ciments silicatés, ciments au soufre, ciments 
de latex, ciments de résine, composés phénolés, composés du 
furane, ciments silicones. E. 10532. 

187-36. Comportement du ciment contenu dans le béton 
exposé à l’action des sulfates du sol (Cement performance 
in concrete exposed to sulfate soils). DAHL DA AN Core Bes 
U. S. A. (déc. 1949), vol. 21, n° 4, p. 257-272, 13 fig. — La résis- 
tance du béton à l’attaque des sulfates du sol dépend de la teneur 
en ciment et de la teneur en aluminate tricalcique. L’entrainement 
d’air augmente la résistance aux sulfates. La limite n’a pas été 
atteinte. E. 9070. 

188-36. Resistance et Age des mortiers et bétons de ciment 
Portland (Resistencia y edad de morteros y hormigones de 
cemento Portland). AMADO CATTANEO (H.); Lab. Ensayo Mat. 
Invest. Tech., Argent. (1948), série 2, n° 25, 31 p., 24 fig., L7rrerf. 
bibl. (résumé anglais). — Resultats d’analyse statique pour 
déterminer la loi des variations de résistance en fonction du 
temps et également des variations de composition chimique. 
Equation d'interdépendance entre résistance et temps. E. 9747. 

189-36. Le procédé Bourse-O. T. H. de construction 
industrielle par utilisation de moules à béton en alpax 
coulé. CorFFARD (J.); Rev. Alumin., Fr. (mars 1950), n° 164, 
p. 103-105, 12 fig. — Description du procédé de banchage réalisé 
par POmnium Technique de P'Habitation au moyen de moules 
démontables en alpax dont les éléments ont 2,65 m de hauteur 
et des largeurs variables. Les emplacements des portes et des 
fenêtres y sont ménagés. Cinquante logements ont été construits 
par ce procédé à Mantes-Gassicourt; la cadence rapice prévue 

‘pour l'exécution des travaux a été respectée. E. 10226. 

190-36. Construction avec des coffrages mobiles. I (Cons- 
truction with moving forms. 1). HUNTER (L. E.); Concr. Constr. 
Engng, G.-B. (mars 1950), vol. 45, n° 3, p- 75-79, 1 fig. — Cons- 
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titution d’une ceinture d'éléments de coffrage, généralement en 
bois, de 90 à 120 em de haut; on déverse le Déton et on Kran ; 
ceinture au fur et à mesure, généralement par des vérins. Avan- 
tages : on évite les joints, points faibles; on économise le bois; 
on n’a pas besoin d'échafaudages; l'opération est beaucoup plus. 
rapide. Conditions essentielles à remplir. Qualité du béton. — 
Mouvement continu du coffrage. E. 9968. re 

191-36. Construction à l'aide de coffrages mobiles. IT 
(Construction with moving forms. II). Hunter (L. E.); Concr. 
Constr. Engng, G.-B. (avr. 1950), vol. 45, n° 4, p. 120-126, 8 fig. 
— Les cofirages peuvent être entièrement en bois ou en bois et 
acier. Précautions á prendre pour la rigidité des coffrages. Emploi 
des coffrages métalliques. Équipement utilisé pour la mise en 
place et le décoffrage. Étriers d'accouplement et vérins. Fonc- 
tionnement du dispositif, Description des vérins spéciaux. E. 10327. 

192-36. Nouveauté dans les coffrages glissants (Something 
new in slip forms). Constr. Methods, U. S. A. (jan. 1950), vol. 32, 
no 1, p. 78-80, 11 fig. — Système créé en Suède et appliqué aux 
États-Unis pour des silos circulaires ou constructions rondes 
analogues. Le coffrage est constitué par un anneau métallique 
qui s'élève au fur et à mesure de la construction sous l’action 
de vérins hydrauliques. Grande économie de main-d'œuvre et 
d'argent. E. 10146. 

193-36. Coffrages préfabriqués à mise en place et décoi- 
frage rapides (Prefab forms erected and stripped fast). Engng. 
News-Rec., U. S. A. (2 fév. 1950), vol. 144, n° 5, p. 44-45, 3 fig. 
— Les coffrages sont constitués par des panneaux de 
1,22 m x 2,44 m en contreplaqué de 19 mm, assemblés sur des’, 
chassis de façon à former des éléments de 8,54 x 7,32 m et munis 
d'anneaux de suspension boulonnés aux chassis. Un élément 
complet pèse 6 600 kg. Mode d'utilisation de ces panneaux de 
coffrage. Décoffrage. E. 9597. 

194-36. Grâce à des coffrages coulissants, une tour pour 
relais de télévision s’élance en sept jours 4 une hauteur de 
42 m (Sliding forms shoot video relay building 127 Ft. shyward 
in 7 days). Constr. Methods, U. S. A. (fév. 1950), vol. 32, ne 25 
p. 68-69, 72-73, 7 fig. — Construction trés rapide de sept tours 
de relais de télévision. Une tour en charpente en bois sert a 
élever les matériaux. Les coffrages glissent vers le haut au fur 
et A mesure du bétonnage. Vitesse moyenne de coulée des murs : 
23 cm/h. Travail en trois équipes. E. 10147. 

195-36. Coffrage pour la construction de grands 
immeubles en béton (Formwork on large concrete housing 
project). Concreie, U. S. A. (mars 1950), vol. 58, n° 3, p. 26, 28, 
36, 3 fig. — Pour les coffrages de dix-huit grands immeubles a 
Los Angeles utilisation de 280 000 m? de contreplaqué. Ce 
contreplaqué pourra d’ailleurs étre réemployé pour d’autres cons- 
tructions. Les bâtiments comporteront quatre mille deux cent 
cinquante appartements pouvant abriter treize mille personnes. 
Deux mille ouvriers sont employés à la construction. Emploi 
des coffrages en contreplaqué; résultats obtenus. Avantages de 
la méthode. E. 10216. 

196-36. La fabrication du beton (Making concrete). TEY- 
CHENNE (D. C.); Tiré à part de Build. Industr. Scottish Archil., 
G.-B. (B. R. S.), (fév. 1950), vol. 61, n° 719, p. 49-53, 10 fig. — 
La fabrication du bon béton dépend du choix des matériaux : 
ciment, agrégats, eau de mélange; du dosage de ces matériaux 
et du rapport eau/ciment. Mesures à effectuer sur le ciment et 
les agrégats. Importance du sable. Mélange et mise en place du 
béton. Durcissement. E. 10254. 

197-36. La constance du béton et des bétonnières (De 
gelijkmatigheid van beton en de betonmolens). BURGH (A. J. 
P. v. d.); Wegen, Pays-Bas (fév. 1950), n* 2, p. 46-51, 15 fig. — 
Etude des caractéristiques requises des bétonniéres pour obtenir 
un béton constant, c’est-à-dire présentant toujours les mêmes 
caractéristiques. Étude des principaux types existants et de la 
théorie du mélange. E. 9797. 

198-36. Mise en place du béton à l’aide de bulldozers 
(Concrete spread with bulldozers). West. Constr. News, U. S. A. 
(15 oct. 1949), vol. 24, no 10, p. 77-78, 3 fig. — Lors de la cons- 
truction d'une usine de traitement des eaux usées à Denver, 
les entrepreneurs ont utilisé des bulldozers pour répandre le béton 
destiné à constituer des dalles circulaires en béton armé de 
46 m de diamètre, pour bassins de décantation. Les seules pré- 
cautions spéciales consistèrent à protéger le mécanisme des bull- 
dozers par une épaisse couche de graisse et à les nettoyer soigneuse- 
ment après usage E. 10300. 

199-36. Une nouvelle méthode économique de construc- 
tion pour maisons en béton : la « gunite » préfabriquée 
(Prefabricatod « gunite » a low-cost method of building concrete 
houses). VENKATARAM (M. R.); Indian Concr. J. Indes 
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(15 mars 1950), vol. 24, n° 3, p. 66-77, nombr. fig. — Le procédé 


consiste à projeter un mélange de béton ayant une consistance . 


convenable dans des coffrages spécialement préparés sous une 
ression pouvant atteindre 3 à 4,2 kg/cm?. On obtient ainsi un 
éton dense et homogène à durcissement rapide et qui présente 
une résistance considérable. Le « gunitage » peut être appliqué 
à la fabrication du béton armé. Exemples d'application aux 
Indes. E. 10422. 

200-36. Protection des constructions en béton contre les 
influences chimiques (Bescherming van betonconstructies che- 
mische invloeden). Van WALRAVEN (A. J.); Cement Beton, Pays- 
Bas (oct. 1949), n° 9, 100 p., 60 fig. — Cette étude est la troisième 
consacrée à la protection des constructions en béton. Rappel de 
la composition du béton. Étude de l’action chimique des bases, 
des acides, des sels, des huiles minérales et de différents milieux 
(air, eau douce, salée, chaude, etc.). Différents procédés de pro- 
tection : emploi de ciments spéciaux, forme des constructions et 
couches protectrices. Exécution des réparations. E. 9761. 

201-36. Le bétonnage par temps froid (Concreting in cold 
weather). M. O. W., G.-B. (1950), n° 7, 6 p., 4 fig. — On peut 
poursuivre les travaux de bétonnage par temps froid à condition 
d'observer certaines précautions : maintenir les agrégats et les 
bétonniéres à l'abri, couvrir le béton quand on arrête le travail, 
maintenir le béton chaud jusqu’à ce qu'il ait durci, éviter à tout 
prix le gel du béton, remplacer Les parties de béton gelé, ne pas 
décoffrer trop tôt, ne pas surchauffer le mélange, ne pas chauffer 
le ciment, ne pas employer le chlorure de calcium avec le ciment 
à haute teneur en alumine, ne pas mélanger les ciments. E. 10252. 

202-36. Action de diverses substances sur le béton et 
traitements protecteurs là où ils sont nécessaires (Effect 
of various substances on concrete and protective treatments, 
where required). P. C. A., U.S A (août 1949), n° ST 4, 2e édit., 
6 p. — Divers traitements superficiels applicables au béton; 
tableau pratique donnant la correspondance entre les diverses 
matières agressives et les traitements qui leur convien- 
nent. E. 10570. Traduction I. T. 248, 12 p. 

203-36. Béton étanche à l'eau exécuté avec un ciment 
spécial. L'emploi de l’alginate de sodium (Waterproofing 
cement and concrete. The use of sodium alginate). PIGACHE (P. 
G:); Concr. Constr. Engng, G.-B. (juil. 1939), vol. 34, n° 7, p. 402- 
403, 1 fig. — L’étancheité du béton peut être obtenue par l'emploi 
de colloïdes tels que l’acide algénique sous forme d'alginate de 
sodium. La réaction donne un alginate de calcium fixe, inatta- 
quable à l’eau et étanche. Le dosage est de 1,5 kg d’alginate pour 
en de ciment. Résultats d’essai. E. 10573. Traduction 1. T. 
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204-36. Emploi des bétons réfractaires en, fumisterie 
(suite). CROZEL (M.); Rev. Mat. Consir., Ed. « C », Fr. (fév. 1950), 
n° 413, p. 46-48, 2 fig. — Exemples d'emploi de béton de briques 
rouges et de béton réfractaire silico-alumineux; pratique du 
procédé. E. 9851. 

205-36. Le béton à air occlus (à suivre). Durtez (M ); Tra- 
vaux; Fr. (avr. 1950), n° 186, p. 257-260, 3 fig. — Définition du 
béton à air occlus; historique. Précisions sur les entraîneurs d’air 
et sur leur mode d’action au sein des mortiers et bétons. Le Vinsol 
le Darex A. E. A., le Pozzolith, le Frioplast E. 10010. > 

206-36 Relation entre la résistance et la teneur en eau 
libre des bétans à entraînement d'air (The relation bet- 
ween strength and free water content of aerated concretes). 
Bessey (G. E.), Ditnor (S.); Magazine Concer. Res., G.-B., 
(déc. 1949), n° 3, p. 119-122, 4 fig. — L'effet de petits accroisse- 
ments progressifs de la teneur en humidité sur la résistance du 
béton complètement sec a été étudié. La diminution de. résis- 
tance due aux premiers pourcentages minimes (2 à 3 %) d’humi- 
pte aye Mois elle constitue une forte proportion de 
a perte totale dé résistance entre le bét bé è- 
BR de po e on sec et le béton complè 

207-36. Nouvelles méthodes éprouvées de construction 
(Bewährte neue Bauweisen). HALasz (R. v.); Bauplan. Bautech. 
All. (jan. 1950), vol. 4, n° 1, p. 9-14, 21 fig. — Nouveaux modes 
de construction dont l’emploi répond aux nécessités de la recons- 
truction d’après guerre en Allemagne : bétons spéciaux coulés 
dans des coffrages constitués de plaques normalisées; blocs ou 
re re os béton léger, cellulaire, isolant béton 
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208-36. Inclusion d’air dans le béton (Fin) (I i 
aire en el concreto). BARONA de la O. Gye Cee 
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sp. (jan. 1950), vol. 16, n° 190, p. 19-25, 3 fig. — Influence de « 
l'an Les sur lí composition et les propriétés du béton : amé- 
lioration de la consistance et de la facilité de transport et de mise 
en place du béton; rapport en poids du sable au total des agrégats; 
rapport eau/ciment et résistance du béton; mode d'introduction 
du corps qui effectue l’inelusion; proportion et coút approximatif 
de ce corps; recommandations. E. 9414. HE 

209-36. Les bétons aérés (suile) (I calcestruzzi aereati). 
Pasta (A.); Corr. Cosir., Ital. (2 fév. 1950), n° 5, p. 6, 4 ae Sex 
Diverses matières utilisées pour l’aération du béton : résine 
Vinsol, Darex en solution,«« pozzolith »: Contrôle de la quantité 
d’air : comparaison du poids spécifique théorique du béton et 
de celui d'un échantillon, et mesure directe de la quantité d'air — 
contenue dans un échantillon en appliquant la loi de la compres- 
sibilité des gaz. E. 9552. 5 

210-36. Régularité de mise en œuvre obtenue dans les 
chantiers milanais pour les conglomérats bitumineux (Rego- 
larita di lavorazione raggiunta nei cantieri milanesi per conglo- 
merati bituminosi). DeL Graccio (A.); Strade, Ital. (mars 1950), 
n° 3, p. 78-84, 9 fig. — Description des travaux effectués dans 
diverses voies de Milan. Composition des bétons bitumineux 
appliqués: par trois entreprises différentes : tableaux détaillés. 
Réparations. E. 9954. 

211-36. En faveur d'une réglementation de l’emploi des 
bétons « alvéolaires » (sans sable) lourds (Per un codice : 
sullimpiego dei calcestruzzi alveolati pesanti). CırıBını (G.); 
Caniieri, Ital., n° 19, p. 5-18, 17 fig. — Il serait nécessaire que 
des autorités qualifiées établissent des normes pour ce procédé 
qui a suscité un grand intérêt depuis peu. Les points qu'il con- 
viendrait particulièrement d'étudier sont : la préparation du 
gravier, le liant, la proportion eau-ciment, le malaxage de la pâte, 
sa durée de conservation et sa mise en œuvre, les propriétés du 
béton, les essais, le poids spécifique, la pénétration de l'humidité, 
la fixation des clous, crochets, etc. les réparations, la coloration 
extérieure. E. 10222. 


Maconneries ordinaires et travaux annexes. 


212-36. Efflorescences et cristallisation dans les magon- 
neries. CAMERMAN (C.); Bull. Soc. Fr. Céramique, Fr. (jan.- 
mars 1949), n° 2, p. 12-23, 10 fig., 8 réf. bibl. — Sels solubles 
rencontrés généralement dans les maconneries. Forces de cris- 
tallisation. Origine des sels de la maçonnerie : provenant du sol, 
contenus dans les briques, issus des liants hydrauliques. Dis- 
cussion. Bibliographie. E. 10553. 

213-36. La pose des briques par temps froid (Bricklaying 
in cold weather). M. O. W., G.-B. (1950),-n° 8, 4 p., 3 fig. — 
Dosage à adopter pour le mortier. Propreté du sable. Protection 
des piles de briques avant emploi. Protection de l'ouvrage en 
briques pendant la nuit. Par temps très froid, employer un 
mortier chaud. Conserver l'ouvrage recouvert pendant trois 
à sept jours pendant la prise du mortier. E. 10253. 


Maconneries précontraintes. 


214-36. Idées neuves en matière de construction (Pio- 
neering construction ideas). Archit. Forum, U. S. A. (jan. 1950), 
vol. 92, n° 1, p. 79-83, 20 fig. — Parmi les innovations préco- 
nisées on peut citer : les maçonneries de briques avec armature, 
la suppression des linteaux métalliques, les constructions en brique 
armée en porte-à-faux, l'emploi de dalles préfabriquées pour 
planchers; l'installation de tuyauteries de cuivre en contact 
avec les solives métalliques dans les systèmes de chauffage, 
ainsi que de nombreuses autres idées relatives aux fondations, 
cloisons, escaliers, toitures, etc. Ces méthodes nouvelles sont 
appliquées dans le système HoLsMAN qui permet de réaliser 
d'importantes économies dans la construction des im- 
meubles. E. 10081. 


Ouvrages annexes. 


215-36. Les enduits intérieurs (Internal pl ing). i 
Stand, Code Pract., G.-B. (mai 1940) n° 211, eb tere 
Spécifications pour l’application d'enduits intérieurs sous- 
couche devant recevoir le revêtement, revêtement à la chaux 
revêtement au ciment et revêtement au plâtre. Caractéristiques 
des matériaux employés. Spécifications concernant l'étude. Tra- 
vail sur le chantier. Essais et entretien. E. 10369. 

216-36. Revêtement multicouches pour un réservoir 
(Multi-layer lining for reservoir). West. Constr. News, U. S. A 
(15 fév. 1950), vol. 25, n° 2, p. 61-64, 13 fie, — Unésérvots 
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sur l'alimentation en eau de Los Angeles, situé dans les Baldwi 
ur! ntation ¡dwin 
ls, a reçu un revétement composé de plusieurs couches succes- 
ves qui en assurent l'étanchéité. Ces couches comprennent un 
FDA ro ds une Sa any = béton poreux, une couche 
erre actée et un revétement en béton asphaltique. 
e du réservoir est de 7,3 ha. E. 9873. eat ae 
_ 217-36. Eau de condensation sur les enduits et les tapis- 
_ series. WINKLER (A.); Construction, Suisse (mars 1950), a 3, 
_ p. 135, 137-138, 3 fig. — Inconvénients des enduits trop com- 
pue eles in AA Je Nécessité d'une certaine porosité. 
_ Infl e l'isolation de la paroi. Cas ticuli i 
et des fabriques. E. 10187. ; ane ot ah ata 


 Procédés de construction utilisant le béton. 
| Béton armé. 


__ 218-36. Protection contre la corrosion des éléments pré- 
fabriqués minces en béton (Corrosion protection of thin precast 
- concrete sections). PLETTA (D. H.), Massıe (E. F.), Rogins (H. S.) 
J. Amer. Concr. Inst,, U. S. A. (mars 1950), vol. 21, n° 7, p. 513- 
525, 14 fig. — Emploi d'une nouvelle méthode pour mesurer 
la vitesse de corrosion des fers d'armature noyés dans le béton. 
_ Cette méthode est basée sur la variation de résistance électrique 
d'une bande d'acier incluse dans le bétonnage. Déduction des 
; résultats concernant la corrosion en fonction de l'épaisseur du 
_ recouvrement de Varmature, la nature du béton, sa composition, 
l'alternance des périodes sèches et humides, etc. E. 10224. 


| Béton précontraint. 


219-36. La construction du pont en béton précontraint de 
Philadelphie est commencée (Construction starts on pres- 
_ tressed concrete bridge in Philadelphia). SchorreLD (E. R.); 
= Civ. Engng., U. S. A. (juil. 1949), vol. 19, n° 7, p. 32-34, 5 fig. 
_ — Ce pont est le premier de ce type construit aux États-Unis. 
«4 Il a une longueur totale de 94 m et comporte une travée centrale 
de 49 m. Comparaison du nouveau procédé avec le procédé clas- 


2 sique. Détails de construction. Problèmes posés par le transport 
© des poutres de la travée principale pesant chacune 150 t. Méthode 
” de mise en place. E. 10150. 

i 220-36. Réservoirs en béton précontraint à Hyperion 
(Prestressed concrete tanks at Hyperion). West. Constr. News, 
U. S. A. (15 oct. 1949), vol. 24, n° 10, p. 86-89, 13 fig. — Ces 
dix-huit réservoirs de 33,6 m de diamètre sont destinés à une 
installation de traitement des eaux usées de Los Angeles par la 
méthode des boues activées. Procédé spécial de mise en place 
et de contrainte des fils métalliques au moyen d'un chariot 
auto-moteur tournant autour du réservoir et utilisant environ 
16 000 m de fil par cuve. E. 10300. 

221-36. Fabrication d’une conduite spéciale en béton pré- 
contraint (Making unique prestressed concrete pipe). Consir. 
Methods, U. S. A. (déc. 1949), vol. 31, n° 12, p. 58-61, 19 fig. 
2 La conduite comporte trois cents longueurs de 4,9 m en 1,37 m 
de diamètre d'éléments en béton précontraint. Chaque élément 

comporte une cage métallique que l’on place dans le moule. La 
mise en place du béton se fait 4 l’aide d'une machine rotative 
spéciale. Le tuyau démoulé est recouvert d’un enroulement de 
fils d'acier tendus, sur lesquels on applique par un procédé de 
gunitage le revêtement extérieur en ciment. L'intérieur reçoit 
enfin un revêtement asphaltique. E. 10080. 

222-36. Essai jusqu'à rupture d'une poutre continue en 
béton précontraint (à suivre). Maanet (G.); Sci. Tech., Belg. 
(1950), n° 3, p. 43-46, 4 fig. — Description d’une poutre pris- 
matique en béton précontraint à trois travées de 6,67 m destinée 
à porter des charges isolées de 6 t au milieu de chaque travée. 
Calcul des caractéristiques de la poutre et des contraintes; mise 
en charge. Observation des fissures. E. 10361. 

223-36. Tuyaux en béton précontraint avec enroulement 

” de l’armature (Prestressed concrete spun pipes). Concr. Build. 
Coner. Prod., G.-B. (fév. 1950), vol. 25, n° 2, p. 31-32, 5 fig. — 
Un nouveau procédé de fabrication par la force centrifuge des 
tuyaux en béton armé a été appliqué en Australie et aux U.S. A. 
(Saint-Louis). Détails de construction du moule qui tourne à 
60 t/mn. Types de tuyaux utilisés. Procédés de fabrication. 
Matrices. Résistances, en particulier la résistance au transport. 
Le fil d'acier de précontrainte est enroulé sur le tuyau pendant 
la rotation. E. 9413. 

224-36. Le béton précontraint. Principes et applications 
(Prestressed concrete principles and applications). FREYS- 
SINET (E.); J. Insin civ. Engrs, G.-B. (fév. 1950), n° 4, p. 331-380, 
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51 fig., 7 réf, bibl. — Rappel du principe de précontrainte; 
application aux structures continues et discontinues. Facon dont 
la précontrainte modifie le comportement des constructions. 
Marges de sécurité. Notes pratiques pour le-calcul. Fabrication 
du béton. Diverses méthodes de précontrainte. Applications du 
béton précontraint à la construction de canalisations, traverses 
de chemin de fer, cheminées, tunnels et galeries, réservoirs, ponts, ” 
quais, pieux, caissons, barrages, batardeaux, etc. E. 9663. 

225-36. Le. béton précontraint américanisé sort du 
domaine du laboratoire (Americanized prestressed concrete 
emerges from the laboratory). SUNDERLAND (C. C), PREs- 
TON (H. K.); Engng. News-Rec., U. S. A. (2 mars 1950), vol. 
144, n° 9, p. 34-37, 6 fig. — Les Américains ont étudié une nouvelle 
formule de béton précontraint qu'ils considèrent comme une 
amélioration et une simplification des différents procédés en 
usage depuis longtemps en Europe. Ils préconisent, entre autres, 
l'emploi de torons de fils galvanisés et un mode de fixation spé- 
cial de l'extrémité des câbles permettant d'utiliser au maximum 
la résistance du câble. De plus dans leur solution le béton n'adhére 
pas au câble. Avantages. Essais. Résultats. E. 10024. 


226-36. Constructions en béton précontraint au Dane- 
mark ainsi que quelques travaux en Suède et en Finlande 
(Forspaendte betonkonstruktioner i Danmark). OSTENFELD (Ch.), © 
Jonson (W.); Beton Tek, Danm. (mars 1950), n° 1, p. 1-31, 
45 fig. — Description et photographies d'ouvrages divers en 
béton précontraint : ponts routes de portées moyennes, chemins 
de roulement pour pont roulant, travaux portuaires; réservoirs 
de pétrole, tribunes pour stade. E. 9964. 

227-36. Construction de hangars d'aviation avec portées 
de 164 et 377 pieds (50 et 115 m) en béton précontraint 
au champ d'aviation de Melsbroek près de Bruxelles 
(The construction of aircraft hangars with spans of 164 ft and 
377 ft in prestressed concrete at the Melsbroek airfield near 
Brussels). DuysTER (H. C.) (tiré à part de : Ingenieur, Pays-Bas 
(6 mai 1949), vol. 61, n° 18), C. A. U. A., fév. 1950), n° 12, 33 p., 
36 fig., 11 réf. bibl. — Description sommaire des hangars et des- 
cription détaillée des quatre poutres de 50 m de long, en béton 
précontraint qui en supportent la toiture constituée par des dalles 
creuses en béton armé. L’armature des poutres est constituée 
par un faisceau de 424 fils d'acier de 7 mm de diamètre, la ten- 
sion de précontrainte est de 1 460 t, le poids mort de la poutre 
de 300 t, d’où une tension maximum de 1,5 kg/mm? dans le béton 
pour l’aile inférieure des poutres. Description du mode de fabri- 
cation des poutres et de leur mise en place. E. 9770. 

228-36, Calcul des contraintes dans les éléments en béton 
précontraint (Obliczanie naprezen Ww elementach z betonu 
strunowego). BJUGGREN (U.); Inzyn. Budown., Pol. (jan.-fév. 1950), 
vol. 7, n° 1-2, p. 28-37, 11 fig. 18 réf. bibl. — Définition (contrainte 
initiale, compression initiale, compression initiale réelle; retrait, 
glissement). Section symétrique. Formules représentatives de 
foutes les forces. Éléments fixes de la section. Calcul des contraintes. 
Charge extérieure avant que n'apparaissent des lézardes. Forces 
verticales normales. Flexion, contraintes effectives après formation 
de lézardes. Calcul des contraintes dans divers cas. Section d'arma- 
ture limite. Section insuffisamment ou trop armée. Résistance 
des murs aprés apparition des lézardes. E. 10456. 

229-36. Ancrages d'extrémité et adhérence dans le béton 
précontraint (End anchorage and bond stress in prestressed 
concrete). MARSHALL (G.); Magazine Concr. Res., G.-B. (déc. 1949), 
no 3, p. 123-127, 6 fig. — Des essais ont été faits au laboratoire 
de l’Université de Leeds sur des piliers en béton précontraint 
en vue de déterminer les longueurs de transmission nécessalres 
pour obtenir une adhérence complète entre le béton et les fils 
métalliques. Résultats obtenus. E. 9652. 


CHARPENTES, MENUISERIE, SERRURERIE 


Travail du bois. 


230-36. Développements de ia technique du bois dans la 
construction (Developments in timber technique). WALTERS (R. 
T.\, 2, 8. LB: A., G.-B. (mars 1950), vol. 57, n° 5, p. 180-186, 
13 fle, 4 net. pibl.ı —— Conditions auxquelles on peut se rapporter 
pour déterminer la charge de sécurité. Assemblage des bois. 
Bois lamellaires. Les charpentes en bois modernes. Comparaison 
avec les charpentes constituées par d'autres matériaux. Dit- 
férents exemples de charpentes en bois pour hangars, églises, 
théâtres, écoles, usines, piscines, etc. E. 10032. 


— 205 — : 


No 143 


231-36. Poutres triangulées en bois pour toiture des báti- 
ments d'habitation (Timber roof trusses for domestic buil- 
dings). DarcLeIsH (D.); Commonw. Exper. Build. Stat., Austral. 


, 


(sep. 1949), n° 29, 13 p., 8 pl. h. t., 9 réf. bibl. — Description des 
| sen pour tpitires de bâtiments domestiques. Différentes 


sortes de poutres. Poutres clouées, poutres rivées. Mise en place 
des charpentes pour toits de tuile et toits en tôle ondulée. En 
appendice, renseignements pratiques pour le calcul des poutres 
en bois destinées aux toitures de maisons d'habitation. E. 10004. 

232-36. État actuel et perspectives des constructions en 
bois dans le domaine du Génie Civil (Estado actual y pers- 
pectivas de las construcciones de madera en el campo de la 
Ingeniera Civil). Ros (M.); Inst. Tec. Constr. Cemento (Cons. 
Sup. Investig. Ci.), Esp., n° 84, 72 p., nombr. fig., 14 ref, bibl. 
(résumés français et anglais). (Conférence du 29 avr. 1949.) — 
Étude comparative des propriétés physiques et mécaniques du 
béton et du bois, Structure anatomique du bois. Évolution de 
Part de la charpente en bois depuis le xv1* siècle. Charpentes 
modernes : assemblages cloués, organes d'assemblage, éléments 


Jamellés collés, avantages de la colle « melocol ». Caractéristiques 


mécaniques des bois de construction. Contraintes admissibles. 
Essais de laboratoire et mesures effectuées sur constructions 
réelles. Photographies de grandes structures réalisées en 
bois. E. 9395., 


233-36. Possibilité d'économie dans la construction de 


! toitures en bois (Besparingsmogelijkheden op houten dakcons- 


tructies). Van EXTER (J. Ph.); Bouw, Pays-Bas (4 fév. 1950), 
n° 5, p. 72-75, 4 fig. — Étude comparative de divers procédés 
de construction; évaluation des quantités de bois à employer. 
Tableaux détaillant pour chaque méthode la succession des 
opérations avec indication de leur durée et du personnel néces- 
saire à leur exécution. E. 9440. 

234-36. Hangars en bois en Angleterre (Houten loods in 
Engeland). Bouw, Pays-Bas (11 fév. 1950), n° 6, p. 97, 6 fig. — 
Description d'un hangar en bois de 54 X 45 m construit à Shore- 
ham (Sussex) par la « Timber Development Association », travées 
espacées de 4,5 m, poteaux reposant sur dés en béton. Construc- 
tion calculée pour résister à une charge de neige de 60 cm d'épais- 
seur et à un vent de 120 km/h. E. 9495. 

235-36, Utilisation du clou dans les constructions en bois. 
LEGAUT, ESTOURNET, GILLOIS; Rev. Génie milit., Fr. (janv.- 
fév. 1950), t. 83, p. 59-87, 12 fig. — Résumé et commentaires 
des règles relatives aux constructions en bois et à leurs assem- 
blages, données par les normes B 52-001 et P 21-202. Assemblages 
par clous. Exemple de calcul. Application au pont-route de 
Kiehl et au pont-rail sur la Pfinz. Autres applications à des 
fermes de grande portée, à un chevalet pour pont-rail. E. 9861. 

236-36. Les pointes striées augmentent la résistance des 
charpentes de maisons (Grooved nails strengthen house 
frames). STERN (E. G.); Engng. News-Rec., U.S. A. (6 avr. 1950), 
vol. 144, n° 14, p, 32-34, 11 fig. — L’article donne les résultats 
de différents essais effectués sur des charpentes en bois assemblées 
à l’aide de pointes portant des stries transversales sur les deux 
tiers de leur longueur à la partie inférieure. Comparaison avec 
les charpentes assemblées par pointes ordinaires. Les résultats 
montrent l'avantage du premier procédé. E. 10399. 

237-36, Technique des assemblages cloués dans la cons- 
truction des habitations (Technique of house nailing). H. H. 
F. A., U. S. A. (nov. 1947), 53 p., 53 fig. — L’objet de ce petit 
ouvrage est de déterminer un ensemble de spécifications pour 
les travaux d’assemblage cloués dans la construction des maisons. 
Assemblage des poutres, chevrons, charpentes de toitures, murs 
intérieurs et cloisons, planchers, revétements en contreplaqué. 
Tableau des poutres normalisées en Amérique. Vocabulaire des 
termes relatifs à ces assemblages. E. 9865. 

238-36. Usine « Sotreq » à Rio de Janeiro. Archil. Auj., 
Fr. (déc. 1949), n° 27, p. 26-30, 19 fig. — Plans et reproductions 
photographiques d’une usine de matériel de T. P. comportant 
un plan qui commande une charpente à arcs de 10, 20 et 
44 m de portée exécutée en bois lamellaire renforcé par des 
elements de métal. E, 9441. 


Travail des métaux. 


Soudure. 


239-36. Constructions en acier soudées (Welded steel 
structures). AMIRIKIAN (A.); Civ, Engr. Corps, U.S. A. (jan. 1950) 
vol. 4, n° 38, p. 3-10, 17 fig. — Le soudage, nouveau facteur 
essentiel dans les constructions en acier. Différence avec les 
modèles boulonnés. Pratiques courantes. Formes rigides. Toi- 
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tures plates. Toitures en pignons de bâtiments préfabri 
Planchers. Arches en fers laminés en T. Hangar de dirig 
Arches soudées sans joints. Légèreté des charpentes sou- 
dées. E. 9585. | 
240-36. Constructions en acier soudées. II (Welded steel 
structures. II). AMIRIKIAN (A.); Civ. Engr: Corps, U. S.A 
(fév. 1950), vol. 4, n° 39, p. 41-45, 34 fig. — Les structures flot 


tantes autres que les bateaux obéissent aux mémes lois que les 


constructions à terre. Il y a 10 ans, les docks et caissons étaient 


rivés. Depuis lors, plus de 415 000 t ont été construites en acier M 


soudé. Exemples : docks de 3 000, 6 000 et 18 000 t. Caissons 
soudés jusqu’à 2 500 t. Nouvelles tendances dans la conception. 


Cadres rigides et semi-rigides. Conclusions : les structures sou-. 


dées assurent une grande économie. E. 9586. 


241-36. Le soudage des tuyauteries en acier inoxydable 


(fin) (Welding stainless steel pipe). Exy (A. J. jr.); Heat. Venitl., 
U. $. A. (mars 1950), vol. 47, n° 3, p. 70-72, 2 fig. — Différents 
procédés de soudage des tuyauteries en acier inoxydable. Sou- 
dage manuel. Soudage atomique à l'hydrogène. Soudage à l'arc. 
Soudage automatique. Traitement calorique. Économie de ces 
divers procédés. E. 10167. 

242-36. Soudage des goujons au pistolet. SARAZIN (J.); 
Soud. Tech. conn., Fr. (jan.-fév. 1950), vol. 4, n° 1-2, p. 17-28, 
28 fig. — Description d’un nouveau procédé de fixation de pièces 
métalliques de forme allongée devant être rendues solidaires 
d’une paroi métallique. Opération en trois phases : soulèvement 
du goujon pour amorcer un arc, fusion du métal, enfoncement 
du goujon dans le métal en fusion. Description de l'outillage, 
pistolet et boîte de commande. Résultats d'essais mécaniques, 
d'examens macrographiques et micrographiques. 
d'applications. Discussion à la suite d’une conférence sur le sujet 
à la Société des Ingénieurs Soudeurs. E. 10350. 

243-36. Soudage en forte pénétration. Mouton (R. J.); 
Ossature métall., Belg. (fév. 1950), n° 2, p. 107-112, 9 fig — 
Influence des caractéristiques physiques des électrodes sur les 
méthodes d'exécution et le prix de revient des joints soudés. 
Possibilité de réduire le nombre de cordons de soudure et le poids 
du métal d'apport par l’emploi d’électrodes à forte pénétration. 
Facteurs déterminants de la pénétration. Difficulté de mise au 
point de ces électrodes et de la mise en œuvre correspondante. 
Possibilités actuelles du soudage en forte pénétration. Applica- 
tions industrielles. E. 9572. 


ues. 


bles. « 


Exemples / 


244-36. Le calcul des structures soudées. I (Designin welded — 


structures. I). TERRINGTON (J. S.), Brissy (M. D.); Civ. Engng., 
G.-B. (fév. 1950), vol. 45, n° 524, p. 96-98, 5 fig., 12 réf. bibl. — 
Il existe deux sortes de constructions utilisant les techniques de 
soudage : la construction continue soudée constituant un ensemble 
d’une seule piéce et la construction par assemblage de piéces 
soudées. Dans le premier type toute charge imposée en un point 
se répartit dans toute la structure, chaque section supportant 
une contrainte proportionnelle à sa rigidité. Avantages des struc- 
tures soudées sur les structures rivées. E. 9606. 


245-36. Le calcul des structures soudées. II (Design in 
welded structures. II). TERRINGTON (J. S.), Brissy (M. D.); 
Civ. Engng., G.-B. (mars 1950), vol. 45, n° 525, p. 164-166, 
15 fig., 2 réf. bibl. — Les assemblages par soudure doivent être 
calculés pour travailler à la fois à la traction, à la compression 
et au cisaillement. Ils simplifient la construction car ils permettent 
de se dispenser de l'emploi de goussets. Il convient de n’employer 
que la quantité de soudure strictement nécessaire. Exemples de 
structures soudées. E. 9970. 

246-36. Le calcul des structures soudées (fin) (Design in 
welded structures). TERRINGTON (J. S.), Brissy (M. D.); Civ. 
Engng, G.-B. (avr. 1950), vol. 45, n° 526, p. 244-246, 9 fig., 
6 réf. bibl. — Comportement des structures soudées soumises aux 
contraintes; comparaison de ce comportement avec celui des 
structures assemblées par rivets. Exemples de structures soudées 
utilisées dans la construction métallique pour des usines, des 
ponts, des portiques, etc. E. 10359. 

247-36. Applications de la soudure aux constructions du 
Génie civil : ponts et charpentes. Louis (H.); Univ. Liége 
(Constr. Génie Civ.), Belg., n° 63, 10 p. (Centenaire de 1'A. I. 
Lg. — Congrès 1947.) — Les accidents à des constructions soudées 
ont permis d'en établir les causes qui sont en majeure partie dues 
à des manifestations de retrait des soudures et aux tensions de 
laminage des profilés de grande dimension. Recherches belges 
sur la question et comparaison avec les recherches américaines. 
Notion de la soudabilité des aciers. Étude de l'endurance des 
assemblages soudés. Matériaux utilisés : aciers, électrodes. Con- 
ception des ouvrages soudés. Mauvaises dispositions construc- 
tives. Exécution correcte des ouvrages. Contrôle des constructions 
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d'exécution y radi hie. Formation des cadres et 
urs. Économie à at mire des constructions rivées. 


harpente en fer. 

_ 248-36. Houilléres du bassin de Lorraine. Construction 
_ d'un grand garage à Merlebach. FAYETON Os) SCHMID (A.); 
“Ann. I. T. B. ES P., Fr. (mars-avr. 1950), n° 124 (Construction 
_ métallique, n° 4), 23 p., nombr. fig. (résumé anglais). — Exposé 
du type de construction d'un garage avec services annexes 
. (d'entretien et de personnel) et d'un atelier-magasin. Le garage 
pr prement dit couvre un rectangle de 70 x 112 m. Les fermes 

“resp distantes de 16 m sont constituées par des portiques 


E eux travées de 35 m; les béquilles extrémes étant articulées 
au 
pi 


u pied et le poteau central est un pendule articulé à la tête et au 

d. Pannes de 16 m en treillis. Couverture en dalles de béton. 
 Lanterneaux à double pente au droit des fermes. L’atelier de 
- 24 x 72 m comporte au pourtour une galerie de béton armé 
* de 4 m de largeur et 5 m de hauteur surmontée par des portiques 
“ métalliques de même largeur et 5,60 m de hauteur. L'espace 
entre les galeries est couvert par des fermes à treillis de 16 m 
de portée s'appuyant sur les portiques. E. 10354. 

249-36. Charpentes et ossatures métalliques de bâtiment. 
Généralités. Planchers. Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars- 
avr. 1950), n° 129 (Manuel de la construction métallique, n* 6), 

… 18 p., 15 fig. (résumé anglais). — La première partie contient 

des considérations générales sur la construction métallique et 

) son comportement sous l’action des divers agents qui la solli- 

» citent, ainsi que quelques caractéristiques particulières des char- 

a apa en alliages légers. La deuxiéme partie traite des planchers 
> ossature métallique, de leur construction, des régles pour Jeur 
| calcul accompagnées de tables numériques et d’exemples d'appli- 
- cation. E. 10354. 
—  250-36. Le palais n° 3 au ier du Centenaire à 
Bruxelles. Ossature Métall., Belg. (mars 1950), n° 3, p. 123-127, 
10 fig. — Parti tiré d'une toiture a versants portants. Caracté- 
| ristiques de l’ossature de la charpente métallique. Constitution 
= des versants de la couverture. Etude de la contre-fléche. Tracé, 
e exécution et montage de la charpente. Constitution des éléments 
de la charpente. E. 9951. 

251-36. Bâtiments à ossature en acier près de Ham- 
bourg. Ossature Métall., Belg. (mars 1950), n° 3, p. 143-147, 
” 8 fig. — Dimensions des bâtiments de quatorze étages. Fondations 
sur radier. Ossature métallique formant cadres articulés; rigi- 
; dité transversale assurée par contreventements au droit des 

joints de dilatation et de part et d’autre des cages d’escaliers. 

Mise en place des éléments de charpente assemblés au sol au 
7 moyen de derricks placés sur deux tours de montage. Rapidité 
| du montage. E. 9951. 

252-36. Habillage des constructions métalliques. KOoLL- 
BRUNNER (C. F.); Ossature Melall., Belg. (mars 1950), n° 3, 
p. 150-154, 9 fig. — Comment se, pose, du double point de vue 
économique et esthétique, la réalisation des bâtiments à ossature 
métallique et éléments de remplissage. Rôles respectifs du sque- 
lette porteur et des éléments de séparation et d’isolation. ‚Avan- 
tages des constructions à ossature métallique : sécurité, légèreté 
des matériaux de remplissage, isolation, facilité de transforma- 
tion. Conditions de bon comportement de ces constructions. E. 9951. 

253-36. La Marine américaine construit un hangar en 
forme d'arc métallique soudé de 92 m (Navy builds 300-ft. 

welded arch hangar). AMIRIKIAN (A.); Engng. News- Rec., U. 8. A. 
(26 jan. 1950), vol. 144, n° 4, p. 34-35, 2 fig. — Le nouveau 
* hangar, destiné aux essais électroniques de la Marine américaine, 
est constitué par des arcs en acier soudés, mis en place par lon- 
gueurs de 19,5 m. La hauteur libre au centre du hangar est de 
30,4 m et de 6,7 m aux naissances. De chaque côté de la travée 
centrale est disposée une travée de 11,3 m de large contenant les 
ateliers et les bureaux. Détails de construction. Érection. E. 9599. 
254-36. Constructions métalliques. AMAMA (R.), DANIEL (V.), 
FouLon (E.), GALLER (P.), Louis (H.), MASSONNET (Ch.); Univ. 
Liége (Constr. Génie Civ.), Belg., n° 62, 9 p., 11 fig. (Gentenaire 
de l’A. I. Lg. — Congrès 1947). — tat de la construction métal- 
lique en Belgique. Études faites par divers auteurs belges sur 
le calcul des constructions et exemples de travaux remar- 
quables; crise que subit l’industrie de la construction métallique. 
Nécessité de réagir et d'aborder la solution de nombreux pro- 
blèmes de calcul et de construction relatifs à la rivure, a la sou- 
dure, à la corrosion, aux métaux légers. = or lega Im 

| 255-36. Emploi de l’acier dans le Da iment (Stahl ir 

ee Ed. : Stubleisen M-B-H., Düsseldorf, All. — Springer 


€ 
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“Berlin, All. (1949), 1 vol., 11e édit., 790 p., nombr. fig. (voir ana- 


lyse détaillée B-173 au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 35). 


— Guide, publié par l’Association des Métallurgistes allemands , 


(Verein Deutscher Eisenhüttenleute, Düsseldorf), pour l'emploi | 
de l’acier dans le bâtiment contenant les renseignements pratiques ' 
nécessaires à l'ingénieur et à l'entrepreneur : tableaux des fers 
commerciaux (désignation, qualités, profils, etc.), résumé de 
résistance des matériaux et.de la réglementation allemande. 
Calcul et dessin des assemblages (rivets, vis, soudure) des poutres 
composées, des charpentes, planchers, toitures, huisseries, appa- 
reils de levage. Nombreux tableaux évitant les calculs pour 
toutes les constructions courantes. E. 9604, , 

256-36. Les structures en acier pour supporter les cou- 
vertures (Strutture portanti in acciaio per coperture). SPAG- 
ciart (G.); Costr. metall., Ital. (jan.-fév. 1950), n° 1, p. 2-13, 
38 fig. — Avantages de la construction en acier, causes de la 
défiance de beaucoup de constructeurs italiens contre ce maté- 
riau. Nécessité de déterminer les inconvénients possibles de ce 
mode de construction pour chercher à y remédier. Divers types 
de fermes (schémas et photos). Fermes triangulées, fermes en 
arc, fermes surbaissées, sheds, etc. L’article se limite à des géné- 
ralités. E. 10536. 

257-36. Exemples de constructions soudées (Przyklady 
konstrukcji spawanych), Szepziewskt (E.); Przegl. Budowl., 
Pol. (déc. 1949), n° 12, p. 504-512, 29 fig. — Le plan de 6 ans 
prévoit des constructions portant sur des centaines de milliers 
de tonnes de métal, l'économie dans l'utilisation de celui-ci est 
essentielle. Exemples de bâtiments construits avec des pièces 
soudées : atelier mécanique de 54 X 87,1 m, bâtiment d’une 
aciérie comportant quatre halles, extension d’une salle des chau- 
dières. Éléments utilisés, procédés appliqués, résultats obtenus. 
Conséquences sous forme de tableaux. E. 9875. 


COUVERTURE, ETANCHEITE, ACHEVEMENT 


-Couverture. 


258-36. Ventilation et isolation des toitures (Roofs venti- 
lation and insulation). Commonw. Exper. Build. Stat. (Sci. Build.), 
n° 3, 4 p., 12 fig., 8 réf. bibl. — Étude de la transmission de cha- 
leur entre toiture et pièces d'habitation, Influence de la nature 
des matériaux, de leur couleur, de l'exposition de la toiture. 
L'isolation et ses effets. Circulation d'air sous la toiture. Maté- 
riaux servant à Pisolation. Qualité et quantité. E. 10443. 


Étanchéité. 
259-36. L'étanchéité des ouvrages. DURIEZ; Tech. mod. 
Constr., Fr. (fév. 1950), t. 5, n° 2, p. 40-44, 3 fig. — Étude ana- 


lysant une série de conférences de M. Duriez sur : 1° les ensei- 
gnements du microscope électronique sur les liants d'étanchéité 
en phase ionisée et en phase non ionisée; 20 la pénétration et la 
rétention de l’eau dans les matériaux et ouvrages, conséquences 
de la pression capillaire, de la pression osmotique et des phéno- 
mènes de diffysion saline; 3° l'influence du degré de finesse des 
ciments et de leur pH en phase aqueuse au point de vue de la 
composition optimum des bétons et dans les rapports de ces 
derniers avec les revêtements d'étanchéité; 4° les phénomènes 
de corrosion dans leurs rapports avec l'étanchéité des ouvrages; 
50 le caoutchouc et les matières plastiques seront-ils, dans l'avenir, 
des concurrents ou des adjuvants des procédés traditionnels 
actuellement au point pour résoudre les problèmes d'étanchéité; 
6° le degré d’interdependance entre la dureté et la fragilité des 
mélanges d'agrégats et de liants asphaltiques : méthodes qui 
permettent d'agir sur la dureté sans variations concomitantes 
de la fragilité au choc. En annexe, dictionnaire technologique 
définissant les termes employés. E. 9723. y 

260-36. L'étanchéité des toitures-terrasses par des appli- 
cations au caoutchouc. VARLAN (G.); Journ, Bátim., Fr. 
(10 fév. 1950), n° 808, pur, dire L'utilisation des couver- 
tures en terrasses dans l'Antiquité. Caractéristiques des toitures- 
terrasses actuelles à base d'asphalte ou de multicouches de 
bitume ou de ciment volcanique : imperméabilité, souplesse, 
durée, action de l’eau, de Pair, de la lumière et de la chaleur 
(influence du choc thermique). Possibilités d'emploi en étanchéité 
du caoutchouc chloré et des mélanges caoutchouc-résine et caout- 
chouc-bitume. E. 9510. 3 

261-36. Quelques applications de l'étanchéité aux tra- 
vaux publics (à suivre). Rev. gén. Etanchéité, Fr. (mars 1950), 
p. 3-5, 4 fig. — Étude des méfaits de l’eau, ennemie des ingé- 


— 207 — 


‘ 
N 


E: : 
Foo, N 
- 


_ pacté ou non. E. 10299. 
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et de l’utilisation 
arkion. Eu 10324. 7; 
262-36, Reconstruction des 


Description du mode d'exécution de l'étanchéité des báti- 


ltérieurement de plate-forme d'atterrissage pour héli- 
, une terrasse annexe, des marquises; réalisation des 
de dilatation. E. 10324. : Re 

3-36. L'étanchéité des ouvrages. L'isolation thermique 


s 1950), t. 5, n° 3, p. 83-86, 5 fig. — Renseignements et 


_ formules d’étude de l'isolation en fonction des variables exté- 


ures et des conditions intérieures. En application : tempé- 


_ rature d’une couche d'étanchéité en régime variable et économie 


uites dans les canaux (Buried asphalt membrane lining 
Vi 


_ ainsi que sur ses parois latérales. Ces revêtements asphaltiques 
ont une épaisseur d’environ 0,5 à 1 cm suivant la surface à laquel 

ils sont appliqués. Cette couche d'asphalte est ensuite recouverte 
par le revêtement ordinaire qui, suivant les cas, peut être com- 


265-36. Problèmes soulevés par la construction des ter- 


-rasses (Konstruktionsfraagor vid plana tak). GrewaLT (O.), 


LunbiN (G.); Byggmästaren (1949), n° 66-68, 4 p. (Trad. : Lab. 
B. T. P., 15 p. dactyl., 21 réf. bibl.). — Exposé de quelques pro- 
blémes et causes de détériorisation relatifs aux terrasses. Pro- 


-bleme de l'humidité et de l’isolement thermique. Procédés de 


ventilation de l'isolant. Ventilation et contrôle de l'humidité. 
Isolement d'étanchéité. Revêtement, béton de protection, etc, 
Influence climatique. Détails de construction. E. 10053. _ 


- Vitrerie. 


266-36. Les doubles vitrages. GAVELLE (R.); Chant. Coop. 
Fr. (mars 1950), n° 24, p. 8-10, 4 fig. — Propriétés et avantages 
des doubles vitrages : étude thermique et phonique. Comment 
concilier les problèmes thermique et phonique. E. 10189, 


| Aménagement. 


267-36. Entretien et réparation des enduits peints de 
l'époque de la Régence (The maintenance and repair of Regency 
painted stucco finishes). Bessey (G. E.); J. R. I. B. A., G.-B. 
(fév. 1950), vol. 57, n° 4, p. 143-145, 7 fig., 7 réf. bibl. — Il s’agit 
ici des bâtiments datant du début du xıx® siècle. La plupart de 
ces bâtiments sont construits à l’aide de « ciment romain »; pour 
leur réparation, on conseille un mélange à 1 : 2 : 8-9, c'est-à-dire 
en volume une partie de ciment pour deux de chaux et huit à 
neuf parties de sable. Procédé à-adopter: Peinture. E. 9696. 

268-36. Pose du linoléum sur des planchers en ciment 
(The laying of linoleum upon concrete floors). WATKINS (C. M.); 
Nation. Build. Stud. (Depart. Sci, Industr. Res. — B. R. S.), G.-B. 
(1949), no 5, 8 p. — Conseils pour éviter les difficultés de la pose 
sur des planchers pouvant étre humides. Modalités de la pose 
et éléments à prendre en considération (humidité, poussière, 
adhésifs, moment à choisir pour la pose). Roulage, fixation des 
Bords, ampoules et moisissure, imperméabilisation du béton, 
membrane intercalée, adhésifs. Considérations pratiques. Conclu- 
sions (utilisation de l’imperméabilisation ou des adhésifs). E. 9535. 


PRÉFABRICATION 


269-36. Deuxième rapport britannique sur la nouvelle 
méthode de construction des maisons (New methods of 
house construction second report). M. O. W. (Nation. Build. 
Stud.), G.-B. (1949), n° 10, 25 p., 15 fig. — Les maisons faisant 
l’objet de ce rapport different des: constructions traditionnelles 
du point de vue des murs extérieurs et des cloisons; elles com- 
portent des constructions à charpente métallique avec éléments 
préfabriqués en béton ou avec remplissages sur treillis métallique, 
des constructions en béton coulé sur place, des constructions en 
éléments préfabriqués en béton. Prix de revient de ces différentes 


constructions, comparaison avec le Bil iti 
5, s Constructions tradition- 
nelles. E. 10256. 


A 


270-36. La construction des mai: 
Blackborow (House construction the | 


de l'étanchéité pour lutter contre son 


- grands magäsins. Decré à 
Nantes. Rev. gén. Etanchéité; Fr. (mars 1950), p. 15-18, 5 fig. 


des magasins Decré comportant : une terrasse destinée à | 
toitures-terrasses. VARLAN (G.); Tech. Mod. Consir., Fr. 


- Am. Concr. Inst, U. S. A. (mars 1950), vol. 21, n° 


264-36. Revêtement asphaltique enterré pour éviter les — 


a 4 a . Le HOME 


1, A. C. A., G.-B. (déc. 1949), 4 FA 10 fig. 
AE est ae par l'emploi d'élémen 
de grande dimension comprenant Póssature, les co 
tilation et les a de Ta ee pions 

nts peuvent être préfabriqués à J'usine ou s nt 

Ges Sienents sont. utilicables pour des habitations de deux éta 
Détails de construction. E. 10180. ¿O AAA 

| 271-356. Le béton préfabriqué en Grande-Bretagne 
cast concrete in Britain). Bowie (P. G.), COLLINS (. 


ie. 1 


556, 17 fig. — L'article passe en revue les différents 
en en béton préfabriqué réalisées en Grande-Bretag: 

bâtiments à un seul étage, à plusieurs étages, constructions en 
béton précontraint préfabriqué, dalles de routes, . toitures; — 
exemples de hangars d'aviation, garages, bâtiments de ferme. 


Traverses de chemin de fer, pylônes pour lignes haute tension, etc. 4 


Constructions en béton précontraint. E. 10224. : we 
272-36. Eléments préfabriqués en béton (Elementos 


no 21 I 
San Nicoläs (République Argentine), plus spécialement con- 
sacrée à la fabrication par centrifugation, Procédés de fabrica- — 
tion. Essais des pylónes en béton. Calcul des contraintes. E. 10169. 


273-36. Evolution des poutres en béton (Betongbjálklagets 


utvecklingsformer). TENGvIK (N.); Cement  Betong, Suède 
(déc. 1949), n° 4, p. 207-216, 9 fig. — Historique des poutres 
en béton en Suède, comprenant une description des principaux 
types de poutres utilisées, et la liste des prix de revient. Appa- 
rition générale du béton armé après 1918. Utilisation actuelle 
d'éléments préfabriqués. L'étude concerne également les dalles 
utilisées pour les planchers. E. 9426. - ; ® 

274-36. Types de poutres préfabriquées en dehors de la 
Suède (Utlándska typer av monteringsfärdiga betongbjálklag). 
GERHOLM (T.); Cement Belong, Suède (déc. 1949), n° 4, p. 231- 
239, 15 fig., 6 réf. bibl. — Après un court historique, classifi- 
cation des milliers de modèles de poutres existants en cinq caté- 
gories principales, plus celle des poutrages-coffrages. Étude cri- 
tique des différents types de poutres. Conclusion : peu d’entre 
eux conviennent aux exigences de la construction suédoise en 
matière d'isolement thermique et acoustique. E. 9426. ; 

275-36. Poutraisons préfabriquées en béton pour petites 
maisons et maisons en rangées (Monteringsbara betong- 
jálklag för smaahus och radhus, typ « Erge »). GERHOLM (T.); 
Cement Betong, Suède (déc. 1949), no 4, p. 240-257, 24 fig. — 
Etude d'un type de poutraisons préfabriquées suédoises, le type 
« Erge ». Ce type comprend deux modöles.: l'un avec un système 
de dalles inférieures, l’autre avec dalles inférieures et supérieures. 
Portée : 4 m. Poids du premier : 120 kg/m*, poids du deuxième : 
240 kg/m?. Poids après achevement (avec plancher et revéte- 
ment) : respectivement 280 et 270 kg/m?. E. 9496. 


INSTALLATIONS ANNEXES 


PLOMBERIE SANITAIRE 


276-36. Rapport du Comité américain pour l'unification 
du Code de plomberie (Report of the uniform plumbing Code 
Committee). U. S. Depart. Commerce, H. H. F. A., U. S.A. 
(juil. 1949), 83 p., nombr. fig. — Ce rapport complète celui de fé- 
vrier 1948, traitant des travaux de plomberie dans les habitations. 
Le présent rapport est relatif aux travaux de plomberie des ins- 
tallations industrielles et commerciales. Matériaux à employer. 
Joints et raccords, siphons, épurateurs, vannes, tuyauteries d'éva- 
cuation, alimentation en eau, systèmes de drainage, vérification 
essai et entretien des installations. E. 9864. ‘ 

277-36. Installations sanitaires dans un bâtiment cons- 
truit par des méthodes rapides sur le terrain de la Coopé- 
rative d'habitations de Varsovie-Mokotow (Instalacje sani- 
tarne w budynku szybkosciowym na terenie spoldzielni mieszka- 
niowej, Warszawa-Mokotow). JABLONSKI (L.); Przgl. Budowl, 
Pol. (1949), no 37, p. 154-162, 19 fig. (Méthode socialiste de 
travail dans le bâtiment). — Le plan de 6 ans prévoit un accrois- 
sement de la production industrielle de 95 % et de la production 
agricole de 45 %. Le bâtiment y participera. 11 faut augmenter 
le rendement et abaisser les frais de 16 %.-Pour les installations 


. . . A o . 
sanitaires cela sera possible gráce á une meilleure utilisation des 
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refa- 
- bricados de hormigon). Cemento Portland, Argent. (déc. 1949), 
p. 20-24, 13 fig. — Description d'une usine moderne à … 


| DOCUMENTATION 


matériaux, à une meilleure préparation initiale et à une augmen- 
_ tation: du rendement. L’artisanat sera remplacé par la rane 
entreprise et Pon développera la normalisation. istribution et 
organisation du travail. Organisation des équipes. Spécialisation 
des re avec exemples du travail effectué à Mokotow. Outil- 
lage utilisé. Récompenses distribuées aux pionniers. E. 9156. 
__ 278-36. De l'organisation des installations sanitaires des 
_ grands hôpitaux. Utilisation et distribution de l'air com- 
_ méet de l'air raréfié. Air comprimé (à suivre). RICHARD (G.); 
 Chaud-Froid, Fr. (fév. 1950), n° 38, p. 57, 59, 61, 1 fig. — Nom- 
- breux exemples d'utilisation. Calcul de la consommation, con- 
_ sommations unitaires. Les trompes, les pompes. Tuyauterie, 
‘robinetterie. L'air raréfié. E. 9633. 


CLIMATISATION 


7. 


2: Théories et techniques générales. 


en. 
¡A 
> 


279-36. Les principes physiologiques du chauffage et du 
conditionnement d'air. I (The physiological principles of 
heating and air conditioning. 1). BEDFORD (Th.); Indusir. Heat. 
Engr., G.-B. (fév. 1950), vol. 12, n° 52, 39-42. — Conditions 
générales nécessaires à l'hygiène des habitations; indication des 
.. méthodes de mesure de la température ambiante interne, de 
la vitesse de déplacement de l'air. Effet de l'humidité. Tempé- 
… rature équivalente. Température globale. Température effec- 
» tive et effective corrigée. E. 9665. 

280-36. Principes physiologiques de chauffage et de 
conditionnement d'air. II (The physiological principles of 
heating and air conditioning. 11). BEDFORD (Th.); Industr. Heat. 
Engr., G.-B. (mars 1950), vol. 12, n° 53, p. 85-87, 97. — Échanges 
de chaleur entre le corps humain et le milieu ambiant. Super- 
ficie du corps. Variations de la température de la peau. Pertes 
de chaleur du corps. Température du corps revétu de vétements. 
Influence des basses températures sur la température extérieure 
du corps. E. 10026. 

281-36. Les sensibilités thermiques du bâtiment. LE- 
ROUX (R.); Constr. Mod., Fr. (mars 1950), n° 3, p. 92-95, 1 fig. 
— Apercu sur les sensibilités thermiques dont l'une répond aux 
fluctuations extérieures et l’autre aux fluctuations intérieures. 
Données du problème. Représentation des sensibilités thermiques. 
Tableau LEROUX-DELL’ORO déterminant le rôle et les qualités 
thermiques des constructions en fonction du climat du lieu et 
de la destination du bâtiment. Conclusion. E. 10001. 

282-36. Le chauffage domestique au combustible solide 
(Domestic heating by solid fuel). B. R. S., G.-B. (1950), n° 16, 
6 p., 11 fig. — Différents systèmes de chauffage : chauffage 
par foyers répartis dans Vhabitation, chauffage central à l’eau 
chaude. Appareils utilisés. Prix de revient du chauffage. E. 10061. 

283-36. L'emploi du coke dans le chauffage central. 
MARTIN (R.); Gaz. Reconsir., Fr. 1 broch., 20 p., 13 fig. — Peut-on 
brûler du coke dans son chauffage central ? Quelques opinions. 
Le comportement du coke dans les chaudières. Chaudières nor- 
malement utilisées en chauffage central. E. 9939. 

284-36. Chaudières et calorifères domestiques utilisant 
un combustible solide (Domestic boilers and stoves using 
solid fuel). Rowse (R. H.), Moss (W. C.); Je Insin Heat. Ventil. 
Engrs, G.-B. (avr. 1950), vol. 18, n° 177, p. 32-78, 22 fig. — 
Résultats des essais effectués à la Station de Recherches pour les 
combustibles sur le fonctionennemt des poêles et caloriféres et 
des chaudières destinées à fournir l’eau chaude, tous ces appa- 
bustibles solides. Différents combus- 
chaudière. Dispositifs de réglage. 
automatique par gravité. 
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286-36. Alimentation en g 
Gaz Reconsir., Fr., 1 broch., 21 
la nature et les modalités d'install 
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TECHNIQUE, N° 36 


287-36. Instruction pratique sur : l'équipement intérieur ' 
des appartements, compteurs et conduites montantes | 
bloc-gaz, établissement du réseau. Gaz Reconsir., Fr., 

1 broch., 23 p., 12 fig., 6 pl. h. t. — Calcul des diamètres des ins- 
tallations intérieures des conduites montantes, des canalisations 
d'alimentation des conduites montantes. Consommation moyenne i 
des appareils le plus couramment employés. E. 9940. 


288-36. Le chauffage solaire des maisons au moyen de 
panneaux verticaux a accumulation placés sur les murs 
exposés au sud (Solar heating of houses by vertical south wall 
storage panels). Dietz (A, G. H.), Czapex (E. L.); Heat. Pip. 
Air Condition., U. S. A. (mars 1950), vol. 22, n° 3, p, 118-125, 
16 fig., 11 réf. bibl. — Le dispositif simple qui consiste à accu- 
muler la chaleur par des panneaux placés sur les murs exposés au 
sud, a un rendement assez mauvais du fait des fortes pertes par 
dispersion. Importance de l'épaisseur du mur, composition des 
panneaux. Panneaux à double et triple épaisseur de verre. Pertes 
des différents systèmes. Rendement. Panneaux contenant une 
couche d’eau entre deux couches de verre. Résultats obtenus 
sur des maisons d'essai, E. 10027. ) 

289-36. Transmission de la chaleur. McApams (W. H.) 
Ed. : Dunod, Paris (1950), 1 vol., 538 p., nombr. fig. (Voir analyse 
détaillée B 163 au chap. mi « Bibliographie » de la D. T. 39.) 
— Seconde édition d'un important ouvrage sur la transmission 
de la chaleur, divisé en trois parties : conduction, rayonnement 
et convection. La conduction comprend deux chapitres : conduc- 
tion thermique en régime permanent, conduction thermique en 
régime variable. Rayonnement entre corps : rayonnement de 
flammes, détermination des caractéristiques des fours. Convec- 
tion, relations entre le coefficient de transmission globale et le 
coefficient de transmission superficielle. Convection forcée, 
convection libre. Annexe : tableaux et diagrammes. La seconde 
édition tient compte des progrès accomplis depuis ces dix der- 
nières années. Bibliographie. E. 9832. 

290-36. Relation entre la transmission de la chaleur et 
la résistance au passage du fluide (Het verband tussen 
warmte-overgang en stromingsweerstand). : BUSINGER (J. A5); 
Ingenieur, Pays-Bas (27 jan. 1950), n° 4, p. Ch/1-Ch/6, 10 fig., 
14 réf. bibl. (résumé anglais). — Étude théorique, basée sur les 
formules d’EULER, de REYNOLDS, de NusseLtT et de PRANDTL, 
du rapport entre la transmission de la chaleur et la résistance à 
l'écoulement du liquide dans le cas d'appareils à circulation 
forcée et pour les diverses formes et dispositions de radiateurs, 
des conduites, raccords, etc. E. 9382. 

291-36. Contribution au calcul de la déperdition calori- 
fique servant de base pour le calcul des installations de 
chauffage (Zur Frage der Berechnung des Wármebedarfes von 
Ráumen als Grundlage fúr die Bemessung von Heizungsanlagen). 
ScHLAPFER (P.), DROTSCHMANN (H.); Schweiz. Bl. Heiz. Luft, 
Suisse (1949), n° 4, p. 135-152, 19 fig. — Cet article expose la 
comparaison sur un exemple concret des déperditions de cha- 
leur telles qu’elles résultent des calculs faits conformément aux 
normes allemandes DIN 4701 de 1944 et celles calculées d’après 
les normes suissés VSCI de 1941. Les résultats, donnent des dif- 
férences allant de 10 à 30 % en plus ou en moins suivant qu'il 
s’agit de pièces situées en angle, sur façade ou à l'intérieur du 
bâtiment. Une correction a dû être apportée du fait que les calculs 
suivant les normes allemandes sont basées sur une température 
minima de — 15° et que les normes suisses admettent comme 
minimum — 20°. E. 9576. 

292-36. Notes sur la transmission de la chaleur 
(Heat transfer notes). BOELTER (L. M. K.), CHERRY (V. H.), 
Jounson (H. A.), MARTINELLI (Ra Ci) sides: University of Cali- 
fornia Press, Berkeley et Los Angeles, U. S. A. (1948), 1 vol, 


525 p. env., nombr. fig., 5 pl. h. t. (Voir analyse détaillée B 172 
au chap. III « Bibliographie » de la Dee die SO) ae Conduction 
dans les solides. Lois générales. Etat statique et état transitoire. 


dans les solides. Mesure de la température. 
onditions hydrodynamiques. Convec- 
Condensation. Diffusion. Radiation. 


Sources internes 
Théorie cinétique des gaz. € 
tion libre, convection forcée. 
Bibliographie. E. 9830. 
293-36. Principes de chauffag 
23. Problèmes relatifs à la combustion 
oil heating. 23. Combustion problems). BURKHARDT (Ch. H.); 
Plumb. Heat. J., U. S. A. (jan. 1950), vol. 121, n° 4, p. 39-42, 9 
fig. -— Le present article concerne plus particulièrement les 
vibrations, pulsations et les émissions d'odeurs. Causes de ces 
phénomènes. Manière de les éviter. Influence du tirage. Fonetion 
( n des odeurs par amélioration des condi- 


du diffuseur. Éliminatio | 
tions de combustion. Obturation des fuites de mazout, etc. 


E. 9411. 
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294-36. Principes de chauffage automatique au mazout. 
25. (Principles .of automatic oil heating. 25) (fin). Bur- 
KHARDT (Ch. H.); Plumb. Heat. J., U. S. A. (mars 1950), vol. 121, 
n° 6, p. 70-73, 4 fig. — Fonctionnement et entretien des types 
spéciaux de brûleurs, Brûleurs à vaporisation et brûleurs à 
basse pression. Réglages principaux à observer : débit du mazout, 

ression et ventilateur d'air secondaire. Réglage de la flamme du 
brûleur. E. 10218. 

295-36. Ce qu'il faut faire et ne pas faire en chauffage 
automatique au mazout. Installation électrique des brú- 
leurs (à suivre). ARNAUD (H.), DECKER (A.); Chaud-Froid, Fr. 
(fév. 1950), n° 38, p. 25, 27, 1 fig. — Quelques conseils sur le choix 
des câbles à utiliser, sur leur pose; schémas de branchements 
de moteurs. E. 9633. 

296-36. Chauffage par rayonnément d'une maison en 
bois (Radiant heating a log house). Bisuop (Ch. H.); Plumb. 
Heat. J., U. S. A. (jan. 1950), vol. 121, n° 4, p. 46-48, 8 fig. — 
Installation, dans cette maison de bois, d'un système de chauf- 
fage à l'eau chaude sous pression par une chaudière placée sous 
la cuisine, Le système de tuyauteries chauffantes est établi sur 
un sous-plancher en bois. Les tuyaux sont soudés au chalumeau 
oxy-acétylénique et les coudes sont exécutés à froid. Disposition 
générale du circuit de chauffage. E. 9411. 

297-36. Fonctionnement du chauffage par rayonnement 
au moyen de panneaux placés à la partie inférieure des 
murs dans les habitations occupées (Baseboard radiation 
performance in occupied dwellings). Mac Lrop (G. S.), Eves (C. 
E.); Heat. Pip. Air Condition, U. S. A. (fév. 1950), vol. 22, 
no 2, p. 103-110, 15 fig., 6 réf. bibl. — Des essais ont été effectués 
sur plusieurs maisons de différents types de construction. Les 
conditions de confort en hiver ont été appréciées d’après la 
mesure de la température de l'air suivant sa répartition, de la 
température rayonnée moyenne, de l'humidité relative et d'après 
les sensations éprouvées par les occupants. Exposé des procédés 
d'essais et description de l'équipement utilisé. E. 9595. 

298-36. Le côté physique du confort (The physical side of 
comfort). MENKE (A. C.), Rincguist (C. L.); Heat. Pip. Air Condi- 
tion., U. S. A. (fév. 1950), vol. 22, n° 2, p. 81-83, 1 fig. — In- 
fluence de l'humidité ambiante, du mouvement de l'air, des varia- 
tions de température, de l’habillement et de l’activité physique 
sur la transpiration, l'évaporation, les pertes de chaleur du corps 
humain. Leur incidence sur la sensation de confort. E. 9595, 


299-36. Historique et fonctions du contrôle de la tem- 
pérature domestique. VI. Installation et réglage des ther- 
mostats (History and functions of domestic temperature con- 
trol. VI. Thermostat installation and adjustments). NesseLL (C. 
W.); Plumb. Heat. J., U. S. A. (jan. 1950), vol. 121, n° 4, p. 30- 
32, 3 fig. — Recommandations pour le montage et le réglage 
des thermostats. Position, fixation, nettoyage extérieur après 
montage, réglage des contacts et du thermostat, réglage dif- 
férentiel. E. 9411. 

300-36. Historique et fonctions du contrôle de tempé- 
rature domestique. VII. Contróleurs d'humidité (History 
and functions of domestic temperature control. VII. Humidity 
controllers), NesseLL (C. W.); Plumb. Heat. J., U.S. A. (fév. 1950), 
vol. 121, no 5, p. 52. 54, 3 fig. — Définition du pourcentage 
d'humidité relative, Principe des appareils permettant la mesure 
de l'humidité. Hygroscope au papier, au bois, à cheveux. Des- 
eription, fonctionnement. Dispositifs électriques actionnés par 
les hygroscopes. E. 9792. 


301-36. Historique et fonctions du réglage de la tempé- 
rature domestique. VII (History and functions of domestic 
temperature control. VII) Nessezz (C. W.); Plumb. 
Heat. J., U. S. A. (mars 1950), vol. 121, n° 6, p. 66-68, 11 fig. 
— Cet article traite des appareils assurant le contrôle de 
l'humidité. Appareils humidificateurs de différents types : par 
évaporation, par pulvérisation, par pulvérisation sur disque tour- 
nant. Humidificateurs à vapeur. Contrôle de l'humidité par 
Vanne à commande électromagnétique par moteur entraînant 
En Ih „umjäifioateun, par vanne commandée par moteur, 
etc. E. 10218. 


302-36. Equilibrage d'un système de distribution d'air 
(Balancing an air distribution system). HoNERKAMP (F.); Plumb., 
Heat. J., U. S. A. (jan. 1950), vol. 121, n° 4, p. 43-45, 103, 6 fig. 
— Un nouvel appareil appelé Anémotherme permet de mesurer 
instantanément la température, la vitesse et la pression sta- 
tique de l’air, par lecture directe. L'appareil se compose d’une 
petite tige de mesure reliée à un appareil de lecture transportable. 
Mode d'emploi de l'appareil et application aux mesures d'un 
systeme de distribution d’air. E. 9411. 
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-36. Bonne isolation dans la construction tradition- 
ee (Sound insulation in traditional construction). B. R. S., 
G.-B., n° 15, 4 p., 4 fig. — Procédés pour améliorer Visolation 
dans les constructions traditionnelles. Cloisons, Planchers (en 
bois et en ciment). Transmissions indirectes. Conclusions : pour 
obtenir une bonne isolation, point n’est besoin de construction 
d’un modèle spécial, il suffit de savoir combiner les moyens 


connus. Une application raisonnée des moyens ordinaires vaut _ 


en pratique les grands moyens. E. 9686. 

304-36. Cheminées, carneaux et prises d'air de la chaui- 
ferie. Prup’non (G.); Chauff. Ventil. Conditionn., Fr. (jan.- 
fév. 1950), n° 1, p. 2-8, 5 fig. — Conférence faite, le 25 avr. 1949, 
à l’Ass. Ing. Chauff. Ventil. France. — Annexes complétant un 
article du méme auteur. Série d’exemples se rapportant aux pro- 
blémes que l’on rencontre en pratique dans les calculs de che- 
minées. Température de la surface extérieure des cheminées. 
Température maximum des fumées. Revêtement isolant sur la 
paroi en vue d’abaisser la température de surface. E. 9857. 


305-36. Cheminées, carneaux et prises d'air de la chauf- 
ferie (fin). Prup’HON (G.); Chauff. Ventil. Conditionn., Fr. 
(mars-avr. 1950), n* 2, p. 2-7, 6 fig. — Renseignements techniques 
concernant les gaz de combustion. Rapport de la vitesse des 
fumées et de la section du conduit. Conduits de section circulaire, 
Considérations finales. E. 10732, 

306-36. Le calcul des installations de chauffage et de 
ventilation dans la Marine (The design of Marine yachting 
and ventilating systems). Mc Donatp (R.). Tiré à part : North 
East Coast Insin Engrs Shipbuil. (fév. 1948). — Calcul du débit 
d'air nécessaire en ventilation et en chauffage, fonction de 1'élé- 
vation admissible de la température, influence du degré hygro- 
métrique, apport de calories par les occupants, par les appa- 
reils, par la radiation solaire. Solutions pratiques suivant les 
climats. Importance de l'isolation thermique. Le mouvement de 
lair; constantes. E. 9564. Traduction S. T. C. A. N., D. 10231, 
32 p. dactyl., 5 fig. 

307-36. Chaleur pour usage domestique dans les 
immeubles de faible importance (Calor para usos domesticos). 
LAORDEN JIMENEZ (J.); Inst. Tec. Consir. Cemento (Cons. Sup. 
Investig. Ci.), Esp., n° 89, 87 p., nombr. fig., 10 pl. h. t. (résumés 
français et anglais). — Ouvrage traitant particulièrement des 
besoins de chaleur dans les immeubles de faible importance. Le 
chauffage y est traité en fonction de la nature de la construc- 
tion, du revêtement des murs, de leur isolation; les économies 
de combustible qui en sont la conséquence y sont précisées. 
L'étude porte ensuite sur les appareils de chauffage et sur les 
différents systèmes de production de chaleur. Il est discuté des 
combustibles naturels, de leur transformation en gaz, électricité, 
ainsi que du rendement de ces transformations. D'autres cha- 
pitres sont consacrés à la ventilation ainsi qu'aux besoins de la 
buanderie et de l’incinération des ordures. La régulation du 
chauffage y fait l'objet d'une étude spéciale; l'importance du 
rôle de la main-d'œuvre de chauffe y est soulignée. Quelques 
paragraphes sont consacrés à la normalisation des appareils et 
à la réglementation. E. 9394. 


Le chauffage. 


308-36. Techniques de l'Ingénieur. Généralités. 
Ed. : Tech. de l'Ingénieur, Paris-Ier (1949), 1 vol., n° 1, mise 
au courant n° 3, 102 p., nombr. fig. (Voir analyse B 167 au chap 
1 « Bibliographie » de la D. T. 35.) — La présente mise au cou- 
rant contient les feuillets suivants : 1° une table de situation du 
volume « Généralités » après insertion de la mise au courant n° 3; 
20 une préface, A 10; 3° une page titre A 11 ; 49 la fin de l’ensemble 
« Chaleur » comprenant : a) table analytique de l'ensemble « Cha- 
leur», A 499; b) pouvoirs calorifiques par Henri LEFEVRE (11-1949) 
À 510; c) transmission de la chaleur par André LIÉBAUT (11- 
Se A 570, wee A 580 et A 585; d) table analytique, A 699; 
À ae ee uides par André Fortier, A 700, A 710, 
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DOCUMENTATION 


combustion dans les générateurs de chauf- 
(à suivre). Mausoucne (H.); Chaud-Froid, Fr. 
8, p. 39, 41, 43, 4 fig. — pas optimum du 

haudière de chauf- 


| 310-36. La 
fév. 1950), n° 


tion de ventilateurs. E. 9633. 
311-36. Radiateurs suspendus (Overhead radiant heaters). 


* 1 broch., n° 6 a, 40 p., nombr. fig. — On distingue plusieurs types \ 
de radiateurs : les radiateurs donnant des pe SE man nie 


et les radiateurs donnant des radiations visibles. Chacun de ces 
ypes de radiateur peut être caractérisé par son mode de suspen- 

sion : fixation murale, ou au plafond, et par sa forme : rectangu- 

laire, sphérique ou radiateur d'encoignure. Utilisation des types 

3 hath lg Propriétés, avantages. Contrôle thermostatique. 
312-36. Les radiateurs. Bourcier (L.); Chaud-Froid, Fr. 
(fév. 1950), n° 38, p. 17, 19, 21, 23, 7 fig. — Pouvoir de trans- 
mission des radiateurs d'anciens modèles et des nouveaux modèles; 
influence des conditions d'emploi, de la peinture; déflecteurs. 
Chute de température admissible. Tableaux des pouvoirs de 
transmission. E. 9633. 

313-36. Structure fermée pour l'accumulateur à eau 
chaude destiné au chauffage urbain de Pimlico (The encasing 
structure for the hot water accumulator for the Pimlico district 
heating scheme). Wizson (G.); Struet. Engr., G.-B. (avr. 1950), 


- vol. 28, n° 4, p. 85-91, 16 fig. — Cette construction est constituée 


par une tour de 11 m de diamétre en acier avec revétement de 
verre, de forme prismatique à seize faces et d’une hauteur de 
42,70 m. La tour est composée d’éléments préfabriqués soudés. 
Une étude spéciale a été faite du point de vue de la résistance 
aux effets du vent. Détails de construction et de mise en place. 
Équipement utilisé. E. 10240, 

314-36. Le chauffage central (Central heating). OVER- 
TON (L. J.), Ed. : Crosby Lockwood and Son Ltd, Londres, G.-B. 
(1949), 1 vol, 322 p., 187 fig. (Voir analyse détaillée B 171 au 
chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 35.) — Principes fondamen- 
taux, bases de calcul. Transmission de la chaleur. Différents 
systèmes de chauffage. Application. Circulation forcée. Chauf- 
fage à l’eau chaude à haute pression, à haute température. Chauf- 
fage urbain. Chauffage à la vapeur. Chauffage des serres, églises, 
poulaillers, etc. Régulation du chauffage. Appareils de chauf- 
fage. Isolation. Piscines. E. 9834. 

315-36. Règles pour le calcul de la chaleur nécessaire 
au chauffage des bâtiments (Die Regeln zur Berechnung des 
Wärmebedarfes von Gebäuden). KAMM (H.); Schweiz. Bl. Heiz. 
Lüft., Suisse (1950), n° 1, p. 1-12, 19 fig., 27 réf. bibl. — Déter- 
mination des diverses causes de perte ou d'absorption de chaleur. 
Règles adoptées dans divers pays; ventilation naturelle; chauf- 
fage continu ou intermittent. Introduction du volume des salles 
dans le calcul. Essais d'établissement de nouvelles règles; com- 
paraison de diverses règles adoptées pour le calcul en Suisse, en 
Allemagne et en France. Application à un exemple pra- 
tique. E. 10421. 

316-36. Dimension des ballons d'expansion pour les sys- 
temes de chauffage à l’eau chaude (Sizing expansion tanks 
for hot water heating systems). JANKAUSKAS (G. P.); Heat. 
Ventil., U. S. A. (fév. 1950), vol. 47, n° 2, p. 87-88, 2 fig. — For- 
mules et graphiques permettant de déterminer la capacité des 
ballons d'expansion en fonction de la pression d’eau au-dessus 
du réservoir, Cas du système chaud et cas du système froid. E. 9709. 


EB 317-36. Installations de chauffage central à eau 
chaude de plain-pied (Chaufiage domestique) (Die Stock- 
werks-Warmwasserheizung (Etagenheizung). KLINGER (H. J.), 
LANGE (K.). Ed. : Carl Marhold, Halle, Saale, All. (1949), 1 vol., 
9e édit., 263 p., 153 fig. (Voir analyse détaillée B-175 au chap. 11 
«Bibliographie » de la D. T. 35.) — Dans les installations de chauf- 
fage où la chaudière et les radiateurs sont tous au même étage, 
on est obligé d’effectuer minutieusement le calcul des ‚canalisa- 
tions, car on ne dispose que d’une faible force pour établir la 
circulation par thermo-siphon. Calcul des installations de ce 
genre. Nombreux exemples utilisant les tableaux numériques. 
Entretien et matériel nécessaire à ces installations. E. 9603. 

318-36. Aspects pratiques de la pompe á chaleur (à suivre) 
(Practical aspects of the heat pump). EMERICK (R. H.); Plumb. 
Heat. J., U.S. A. (fév. 1950), vol. 121, n° 5, p. 44, 46, 49-50, 121, 
5 fig. — Après un rappel du principe de la pompe à chaleur, 
étude des avantages et des inconvénients de l'air et de l’eau 
comme sources de chaleur. L’air est facile à utiliser dans un appa- 
reil évaporateur simple, mais il introduit des problèmes relatifs 
au gel et présente des variations de températures appréciables. 
Le fonctionnement du ventilateur est’ incertain. L'eau a une 


température relativement élevée en hiver et cette température 
est assez uniforme, mais on se 
sion des tuyauteries, il est nécessaire de creuser des puits ou, 
d'acheter l’eau au compteur; il faut évacuer l’eau usée. E. 9792. 


319-36. Aspects pratiques de la pompe à chaleur. ‚II 


- (fin) (Practical aspects of the heat pump. II). Emerick (KR, HE 


Plumb. Heat. J., U. S. A. (mars 1950), vol. 121, n° 6, p. 75-76, 
79-80, 4 fig. — La pompe à chaleur permet d'assurer d'une façon 
automatique le confort en toute saison. Elle est applicable en 
tout lieu, car elle utilise comme source naturelle de chaleur la 
terre et l’eau. Son emploi supprime les cheminées et les dangers 
d'incendie. Elle est d'une installation et d'un entretien faciles. | 
Mais elle présente certains inconvénients, car elle nécessite 
l'investissement de capitaux importants. On ne sait pas encore 
quelle peut être sa durée. La réfrigération en été n’est, en général, 
pas considérée comme indispensable et enfin il existe peu de 
constructeurs de pompes à chaleur. E. 10218. ATREA 
320-36. Le climat et l'étude de la maison. Revue des 
recherches effectuées sur le comportement thermique des 
bátiments (Climate and house design. A review of investigations 
of the thermal behaviour of buildings). DRYSDALE (GRANDE 
Commonw. Eaper. Build. Stat., Austral. (sep. 1949), n° 30, 18 p., 
3 fig., 5 fig. h. t. — Des maquettes d'habitations ont été cons- 
truites à la Station d'essais et soumises à une série d'expériences 
du point de vue de leur comportement thermique au cours de 
la période de janvier à mars 1949, correspondant à l'été et pen- 
dant la période de juin à août correspondant à l'hiver aus-, 
tralien. Théorie de la construction. Essais effectués. Résultats 
obtenus suivant les différents matériaux utilisés. E. 10005. 


321-36. Étude et construction de foyers ouverts d'habi- 
tations pour combustibles solides (The design and installation 
of domestic open fireplaces burning solid fuel). VAN STRAA- 
TEN (J. F.); Nation. Build. Res. Inst., Afrique du Sud (sep. 1949), 
n° 3, p. 16-29, 4 fig., 20 réf. bibl. — Description de cheminées 
utilisées dans certaines régions de l'Afrique du Sud (Highveld) 
où il suffit en général de chauffer une seule pièce par habitation 
durant 100 à 120 j par an, à raison de 5 à 6 h par jour. Nature 
et qualité du charbon à employer, forme et position de la grille, 
des tuyaux, etc. Dispositifs permettant d'utiliser par convection 
une partie de la chaleur perdue. Efficacité et économie de ces 
dispositifs qui ont en outre l'avantage d'éviter les courants 
d'air froid. E. 9467. 4 

322-36. Données d'étude concernant le conditionnement 
d'air pour applications commerciales (Air conditioning design 
data for commercial applications). WoLPERT (N. N.); Heal. 
Ventil., U. S. A. (fév. 1950), vol. 47, n° 2, p. 68-71, 2) NE. 
Résumé des conditions à observer pour un certain nombre d’appli- 
cations commerciales de conditionnement d'air : banques, bou- 
langeries, autobus, cabinets de dentistes, magasins, hôpitaux, 
bibliothèques, cinémas, compartiments de chemin de fer, studios 
de photographie, restaurants, etc. E. 9709. 

323-36. Chauffage et ventilation d'un garage 
et d'ateliers de réparation (Heating and ventilating, a, bus 
garage and repair shops). CAMPBELL (J. K.); Heat. Veniil., 
U. S. A. (mars 1950), vol. 47, n° 3, p. 54-59, 6 fig., 10 réf. bibl. 
— Description du dispositif de chauffage et de ventilation d'un 
grand garage pour autobus à New-York. Disposition spéciale pour 
l'évacuation des gaz d'échappement des autobus. Le bátiment 
est prévu pour garer trois cents autobus et pour pourvoir a la 
réparation de deux mille véhicules. Le systéme est basé sur 
l'examen automatique d'échantillons d'air prélevés en différents 
points. E. 10167. dal" 

324-36. Le chauffage urbain en Russie. II (District heating 
in Russia. 11). KAUFMANN (P. G.); Industr. Heat. Engr., G.-B. 
(fév. 1950), vol. 12, n° 52, p. 43-44, 61) MS ae Systemes de 
chauffage a la vapeur utilisant des évaporateurs à étages mul- 
tiples. Installations de chauffage utilisant la vapeur d’échappe- 
ment provenant des exploitations minières. Radiateurs du type 
à film. Chauffage direct. Rendement. Durée de vie des systèmes 
de chauffage urbain. E. 9665. 3 

325-36. Chauffage central urbain á Swindon (District 


d'autobus 


de revient. Mode d'installation. Déperdition de la 
Description de l'installation. Distribution. tion 
Expériences avec les isolants. Méthodes adoptées par la distri- 
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heurte aux possibilités de corro- à 


ploi de béton léger. Exécution des travaux. Conclu- 
chauffage central urbain est économique pour des cités 
ue importance). Calcul détaillé des prix dans une instal- 
desservant mille cinq cent trente-cinq logements avec 


À q 2 pport à un congrès de spécialisation, E. 9498. 
elles. I (District heating and its application to the new 


89, n° 4912, p. 330-331, 3 fig. — Avantages du système. 
es de température de Londres, Hambourg, Moscou et New- 
rk. Centralisation de la production de chaleur. Production 
ordonnée de l'électricité et de la chaleur. E. 10015. 
__  327-36. L'eau chaude instantanée, l'eau chaude par 
accumulation. Kec; Gaz Reconstr., Fr., 1 broch., 33 p., 37 fig. 
appel des besoins à satisfaire dans un appartement. Exposé 
chniques diverses pour y satisfaire. Appareils instantanés. 
ction d’eau chaude par accumulation. Description de solu- 


ons-types. Schémas d'installations. E. 9944, | 
-328-36. Enquête sur la distribution d’eau chaude à usage 
domestique en Grande-Bretagne. I. Appareils de chauf- 
fage à l'eau chaude et de leur emploi en hiver (An inquiry 
nto domestic hot water supply in great britain. I. Distribution 
f water heating appliances and their use in winter). M. O. W. 
(Nation. Build. Stud.), G.-B. (1950), n° 8, 54 p., 45 fig. — Chauf- 

fage urbain et rural. Combustible employé. Chauffage de l’eau 
$ électricitó, Alimentation en eau chaude pour bains, lavages, 
 mettoyages. Appareils employés. E. 10255. 
329-36. Le chauffage de l’eau pour usages domestiques 
(Domestic water heating). Weston (J. C.); J. Insin Heat. Ventil. 
Engrs, G.-B. (fév. 1950), vol. 17, n° 175, p. 517-553, 14 fig., 
. 20 réf. bibl. — Différentes méthodes de chauffage de l’eau pour 
usages . domestiques utilisées en Grande-Bretagne. On peut 
» admettre une consommation de 680 1 par semaine a 60% C pour 
les’ maisons d'une superficie d'environ 93 m* en utilisant le gaz 
ou l'électricité comme source de chaleur; et une consommation 
de 1 130 1 par semaine si la source de chaleur est fournie par un 
combustible solide. Ces résultats ont été obtenus au cours d'expé- 
—  riences effectuées sur des maisons d’essai à la Building Research 
… Station. Différents types d'installations. E. 9947. 

OTS ee . 


_ Traitement de Pair et de la matière. 


7330-36. Conditionnement d'air d'une filature de coton 
(Air conditioning for a cotton mill). Indusir. Heat. Engr., G.-B. 
» (fév: 1950), vol. 12, n° 52, p. 45-49, 6 fig. — Dans l'industrie 
du coton le conditionnement d’air n'intervient pas seulement 
pour assurer le confort des ouvriers mais également pour réaliser 
les conditions nécessaires à la meilleure exécution des produits 
fabriqués. Conditionnement d'air d’une filature de sept étages. 
L'installation comporte quatre équipements distincts d'une capa- 
: cité totale de 4 700 m‘/mn. Détails de l'installation. E. 9665. 
: 331-36. Le conditionnement d'air des cabines d'avions 
(Air conditioning of aircraft cabins). Leacu (J. R.); J. Insin. 
Heat. Ventil. Engrs., G.-B. (jan. 1950), vol. 17, n° 174, p. 486- 
511, 14 fig. — Les avions, par destination, ont à évoluer dans des 
conditions de climats et de pressions atmosphériques très variables, 
: les problèmes de corditionnement d'air sont donc très com- 
a plexes et comportent notamment les questions d’étanchéité, de 
55 chauffage, de ventilation, qui seront rendues encore plus ardues 
>, par la généralisation - des appareils soniques et supersoniques. 
Étude des conditions à réaliser. E. 9496. 
332-36. Le principe de réfrigération par absorption appli- 
"5 qué au conditionnement d'air des bureaux (Absorption 
refrigeration applied for air conditioning offices). Gran- 
nini (A. A.); Heat. Ventil., U. S. A. (jan. 1950), vol. 47, n° 1, 
p. 65-70, 9 fig., 3 réf. bibl. — Le nouveau systéme est basé sur 
un cycle d’absorption utilisant l’eau comme réfrigérant; ce sys- 
téme rend possible le conditionnement d’air de bureaux par une 
machine centrale. Valeurs et données relatives à la machine et 
à son cycle. Consommation de vapeur, caractéristiques de fonc- 
tionnement. Avantages de l'installation. E. 9911. 
333-36. Nouvelle ventilation des mines de charbon Emma 
(à suivre) (De nieuwe hoofdventilatie van staatsmijn Emma). 
WIINBERG (A. C.); Ingenieur, Pays-Bas (3 fév. 1950), n° 5, 
p. W1-W8, 11 fig. (résumé anglais). — Description des nouveaux 
ventilateurs, canalisations et accessoires de la mine de charbon 
Emma; leur débit est de 24 000 m*/mn sous une pression de 
800 mm d'eau. Progrès réalisés dans le domaine de l’aérodyna- 
mique. Dispositions nouvelles adoptées pour l'aspiration des 
- poussières, etc. E. 9435. 


_ ‚de la distribution d’air (Fortschritte und Er 


sur 38 acres (19 ha) aux tarifs d'octobre 1949. Discussion 
Le chauffage urbain et son application aux villes 


s. I). MarcoLis (A. E.); Engineer, G.-B. (17 mars 1950), 


334-36. Progrès et principes nouveaux | 
Technik der Luftverteilung). HAUsLER (W.); Sch 
Liift., Suisse (1949), n° 4, p. 110-129, 40 fig., 6 réf. 
cul des distributions d'air dans les installations de ventilat 
de chauffage par air chaud et de climatisation. La sensation 
bien-être dépend de la température effective qui est ell 
une fonction de la température, du degré hygrométri 
l'agitation de l’air. Théorie de l'introduction d'air par induc 
conditions de confort et d'hygiène à réaliser, principes et 


l'entraînement par induction (calculs et diagrammes), - döter- > 


mination préalable du trajet de Pair, diffusion de Pair chau 
masse d'air en mouvement, vitesses de soufflage admissibl 


principes et dispositions pratiques de la répartition de Pair, 
bouches d’air dans les parois, dans les plafonds, plafonds perforés; — 
méthode d'adduction de Pair pour bouches fonctionnant par 


induction; aspiration de Pair à évacuer. E. 9576. q 
335-36. Etude de l'écoulement de l'air, de la ventilation 


et du déplacement de 1'air dans les pièces de petites dimen- 


sions provoqués par les foyers ouverts et les conduits de 
ventilation (The study of air flow, ventilation and air movement 


in small rooms as effected by open fireplaces and ventilation 


ducts). Ancus (T. C.); Indusir. Heat. Engr., G.-B. (fév. 1950), 
vol. 12, n° 52, p. 67-70, 6 fig. — Des essais ont été effectués par 


une commission de médecins, ingénieurs et techniciens sur des 


pièces de 4,25 X 3,65 X 2,45 m établies spécialement pour ces 


| expériences. Essais effectués sur ces pièces du point de vue cir- 


culation de l’air en fonction des foyers ouverts à combustible 
solide et des conduits de ventilation diversement disposés. E. 9665. 


336-36. De l'utilisation des aérothermes. LARDE (NA 


Chaud-Froid, Fr. (fév. 1950), n° 38, p. 29, 31, 33, 35, 1, fig. — 
Du chauffage des ateliers. Choix des appareils, leur construction, 
caractéristiques du local à chauffer, nature du fluide chauffant, 


position du personnel, encombrement et emplacement du maté- 
riel. Éventualité de reprise d’air, emplacement favorable de cette . 


reprise, filtre d'air. Vitesse de l'air émis, sa direction, sa tempé- 
rature. Choix des caractéristiques. Appareils silencieux. E. 9633. 


337-36. Etude pour l'établissement de dispositifs assu- 
rant la pureté de l'air (Designing for air purity). Hanr- 
MANN (A, M.); Heat. Ventil., U. S. A. (jan: 1950), vol. 47, ne 1, 
p. 59-64, 5 fig., 10 réf. bibl. — Les conditions diffèrent suivant 
le type d'industrie considérée. Etude du cas d'une usine de 
construction, d'appareils et lampes électroniques. Les impuretés 
de Pair ont été déterminées par la méthode préconisée par les 
Bell Telephone Laboratories. L'équipement adopté pour la puri- 
fication de Vair comporte des filtres à précipitation électro- 


statique et des filtres visqueux à huile. Description de l’installa . 


tion. Résultats obtenus. E. 9911. 


ÉCLAIRAGE, INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
Orientation, insolation, éclairage naturel. 


338-36. Plans d'ensoleillement  (Besonnuneswertpláne 
STURM (F.); Aufbau, Autr. (jan. 1950), al 5, n° 1, p. A 
7 fig. — Influence bienfaisante du soleil. Mesure de l’ensoleille- 
ment en calories par unité de temps. Solarmétre. Plan d'enso- 
leillement. Lignes d'égal ensoleillement. Utilité de ces données 
pour établir les plans et l’orientation des habitations. Nécessité 
d'apprécier chaque cas particulier et de ne pas appliquer sans 
discrimination des règles trop absolues. E. 9618. 


339-36. Ensoleillement et méthodes servant à le déter- 
miner sous les diverses latitudes géographiques (Insolacja 
i metody jej okreslenia pod roznymi szerokosciami geografic- 
znymi). Nowakowskı (T.); Biul. Inst. Badaw. Budown. Pol 
(juil.-aoút 1949), n° 40, p. 85-92, 11 fig. — « Là où entre le soleil 
n'entre pas le médecin. » Jusqu'ici, utilisation de méthodes empi- 
riques, par exemple en admettant que la pénétration des rayons 
solaires se fait à l’angle de 45°, cela est vrai pour Florence, mais 
pas pour les autres latitudes. Étude des conditions optima d’enso- 
leillement en partant des conditions astronomiques locales 
(hauteur des immeubles, largeur. des rues, ombres projetées 
exposition, plan de cités idéales, ouvertures, leurs formes et ran 
deurs). Etude du circuit solaire au-dessus de l'horizon Le ane 
2 re Formes architecturales diverses et leur effet sur 
Nahe ee les diverses latitudes. Problèmes restant à 


— 212 — 


A 
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y 
- 


- tant un caractère de sécurité : 


Projet d'installation pour une ville nouvelle. 
- et esthétique. En conclusion : 


- anglaises avec les installations belges. E. 9500. 


340-36. Éclairage publique (A.) 
vs . 745-761, 3 fig., 


Association of Public Lighting Engineers » et dont les sujets 
< taient z Historique de l'éclairage de la cité de Londres. Revue 
_ des diverses réalisations de l'éclairage des voies publiques dans 
divers pays. Recherche de l'influence des différents facteurs sur 
le coût de l'éclairage. Les prescriptions pour l'éclairage doivent- 

elles être faites sous forme de règlement ou de recommandations? 
Éclairage public 
comparaison des installations 


| Installations électriques. 


_ 341-36. Aspects des installations de canalisations élec- 
triques dans les maisons (Aspects of electrical conduit ins- 
tallations in houses). Brooks (J. D.); Tech. Bull, U. S. A. 
(jan. 1950), n° 12, p. 1-7, 17 fig. — Conditions requises pour l’eta- 
blissement dans les maisons d’installations électriques présen- 


. nombre de fils et câbles par tube, boîtes de jonction, raccords, 
coudes, dérivations. Un prochain article traitera des câbles 


_ armés souples. E. 10200. 


= PROTECTION CONTRE LES DESORDRES 


D 


A 
= 


Ae 


ET LES ACCIDENTS 


Acoustique, insonorisation, trépidation. 


342-36. Plafond acoustique rayonnant (Radiant-acoustic 
ceiling). CHapMAN (W. P.); Heat. Ventil., U. S. A. (mars 1950), 
vol. 47, n° 3, p. 67-69, 5 fig. — Un plafond rayonnant déja en 
place a été muni d’un dispositif acoustique dont l’article indique 
je mode de calcul, Le plafond est composé de cellules carrées de 
0,61 x 0,61 m et profondes de 0,15 m. Calculs effectués. Détails 
de construction. Résultats obtenus. E. 10167. 

ER 343-36. Matériaux pour l'absorption du son (Sound 
absorbing materials). ZwIKKER (C.), Kosten (C. W:). Ed. 
Elsevier Publishing Company, Inc. New-York, Amsterdam, 
Londres, Bruxelles (1949), 1 vol., 174 p., 101 fig. (Voir analyse 
détaillée B-183 au chap. 111 « Bibliographie » de la DL 37 > 
Théorie simple de Pabsorption du son par des couches homogénes. 
Étude étendue aux milieux poreux, poreux homogènes et élas- 
tiques. Détermination expérimentale des constantes. Coefficient 
d'absorption. Mesures. Résultats obtenus, comparaison avec la 
théorie. Résonateurs. Incidence oblique et incidence non 
définie. E. 9689. 

344-36. Coefficient d'absorption acoustique des matériaux 
de fabrication italienne (Coefficiente di assorbimento acustico 
di materiali di fabbricazione italiana). Nuovo (M.); Ric. Sci., 
Ital. (nov.-déc. 1949), n° 11-12,.p. 1327-1331, 19 fig. — Exposé 
de la méthode utilisée pour déterminer les coefficients. Tracés 
graphiques (diagrammes). Caractéristiques relatives aux maté- 
riaux italiens à base de liège sous différentes formes et avec ou 
sans mélange de caoutchouc, à base de pâte de bois, de fibres 
végétales de différentes fabrications, de fibres minérales, de 
matières poreuses (ponte, etc.). E. 9790. 

345-36. Le problème de l’acoustique dans les immeubles 
d'habitation (The problem of acoustics in apartment buildings). 
Bott (R. H.), Newman (R. B.); Archit. Forum., U. S. A. 
(jan. 1950), vol. 92, n° 1, p. 120-122, 11 fig..— Les matériaux 
absorbants que l’on applique sur les murs d'un appartement 
terminé ne sont pas d'un grand effet-au point de vue absorption 
du son. Les mesures efficaces doivent étre prévues lors de Vetude 
de la construction. Différents types de murs et cloisons capables 
d'absorber le son. Plafonds et planchers asonores. Niveau de 
bruit acceptable. E. 10081. 


Protection contre Vincendie. 

346-36. Le film cinématographique et ses dangers. 
Essais effectués à la cabine expérimentale de Bellevue. 
-PouLain (P.); Sécur. Prévent. Feu; Fr. (juil.-août 1949), t. 5, 
no 7-8, p. 128-132, 144, 2 fig. — Compte rendu d'essals effectués 
au Laboratoire de Bellevue sur une cabine expérimentale cons 
truite suivant les données réglementaires. Les essais ont comporté 
la détermination de la pression développée sous l'influence de la 


sibilités d'incendie. Tableaux et graphiques permettant de di 


section des fils et câbles, tubes, © 


combustion de films; des essais d’extinction par déversoir à eau 
eau pulvérisée et gaz carbonique, sur la protection de la réserve 


de films, sur des extincteurs portatifs. Conclusion relative aux - 


mesures de prévention. E. 10304. : VE 


347-36. Sorties de secours en cas d'incendie : largeurs 


des sorties (Means of escape from fire : exit widths). PuiL- 


tips (B. G.); J. Instn municip. Engrs., G.-B. (4 avr. 1950), vol. 76, 


n° 10, p. 633-658, 9 fig. — Les facteurs qui déterminent la 
largeur des sorties de secours dépendent de la catégorie du báti- 
ment, du nombre de personnes appelées à y séjourner, 
teur de la construction, du « facteur de danger » résultant des 2 

font 


miner rapidement les largeurs de sortie de secours en partant de 
ces bases. E. 10287. 


Protection contre les phénomènes naturels. 


348-36. Le paratonnerre á excitateur atmosphérique. 
OLTOLINA (A.); Cah. Comit. Prévent. Batim. Trav. Publ., Fr. 
(jan.-fév. 1950), n° 1, p. 24-27, 3 fig. — Rappel des paratonnerres 
FRANKLIN, MELSENS et Farapay. Description du paratonnerre 
radio-actif à excitateur atmosphérique à grand rayon d'action et 
à point de chute obligatoire. E. 10181. 

349-36. Le gel et la décongélation des conduites d'eau. 
Eau, Fr. (jan. 1950), n° 1, p. 9-13, 2 fig., 10 réf. bibl. — Causes 
du gel des conduites d’eau. Conditions de service qui sont à 


l’origine du gel des conduites. Matériaux utilisés pour la protec-, 


tion des conduites contre le gel. Mesures préventives contre le 
gel. Décongélation des prises d'incendie; décongélation électrique. 
Protection par câbles chauffants. Dommages provoqués par le 
gel et le décongélation des tuyaux. E. 9429. 


Protection contre les désordres dus à l’homme. 


350-36. Effet des bombes sur les bâtiments (Bombs vs. 
buildings). Bowman (H. L.); Engng. News-Rec., U. S. A. 
26 jan. 1950), vol. 144, n° 4, p. 24-27, 11 fig. — Effet des bombes 
modernes, atomiques ou autres, sur les constructions; ce qu'il y 
a lieu de faire pour en réduire les effets destructifs, du point de vue 
explosion proprement dite et du point de vue danger d’incendie. 
Emploi d'une armature « négative » couvrant la partie supérieure 
des poutres et d'étriers verticaux contre les effets de cisaille- 
ment. E. 9599, ; 

351-36. Les abris à la lumière de l'expérience de la guerre 
(I Ricoveri al vaglio della guerra). STELLINGWERFF (G.). Tire 
à part de Boll. Inst. Siorico Cult. Arma Genio, Ital. (déc. 1949), 
n° 30, 22 p., 10 fig. — Importance des abris. Trois formes d'attaque 
à prévoir : explosives, incendiaires, chimiques. Revue des projec- 
tiles utilisés. Conditions à remplir par les abris : il est plus facile 
de construire du neuf que d'adapter du vieux. Défense contre 
les éclats de bombes. Profondeurs à donner aux abris;. abris 
séparés; abris dans les habitations. Le grand danger des effon- 
drements : évaluation de la résistance à donner à l’abri. Divers 
exemples de ruines causées par les bombes. Brève allusion. à 
l'attaque atomique. E. 9657. 


CIRCULATION ET STOCKAGE DES FLUIDES 


Canalisations. 


352-36. L'importance des efforts secondaires. CAMPUS (F.); 
Univ. Liege (Constr. Genie Civ.), Belg. (1949), n° 69, 7 p. (Tire 
a part du Bull. Cenire Belge Étude Docum. Eaux, fév. 1949, 
no 4, p. 195-197). — Les efforts secondaires dont il s’agit s'appli- 
quent uniquement au calcul des tuyaux qui en dehors des pres- 
sions d’eau qu’ils supportent peuvent être sollicités par des charges 
extérieures. On montre que ces efforts considérés comme secon- 
daires sont en général prépondérants. E. 9459, 

353-36. La rugosité dans les modèles à fond fixe forte- 
ment distordus. Houille blanche, Fr. (jan.-fév. 1950), no 1; 
p. 59-64, 4 fig. (texte en français et en anglais). — Etant donne 
que dans le cas d'un modèle distordu, la pente excessive de la 
ligne d’eau doit être compensée par un accroissement de la rugo- 
sité, détermination par la loi de similitude du coefficient d’accrois- 
sement nécessaire. Dans un modèle étudié au Laboratoire de 
Delft, on a obtenu une résistance suffisante au moyen de petites 


chicanes constituées par des tiges verticales en cuivre ou des 
lames de zinc. E. 9839. à | 
354-36. 15 m à la minute (Fifty feet a minute). Civ. Engr. 


Corps., U. 5. A. (avr. 1950), vol. 4, n° 41, p. 93-97, 12 fig. — 
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DOCUMENTATION TECHNIQUE, N° 36 TE AN 


de la hau- © 


Le corps du Génie de la Marine Américaine a mis en place une 
conduite sous-marine, à travers un canal de 440 m de large, 
malgré la gêne apportée par l'important trafic qui traversait ce 
canal. L'opération se fit en supportant l'une des extrémités de 
la conduite sur un ponton qui fut halé à travers le canal. Durée 
totale 1 h 35 mn dont 28 mn seulement pour poser le tuyau en 


travers du canal. Description de la manœuvre. Incident. Répa- 


ration. E. 10431. : 

355-36. Comment espacer les supports pour tuyauteries 
(How to space pipe supports), BripGE (Th. E.); Heat. Pip. Air 
Condition., U. S. A. (fév. 1950), vol. 22, n° 2, p. 92-96, 8 fig. — 
Les numéros d'oct., nov. et déc. 1949 exposaient une méthode 
rationnelle pour la détermination de l’espacement des supports 
de tuyauteries. Dans le numéro de fév., exemples détaillés de 
l’utilisation de cette méthode : 1° cas où les contraintes de dila- 

‘tation thermique et de pression sont négligeables; 2° et 3° cas 
d'une canalisation placée au-dessus de voies de chemin de fer; 
4° cas d'une canalisation soumise à une forte pression. E. 9595. 

356-36. Symboles graphiques normalisés en Amérique. 
Vannes et tuyauteries (American standard graphical symbols 
Valves). Heat. Ventil., U. S. A. (fév. 1950), vol. 47, n° 2, 2 p. 
h. t. — Symboles des différentes sortes de vannes groupés selon 
leurs caractéristiques, leur constitution et leur fonction. Sym- 
boles des différentes tuyauteries pour le conditionnement d'air, 
le chauffage, la plomberie, les tubes pneumatiques, les appa- 
reils de pulvérisation. E. 9709. 

357:36. Soudage des tuyauteries en acier inoxydable 
à suivre) (Welding stainless steel pipe). Ery (A. J. jr.); Heat. 

entil., U. S. A. (fév. 1950), vol. 47, n° 2, p. 63-67, 5 fig. — 
Rappel des caractéristiques des aciers inoxydables. Différentes 
sortes de joints et travaux préparatoires avant soudure. Pré- 
cautions à prendre pour éviter la dégradation de l'acier inoxy- 
dable. E. 9709. 

358-36. Tuyauteries pour réservoirs et brûleurs à mazout 
(Piping for fuel oil tanks and fuel oil burners), OPPERMAN (E. F.); 
Heat. Ventil., U. S. A. (fév. 1950), vol. 47, n° 2, p. 76-85, 12 fig. 
— Matériaux à employer pour établir les tuyauteries pour réser- 
voirs et brûleurs à mazout d'installations domestiques. Tuyaux, 
vannes, filtres, tuyauteries de retour; préchauffage du mazout; 
thermomètres; revêtement des tuyauteries et isolation. Nom- 
breux schémas d'installations de tuyauteries. E. 9709. 


359-36. Problèmes relatifs à l'écoulement dans les cana- 
lisations (4 suivre) (Piping flow problems). Burrows (W. R.); 
Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (mars 1950), vol. 22, n° 3, 
p. 77-80, 9 fig. — Méthode permettant de construire des gra- 
phiques à l’aide des vecteurs logarithmiques d’Eirrer. Calculs 
pour la construction des graphiques, application aux problèmes 
d'écoulement dans les tuyauteries. Détails et exemples d’utili- 
sation. :E. 10027. 

360-36. Nouveau lit pour le canal Alsbach à Vienne (Der 
Alsbachkanal in Wien erhält ein neues Bett). Oesterr. Bauz., 
Autr. (15 avr. 1950), n° 15, p. 6-7, 6 fig. — Construction étudiée 
pour résister à des crues subites. Le débit varie de 7 51 à 56 m?/s, 
Le profil en voûte unique a été remplacé par deux profils 
de chacun 4 m d’ouverture et 2,20 de hauteur maximum. E. 10372. 


361-36, Graphique pour l'établissement des projets 
(Construction design chart). GrirritH (J. R.); West. Constr. 
News, U. S. A. (15 sep. 1949), vol. 24, n° 9, p. 83, 1 fig. — Le 
graphique proposé est relatif au calcul de l'écoulement de l’eau 
dans une canalisation métallique semi-circulaire. Il permet de 
déterminer le debit d’eau en fonction du diamètre, de la hauteur 
d’eau, de la pente, etc. E. 10299. 


362-36. Contribution à l'étude des pertes de charge 
continues dans les conduites circulaires. JORISSEN (A. ); 
Bull. C. E. R. E. S. (1949), t. 4, p. 237-319, 36 fig. — Dans une 
première partie, étude critique des répartitions des vitesses 
obtenues expérimentalement dans les conduites cireulaires et de 
l'établissement des formules de perte de charge, Deuxième partie; 
recherches expérimentales sur la perte de charge dans les con- 
duites rugueuses pour le cas des conduites en acier. E. 9432. 

363-36. La protection des conduites de refoulement contre 
les surpressions.VIBERT (A.); Génie civ., Fr. (15 mars 1950), 
t. 127, n° 6, p. 107-110, 4 fig. — Étude de la protection contre 
les surpressions dans les conduites de refoulement par l'installa- 
tion de réservoirs d'air. Établissement d'une formule permettant 
leur calcul. Abaque pour le calcul des volumes des cloches à 
air. Application á un exemple pratique. Commentaires. E. 9999. 

364-36. Mise en place d'une canalisation en béton pré- 
fabriqué de grande dimension pour la station de pompage 
de Tracy (Placing record size precast pipe for Tracy pump 
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plant.) Engng News-Ree., U. S. A. (16 fév. 1950), vol. 144, 


‘n° 7, p. 32-34, 7 fig. — Pour le transport et la mise en place de 


ections de canalisation en béton pesant chacune 65 t, on a uti- 
lise des portiques mobiles spéciaux grace auxquels Vélément de 
conduite d’un diamétre de 4,55 m et d’une longueur de 3,65 m 


est ceinturé, soulevé, basculé et amené à pied d'œuvre. Transport, 


mise en place des éléments. E. 9735. | 
365-36. Le calcul pratique de la résistance des canalisa- 
tions et conduites d'égouts de formes circulaires. I (De 
Practische Statische Berekening van cirkelvormige buisduikers, 
zinkers en rioolleidingen. I). Noz (F. J.); Polytech. T., Pays-Bas 
(23 fév. 1950), n° 7-8, p. 118 b-124 b, 24 fig., 4 réf. bibl. — Posi- 
tion du problème. Distinction à faire entre les canalisations 
enterrées ou en surface, reposant ou non sur des fondations 
spéciales, en béton armé ou non, centrifugé, etc., en fonte, en 


- acier coulé! etc. Détermination des efforts et réactions auxquels 


elles sont soumises (pression du sol, poids propre, pression inté- 
rieure, etc.). Calcul de la résistance et des déformations par les 
méthodes de Mour et de CAsTIGLIANO, E. 9680. 


366-36. Contribution á 1'étude des pertes de charge dans 
les conduites circulaires élastiquement déformables (Con- 
tributo al calcolo delle perdite di carico nelle condotte circolari 
elasticamente deformabili). MarcHetTI (M.); Energ. Elelir., 
Ital. (fév. 1950), n° 2, p. 73-76, 3 fig. — Equation différentielle 
du mouvement permanent á débit constant dans une conduite 
rectiligne horizontale et à sections circulaires identiques. L’inté- 
gration donne le diamètre et la ligne piézométrique en fonction 
des éléments relatifs à la section de l'extrémité aval. Indice de 
résistance, pertes de charge continues, tuyauterie en fonction 
de la mesure d'une dénivellation piézométrique et des éléments 


, d'une des sections extrêmes. E. 10309. 


Réservoirs. 


367-36. Réservoirs métalliques á parois uniformément 
tendues (Serbatoi metallici a pareti uniformemente tese). Cope- 
GONE (C.); Costr. metall., Ital. (nov.-déc. 1949), n° 6, p. 11-17, 
15 fig. — Étude des réservoirs de grand volume et de parois 
minces dans lesquels par économie on cherche à réaliser une 
répartition uniforme des efforts dans les parois. Réservoirs sphé- 
riques, ae mes à », réservoir. d’Amilly (Loiret), 
etc. E. . 


368-34, La construction d'un réservoir à pression de grand 
volume. HENRION (Ed.); Ossature metall., Belg. (fév. 1950), 
n° 2, p. 90-95, 17 fig. — Caractéristiques marquantes du déve- 
loppement du soudage comme procédé d'assemblage des réser- 
voirs. Exécution d'un accumulateur cylindrique de 100 ms (pour 
une pression de service de 13 kg/em*) comportant sept viroles : 
coefficient de résistance relative de la soudure vis-à-vis de la 
tôle voisin de l'unité, découpage des tôles au chalumeau oxy- 
acétylénique, chanfreinage des bords suivant profil adopté (chan- 
freins en X, dissymétriques pour faciliter la reprise à l'envers), 
dispositions à prendre pour chaque passe de soudage (électrode, 
son inclinaison, intensité), ordre de succession des passes et de 
succession des soudures (joints longitudinaux puis transversaux) 
en commençant par la virole centrale puis en progressant symé- 
triquement pour éviter les contraintes internes de retrait; con- 
trôle de température par craies de couleur; contrôle radiogra- 
phique; soudure à Pare des tôles de renfort autour des ouver- 
tures: soudure des tubes de cuivre et de la nourrice. E. 9572. 


369-36. Réservoirs pour système utilisant les brûleurs à 
mazout (Storage tanks for fuel-oil burning systems). OPPER- 
MAN (E. F.); Heat. Ventil., U. S. A. (jan. 1950), vol. 47, n° 1, 
p. 84-91, 8 fig. — Réservoirs à mazout allant de Pinstallation 
domestique aux installations industrielles équipées de brûleurs 
débitant plus de 560 1/h. Description de différentes sortes de réser- 
voirs, en béton et en acier, du type intérieur, extérieur ou sou- 
terrain. Détermination des dimensions des réservoirs, E. 9911. 

370-36. Formes à donner à des récipients en béton armé 
destinés à subir de fortes pressions (The design of rein- 
forced concrete pressure vessels). LEWAREN (S. W.); Concr. 
Constr. Engng, G.-B. (fév. 1950), vol. 45, n° 2, p. 41-48, 3 fig, 
— Les récipients cylindriques utilisés dans les usines chimiques 
sont souvent en béton, ils sont soumis à l’effet de hautes tempé- 
ratures et de pressions considérables. Déformations résultant de 
pressions internes et externes. Étude d'un cylindre à parois 
épaisses. Formules pour l'étude des contraintes. Contraintes 
résultant de la température. Forme à donner aux extrémités 
Armature verticale, Pressions externes. Modalités d'exécution 
des récipients imperméables aux gaz et aux liquides. E. 9527. 
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: 371-36, Résultats obtenus en matière d'industrialisation 
dans la construction des bâtiments, notamment par 1'appli- 
À cation des procédés dits de préfabrication. Avenir de cette 
_industrialisation. Feder. Internation. B. T. P. (1° et 3 oct. 1949), 
ne T/301, 71 p., 4 fig. — Compte rendu des rapports présentés 

_ à l'Assemblée générale des Délégués à Paris. Procés-verbal des 
” délibérations. Ra port général et vœu. En annexe : rapports pré- 

- sentés par : la édération Nationale Belge du Bátiment et des 

- Travaux Publics; Entreprenorforeningen (Danemark); Suomcn 
Rakennusteollisuusliito (Finlande); Fédération Nationale du 
_ Bâtiment et des Activités annexes (France); Associazione Nazio- 
8 nale Costruttori Edili (Italie); Svenska yggnadsentreprenér- 
4 e (Suéde); Société suisse des Entrepreneurs (Suisse). 


__—-: 372-36. De l'emploi de la statistique dans l'industrie du 


73 bâtiment : enquêtes sur les temps de construction sur 
r neuf types de maisons non traditionnelles (Some uses of 


-. statistics in the building industry : an investigation into the 

erection times of nine types of non-traditional house). BRONOW- 
SKI (J.); Tiré à part du J. Roy. Stal. Soc. (1949), série À, 
» vol. 112, 3° partie, 22 p., 12 fig. — On a pris pour base la main- 
… d'œuvre nécessaire pour la construction de quatre ma:sons édi- 
A fiées suivant les méthodes traditionnelles. On a comparé à ces 
> valeurs, celles qui furent observées sur] neuf types de maisons 
construites suivant des méthodes nouvelles. Exposé de la méthode 
e statistique. Analyses primaire et secondaire. Transformation 
logarithmique. Résumé des résultats. E. 9656. 


a 373-36. Installations sanitaires dans un immeuble rapi- 
 dement construit sur le terrain de la Coopérative d’Habi- 
tation de Varsovie (Instalacje sanitarne w budynku szybkos- 
ciowym na terenie spoldzielni mieszkaniowej Warszawa-moko- 
= — tow). JABLONSKI (L.); Przegl. Budowl., Pol. (déc. 1949), n° 12, 
de D. 496-504, 19 fig. — Le plan de six ans entraîne la construction 
7 de trois cent cinquante usines nouvelles et de cing cent vingt mille 
pièces d'habitation. Il faut mécaniser, normaliser et réduire les 
frais de construction de 16 %. Avec les nouvelles méthodes on 
a construit et mis en service un bâtiment de 7 415 m? en l’espace 
d'un mois seulement. L'installation de l’eau, de la canalisation 
et du chauffage central a pu être exécutée en trois demi-journées. 

formalisation du travail du monteur. Rythme du travail. Har- 
= _  monogramme des travaux. Équipes à former. Travaux effectués 
As par les cinq équipes formées et leur rendement chifiré. Outils 
employés. Appréciation du Ministère de la Construction. E. 9875. 


374-36. Principes de l'organisation du travail à réparti- 
tion équilibrée dans les constructions (Zasady organizacji 
ee pracy rownomiernej w budownictwie). DYZEWSKI (A.); Przegl. 
5 Budowl., Pol. (sep.-oct. 1948), n° 9-10, p. 248-300, UW figs =— 

Exposé des principes généraux de travail a répartition équilibrée 

qui tend à utiliser successivement en plusieurs points de la cons- 

truction des équipes d'ouvriers de divers spécialités travaillant 

toutes au même rythme. Application de ces principes généraux 

à la construction de cités ou de blocs d'habitations de même type, 
au cas des constructions en béton armé, à celui des travaux de 
z maçonnerie, enfin au Cas des ouvrages développés en longueur. 
E. 9985. Traduction I. T. 241, 33 p. 

375-36. Le problème de l’industrialisation de la construc- 
tion. Simon (E. H. L.); Monit. Trav. Publ. Bálim., Fr. 
(25 fév. 1950), n° 8, p. 5, 7. 9. — Situation actuelle du Bâtiment. 
Conséquences. Impérieuse nécessité d'économiser la main- 
d'œuvre. Conditions de base à réaliser pour permettre au Bâti- 
ment de s'industrialiser. Mesures á prendre. Possibilités d'avance 
sur la voie du progrès. E. 9721. 


\ 


LA MAIN-D’EUVRE. SALAIRES. TEMPS ELEMENTAIRE 


376-36. Est-il possible d’utiliser dans le bätiment la 
main-d'œuvre disponible et non spécialisée ? Considéra- 
tions d'actualité et propositions concrètes (Kan den ledige 
ufaglaerte Arbejdskraft inddrages i byggeriet? Nogle aktuelle 
_betragtninger og et konkret forslag). SCHR @DER (Ch.); Ingenigren, 
Danm. (21 jan. 1950), n° 3, p. 80-85, 21 fig. — En vue de com- 
battre simultanement le chömage et la penurie de main-d'œuvre 
qualifiée dans le bâtiment, étude de la construction d'une petite 
maison basse, ne comportant qu'un rez-de-chaussée, mais com- 


~ DOCUMENTATION 


TECHNIQUE, No 36 


portant le chauffage central, etc., dont le montage peut être 
effectué par des manœuvres non spécialisés. Des plans, croquis 
et photographies donnent une idée précise des dispositions adoptées, 
et des phases successives du montage de cette habitation. E. 9364. 


MATÉRIEL ET OUTILLAGE 


Matériel de chantier. 


377-36. Etude, d'après divers ouvrages, de la commande 
à main d'appareils oscillants (Draaien aan een slinger en de. 
uitkomsten van een literatuurstudie). MuLper (H. F.); Polytech. . 
T., Pays-Bas (26 jan. 1950), n° 3-4, p. 34 b-41 b, 5 fig. — Bien | 
que la technique s'oriente de plus en plus vers l’automatisme, — 
un grand nombre d'appareils sont encore et resteront sans doute 
commandés à la main, Résultats d'observations diverses concer- 
nant l'efficacité du travail de l'homme lorsqu'il actionne des 
leviers oscillants horizontalement. Relation linéaire entre la 
poussée exercée sur le levier, la vitesse de son déplacement et 
la durée du travail; plusieurs exemples vérifient cette for- ,: 
mule. E. 9381. PRE 

378-36. Les facteurs du rendement. S. T. I. M. E., Er. 
(avr. 1947), n° 7, Chap. 8, 9 p., 3 pl. h. t.; (mai 1947), n° 8, 8 p.; 
(juin 1947), n° 9, 7 p., 2 pl. h. t.; (juil. 1947), n° 10, 9 p., 7 pl. 
h. t. — Étude de facteurs du rendement des appareils de trans- 
port et de terrassement, Facteurs matériels : rendement) de la 
traction, poids, accélération, freinage, changements de vitesse: 
Tableau de poids de diverses matières à transporter, résistance 
au roulement des sols, temps d'accélération expérimentaux. 
Considérations sur la puissance, la dimension des appareils avec 
exemples d'appareils LE TourNEAU. Etude des pneus; essai 
d'une théorie du pneumatique en terrain déformable; table de 
gonflage; comportement du pneumatique sur chaussée lisse; 
nouvelle utilisation du pneumatique; pneumatiques à basse pres: 
sion, gonflage. Dimensions des pneus et gonflage pour divers 
matériels. Note sur l’utilisation du Tournadozer en agricul- 
ture. E. 9917; 9918; 9919; 9920. y 

379-36. Utilisation d'un hélicoptére pour l’approvision- 
nement en matériaux d'un petit barrage situé dans un 
site abrupte (Helicopter delivers material for small dam at 
rough site). West. Constr. News, U.S. A. (15 mars 1950), vol. 25, 
n° 3, p. 66-68, 3 fig. — Un hélicoptère portant un chargement 
d'environ 180 kg a fait un total de mille voyages pour approvi- 
sionner un petit barrage en équipement et en matériaux, près de 
Vancouver. Cette solution avait été adoptée en raison des diffi- 
cultés d’accès par les voies terrestres. L'appareil a totalisé 264 h 
de vol. E. 10308. 

380-36. La vitesse du matériel peut-elle diminuer le prix 
de revient des mouvements de terre? Herein (D. K.), S. T. 
I. M. E., Fr., n°20, 14 p., 2 fig. — Étude du développement du 
matériel de terrassement sur pneus. Exemples de rendement, 
Comparaison de tracteurs Sur pneus et à chenilles et des prix 
de revient. E. 9921. 

381-36. Epuration de l'air comprimé et lubrification de 
l'équipement pneumatique. Machinisme Automatisme, Belg. 
(1948), n° 1, 24 p., 15 fig. — Étude de l’épuration, de la déshydra- 
tation et de l’huilage de l’air comprimé. Considérations générales. 
Alimentation collective : description d’un appareil d'épuration 
et de déshydratation dit filtre séparateur type P. F. S. et d’un 
huileur type P. H. C. Alimentation individuelle : filtres P. F. Tok 
et P. F. 1.-2, huileur type P. H. I. Entretien des appareils. Con- 
clusions. E. 10388. ‘ 

399-36. Machines et chantiers de construction à 1'étranger 
après la guerre (Baumaschinen und Baubetrieb in anderen 
Ländern nach dem Kriege). GARBOTZ (G.); Vig. Dal All. 
(1er fév. 1950), vol. 92, n° 4, p. 81-88, 22 DONE Progres de la 
mécanisation des chantiers, notamment en Amérique. Machines 
de terrassement (scrapers, carry-alls, bulldozers, pelles, etc.), 
machines spécialisées pour les travaux routiers (malaxeurs, 
bétonneuses, niveleurs, concasseurs, etc.) et machines pour tra- 
vaux de mines (forage pneumatique et méthode francaise de 
forage thermique, machines pour revétements). E. 9415. 

383-36. Obtenez le maximum de rendement de votre 


équipement de 1 
n° 110, 7 Pp. 
de l'équipement de mouvements de terre A o 
temps de trajet, déchargement et répandage, importance de l'en- 
tretien. E. 9926. ; 

334-36. Les décapeuses. Leurs caractéristiques d'emploi, 
leur utilisation (fin). MOREL (H.); Tech. Mod. Constr., Fr. 
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(mars 1950), t. 5, n° 3, p. 71-78, 26 fig. — Utilisation rationnelle 
des décapeuses pour en obtenir le maximum d'efficacité en exa- 


 minant le cycle de chargement, la durée du trajet, le vidage et 


le répandage. Calcul du rendement avec tableaux de renseigne- 
ments divers; appareils spéciaux; le « Carry-all » et le « Rotary 
scraper » ou décapeuse rotative. E. 10104. 


385-36. Loader à lames à action latérale (Side-cutting 
loader). Perez (H. T.); Constr. Methods, U. S. A. (fév. 1950), 
vol. 32, n° 2, p. 40-45, 20 fig. — Excavation de 7 800 000 m de 
remblai pour le barrage du Comté de Harlan. L'excavateur 
découpe une tranche lans le talus de la cuvette d'emprunt au 
moyen d'une larıc verticale orientée par un vérin et charge 
simultanément dans les camions la terre provenant de la couche 
supérieure très argileuse (40 %) et de la couche inférieure très 
peu argileuse ce qui fournit un remblai à teneur muyenne infé- 
rieure à 25 % d'argile ainsi que l’impose le contrat. E. 10147; 


386-36. Une dragline mobile à commande électrique 
(Electrically ‘operated walking dragline). Engineer, G.-B. 
(24 mars 1950), vol. 189, n° 4913, p. 355, 2 fig. — La progression 
se fait par « pas » successifs. De larges patins placés de chaque 
côté à l'extérieur du châssis peuvent être abaissés pour soulager 
le châssis pendant le déplacement vers l'avant, puis les patins 
sont relevés. La flèche de l’appareil a 53 m de long : le déverse- 
ment de la benne peut se faire sur un rayon de 50 m et à une 

hauteur de 24 m. On peut, en l’absence de vent, draguer à une 
profondeur de 30 m. Capacité de la benne : 9 m°. Poids en ordre 
de marche avec 100 t de lest : environ 532 t. E. 2031 


387-36. Un scraper auto-propulseur (A self-propelled 
scraper). Engineer, G.-B. (31 mars. 1950), vol. 189, n° 4914, 
p. 399-400, 5 fig., 2 fig. h. t. — Ce nouveau 'scraper comporte 
sur un seul chassis articulé le scraper proprement dit et le moteur 
assurant son déplacement. Moteur de 150 ch à six cylindres, 
1 800 t/m. La capacité du scraper est de 11,5 m?. Description 
détaillée. Fonctionnement. E. 10171. ; 


388-36. Mécanisation des travaux d'avancement dans les 
galeries de section minimum (Die Mechanisierung in Stollen- 
vortrieben mit Minimalquerschnitt). Ropıo (G. V.); Schweiz. 
Bauzig., Suisse (18 juin 1949), n° 25 (25 juin 1949), n° 26 
(2 juil. 1949), n° 27, 17 fig. — Etude des progrès de mécanisation 
des travaux de percement de tunnels aux U. S. A. Introduction 
des marteaux perforateurs légers sur supports pneumatiques, 
perforatrices sur affüts, chariots perforateurs, pelles mécaniques, 
dispositifs d'évitement, bennes de grande taille, installations 
diverses. Progrès des taillants de fleurets. Procédé des forages 
parallèles (Bouchon canadien). Développement des chariots de 
forage. Description et emploi du chariot Sullivan-Joy. Mécani- 
sation du marinage et comparaison au marinage à main. Diffé- 
rents facteurs de ralentissement et pertes de temps. Matériel 
roulant, Voie et appareils de substitution. Programme de travail 
pour un service de 8 h. E. 10353, Traduction I..T. 242, 45 p. 


389-36. Dragues flottantes (Nassbaggergeráte). MARNITZ 
(E. v.); V. D. 1., All. (21 fév: 1950), vol. 92, n° 6, p. 143-147, 
12 fig. — Dragues à chaîne de godets. Commande par machine 
à vapeur, par Diesel. Treuils sur les dragues à godets. Dragues 
américaines à cuiller (à benne). Dragues suceuses ordinaires et 
à tête coupante. Déversement et transport des matières draguées. 
Chalands à parois inelinees, à clapets de fond. Dilution dans 
l’eau pour évacuation à distance. E. 9704. 


390-3%, Nouveau mouton Diesel pour pieux (New Diesel 
pile driver). Civ. Engr Corps, U. S. A. (oct. 1949), vol. 3, n° 35, 
p. 283-285, 6 fig. — Perfectionnement du mouton allemand 
décrit au bulletin de mai. Le piston en montant comprime dans 
un cylindre superposé de l’air qui à la chûte ajoute à l’accéléra- 
tion, ce qui permet d'augmenter le nombre de coups par unité 
de temps. De plus, la tête du mouton est construite de sorte 
qu'elle ne se détériore pas au choc non plus que la tête du pieu. 
E. 9582: 

391-36. Voyage autour des cribles. PAVILLON (A.); Rev. 
Gén. Routes, Fr. (nov. 1949), n° 214, p. 47-53, 14 fig. — Étude du 
criblage et de ses imperfections. Considérations sur l’échantillon 
industriel, sa courbe granulométrique, les tolérances, l’échan- 
tillon dominant, le déchet, l'entretien des cribles, le prix de 
vente de l'échantillon dominant, la normalisation, les pla- 
quettes. E. 10155, 


392-36. Préparation du sable et du gravier dans une 
installation électrique à commande automatique à « Hun- 
gry Horse » (Hungry Horse sand and gravel processed in push- 
button plant). Constr, Methods, U. S. A. (fév. 1950), vol. 32 
n° 2, p. 56-57, 60-61, 64, 11 fig. — Installation de criblage à 
commande automatique fournissant quatre dimensions d'agrégats 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


er! AU A 


gros et trois dimensions de sable pour le grand barrage de Hungry 
Horse (2 200 000 m de béton). E. 10147. ; 
393-36. Les installations de chantier au barrage de Cas- 
telo Do Bode (Portugal). BETTON (R.); Equip. méc., Fr. 
(mars 1950), n° 245, p. 7-15, 15 fig. — Indications sur les ouvrages 
et leur importance; description des installations du matériel 


utilisé pour l'extraction, la préparation et la manutention des A 


agregats, leur transport par camions et monocábles jusqu’aux 
deux usines à béton. E. 10269. ‘ 


394-36. Installations portatives pour la production des 


agregats dans l'État du Maine (Portable aggregate plants 
ar Meine), Lennart (W. B.); Rock Prod., U. S. 8 (déc. 1949), 
vol. 52, n° 12, p. 88-92, 19 fig. — Description et vues photogra- 
phiques de divers types d’installations. Concasseurs, cribleurs, 
pelles de chargement. Installations portatives et semi-porta- 
tives. Enseignements tirés de la construction de la route à péage 


de l'État du Maine. E. 10149, E 


395-36. Pompes à béton (Le pompe per il calcestruzzo). 
Pasta (A.); Corr. Costr., Ital. (30 mars 1949), n° 13, p. 6, 6 fig. 


— Principes, constructions et installations de divers types de- 


pompe à béton, à piston ou à air comprimé. E. 10242. 


396-36. Les décapeuses. Leurs caractéristiques d'emploi, 
leur utilisation (à suivre). MorEL (H.); Tech. Mod. Consir., 
Fr. (fév. 1950), t. 5, n° 2, p. 47-54, 14 fig. — Etude des déca- 
peuses : leur emploi, conseils sur leur utilisation rationnelle, 
calcul de leur rendement. Les caractéristiques des décapeuses 
fabriquées ou représentées en France sont rassemblées dans un 
tableau synoptique. On distingue les décapeuses à deux essieux 
remorquées par tracteurs à chenilles, les décapeuses remorquées 
par tracteurs sur pneumatiques et les décapeuses à deux roues 
à commande hydraulique. E. 9723. 


397-36. Manutention continue des produits en vrac- 
Boyer (G.); Equip. méc., Fr. (jan. 1950), n° 243, p. 7-15, 14 fig. 
(fév. 1950), n° 244, p. 7-17, 19 fig., 3 fig. h. t. — Examen des 
qualités physiques et chimiques des produits á déplacer genre 
et types d'appareils créés pour la manutention continue des 
produits en vrac : appareils de stockage, d'extraction, de distri- 
bution et de dosage. Transporteurs portant le produit à déplacer; 
transporteurs tirant ou poussant le produit à déplacer; transport 
par secousses, oscillations ou vibrations; transport par gravité. 
Convoyeurs. Élévateurs à godets. Skips automatiques. Appareils 
mobiles (sauterelles). Choix du genre et du type d'appareil en 
fonction des caractéristiques du produit à déplacer, du débit 
à obtenir et du but à atteindre. E. 10160-10153. 


398-36. La manutention des produits en vrac (à suivre). 
PRADON (J.); Hommes Tech., Fr. (avr. 1950), n° 64, p. 25-32, 
23 fig. — Phases élémentaires d’un cycle de manutention: manu- 
tention par transporteurs à courroie, alimentation des tapis, 
déchargement, manœuvres combinées; examen des problèmes 
posés par le déchargement des navires, wagons, péniches ou 
camions, appareils utilisés, problème du chargement des mêmes 
engins de transport, mise en stock, reprise au stock, skip, trans- 
porteurs aériens. E. 10270, 


399-36, Un transporteur à poutre légère pour les chan- 


tiers de construction (A transporter boom for building sites). 


Tiré à part de : Builder, G.-B. (16 déc. 1949), 1 p., 2 fig. — L*appa- 
reil se compose d'une poutre légére en arc de 12 m de portée 
reposant á une extrémité sur un pivot porté par une charpente 
légère tubulaire en aluminium et à l’autre extrémité sur un petit 
pylóne qui se déplace sur rails suivant une demi-circonférence 
dont le centre est le pivot précité. Une benne pendue á un chariot 
se déplace sur la membrure inférieure de la poutre. Poids : poutre 
195 kg en deux parties égales, charpente support du pivot : 
68 kg, pylóne sur roues : 91 kg, benne et chariot : 68 ke: total 
422 kg. Economie notable pour la manutention du béton. E, 9489. 

400-36. Blondin, acrobate du siécle dernier, machine 
d'aujourd'hui. Cah. Comit. Prevent. Bátim. Trav. Publ., Fr. 
(jan.-fév. 1950), n° 1, p. 9-15, 10 fig. —-Aprés un rappel des 
exploits de l’acrobate BLONDIN, description des avantages du 
transporteur qui porte ce nom, puis commentaires de quelques 
rapports sur des accidents de blondins. E. 10181. 


401-36. Ventilateurs aspirants placés dans les attiques 
pour la réfrigération en été (Attic exhaust fans for summer 
cooling). Commonw. Exper. Build. Stat. (Sci. Build), Austral. 
DAS 6 fig., 4 réf. bibl. — Description des ventilateurs, 
des installations, vitesse des ventilateurs. Ventilation nocturne 
des maisons oe d’attique. Mouvement de l'air 
créé par ces ventilateurs. Régime de l'éct ’ai 
la température intérieure péndan ee 


: 3 t le jour. Prix rie ’ 
installation de ce genre. E. 10439, : de Vey Sen Seo 
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_ 402-36. Trépans de fleurets à insertion pour le rocher 
LS (Carbide-insert rock bits). Conner H.); Engng 
pe U. S. A. (9 fév. 1950), vol. 144, n° 6, p. 35-37, 8 fig. 
A — Ces trépans sont des outils de fleurets démontables présen- 
tant soit une seule aréte, soit at atre pointes avec insertion de 
_ carburo-tungsténe cimenté, brasé sur les pointes. Préparation et 
 affutage des trépans. Utilisation. Avantages de ces outils de 
 fleurets. E. 9706, £ 
> 0% LES CHANTIERS ET LA SÉCURITÉ 
4 Sécu rite. ? 


_  403-36. La sécurité du public dans les salles de spec- 
_ tacles (à suivre). Castan (H.); Constr. Mod., Fr. (mars 1950), 
- n°3, p. 104-109, 4 fig. — Nouvel examen du problème de la 
. sécurité de l’évacuation des spectateurs dans le cas de salles de 
spectacles en contre-bas ou en contre-haut de la chaussée. Com- 
mentaires sur la réglementation. Importance de la répartition 
… des sorties. Compte rendu d'observations faites sur les temps 
d'évacuation de diverses salles. Conclusions relatives à Paugmen- 
tation du nombre et des dimensions des issues. E. 10001. 
54 404-36. Classification détaillée et prévention des acci- 
» dents. DROUARD (C.); Ann. Mines, Fr. (1949), vol: 6, p. 3-8. 
 “— Classification des accidents de mines permettant par la sta- 
_  tistique de déterminer Jes causes les plus fréquentes auxquelles 
il convient de s'attaquer en premiére urgence. Cette classifica- 
e tion consiste en subdivisions des catégories principales suivantes : 
_ incendies et feux de mines, inflammations de grisou et de pous- 


+ 
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ÉLÉMENTS D'OUVRAGES 


a 409-36. Possibilités de modification de constructions en 
= béton armé (Veränderungsmöglichkeiten an Stahlbetonbauten). 
fr KRAFFT Von Scanzoni. Beton Siahlbeionbau, All. (jan. 1950), 
2 n° 1, p. 18-19, 8 fig. — Travaux entrepris pour transformer un 
E plan incliné en béton armé servant á monter des wagonnets en 
a un pont horizontal. On a construit sous le plan incliné une char- 
> pente en bois ayant la forme d’une ferme renversée reposant 
= par la pointe sur une rotule et on a fait basculer l’ensemble après 
Zz avoir coupé les poteaux du plan incliné. E. 9468. 


ELEMENTS PORTEURS 
Verticaux. 


410-36 « Super-réseau » 4 275 kV et ligne de transport 
de force expérimentale (275-kV « Super-Grid » and experi- 
mental transmission line). Engineering, G.-B. (3 mars 1950), 
vol. 169, n° 4388, p. 235, 242, 5 fig. — On envisage en Grande- 
Bretagne la création d’un réseau 275-300 KV pour compléter 
le réseau actuel à 132 KV. Ce nouveau « super-réseau » réalisera 
entre autres l’interconnexion avec les différentes parties du 
réseau 132 kV. Une ligne d'essai a été établie dans le Surrey. 
Elle comporte des pylónes supportant un portique de suspension. 
Ces pylónes ont une hauteur de 28, 30 m et 15,25 m. E. 9805. 

411-36. Pylóne transportable de 36,6 m en acier (120-ft. 
transportable steel tower). Engineering, G.-B. (10 mars 1950), 
vol. 169, n° 4389, p. 262-264, 5 fig. — Pylône en cinq sections 
télescopiques, monté sur un châssis à quatre roues à pneus 
jumelés. Quatre arcs-boutants munis de vérins à vis. E. 9912. 


412-36. Soubassement agissant par sa masse et ossa- 
ture galvanisée pour un pylône de télévision de 232 m de 
haut (Gravity footings, galvanized frame featured in TV tower 

.760 ft. high). Engng. News-Rec., U. S. A. (2 fév. 1950), vol. 
144, n° 5, p. 43, 2 fig. — La semelle de base du pylóne est cons- 
tituée par un socle en béton armé pesant 1,75 fois le poids de 
la structure métallique. Le pylône atteint un poids total de 
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sières, dégagements instantanés de gaz, explosifs, électrocutions 
éboulements, puits et bures, plans inclinés, roulage fond, rou- : : 
lage jour, divers. E. 9734. © +2 pe re A 0! 
405-36, Prévention des accidents dans les travaux de 
fouilles (à suivre) (Verhütung von Unfällen bei der Anlage von 
Gräben). STAHEL, BreLeR; Hoch. Tiefbau, Suisse (4 fév. 1950), : 
n° 5, p. 35-39, 15 fig. (en français et en allemand). — Étude. 


des traverses et longrines de boisage et de la position la plus © A 


favorable des étais pour traverses verticales des boisages à pla- 
teaux horizontaux. E. 9448. | NÉ pe a Meta 

406-36. Prévention des accidents dans les travaux de 
fouilles (à suivre) (Verhütung von Unfällen bei der Anlage von ©: 
Gräben). STAHEL, BIELER; Hoch. Tiefbau, Suisse (4 mars 1950), 
n° 9, p. 66-69, 3 fig. (en francais p. 68-69). — Détermination 
des traverses verticales de boisage à plateaux horizontaux. Gra- 

hiques pour le calcul des traverses en fonction de leur longueur 
et de la charge. E. 9738. 

407-36. Prévention des accidents dans les travaux de 
fouilles (suite) (Verhütung von Unfällen bei der Anlage von 
Gräben). STaHEL, BieLer; Hoch. Tiefbau, Suisse (25 mars 1950), 
no 12, p. 91-93, 6 fig. (en français p. 93-94). Positions les plus 
favorables des étais de longrines horizontales du boisage à pla- 
teaux verticaux. E. 10117. 

408-36. La sécurité dans l'emploi des grues (Safety in the 
use of cranes). Civ. Engng, G.-B. (avr. 1950), vol. 45, n° 526, 
p. 239, 2 fig. — Précautions à prendre sur les grues et instruments 
de levage pour la sécurité du personnel. Carters protecteurs, 
grillages, etc. Cas spécial des grues achetées d'occasion. Emploi 
des grues dans les usines et sur les chantiers. Extraits des règle- 
ments sur la construction concernant les appareils de levage. 
Exemples d'accidents. E. 10359. } 


OUVRAGES 


490 t. Il est construit en ferrures ayant une épaisseur minimum 
de 6,3 mm pour les pattes et entretoises et de 4,7 mm pour les 
autres pièces. L’érection du pylône a exigé cinq mois et demi 
de travail. E. 9597. 

“413-36. Établissement dans l’arctique des fondations 
d'une tour sur un terrain gelé en permanence (Arctic tower 
foundations frozen into permafrost). ROBERTS (P. W.), CookE 
(F. A, F.). Engng. News-Rec., U. S. A. (9 fév. 1950), vol. 144, 
no 6, p. 38-39, 5 fig. — La caractéristique principale dé ces fon- 
dations établies en Alaska réside dans le fait qu’elles reposent 
sur des pieux en tube d’acier, foncés dans le sol gelé en perma- 
nence. Des précautions spéciales ont été prises pour éviter le 
dégel du terrain. Les pylónes, construits depuis plus de deux ans, 
n’ont subi aucun affaissement. E. 9706. 

414-36. État des fondations des piles du pont sur le 
petit Belt (Funderingsforholdene for lillebaeltsbroens strgm- 
piller). THORNING CHRISTENSEN (S. V.); Ingenigren. Danm. 
(28 jan. 1950), n° 4, p. 89-92, 5 fig. — Description et plans des 
piles, nature du sous-sol. Relevé des légers affaissements et 
déplacements transversaux observés depuis quinze ans, d'ou il 
résulte que ces phénoménes n’ont rien d'inquiétant, et que leur 
amplitude, exagérée par la presse, est dans les limites prévues 
lors de la construction du pont. E. 9365. \ 

415-36. Mise en place rapide de murs hauts et minces 
(Rapid placement of high, thin walls). WEGWEISER (J.); Engng. 
News-Rec., U. S. A. (23 fév. 1950), vol. 144, n° 8, p. 38-40, 3 fig. 
— Les panneaux formant les cofirages des murs d'un magasin 
avaient une largeur de 6,10 m entre les piliers métalliques cons- 
tituant les supports. La coulée du béton fut opérée par demi- 
panneau. Les panneaux de coffrage étaient assez rigides et solides 
pour permettre cinquante emplois successifs sans réparation. 
Aucun sablage ni nettoyage n'était prévu entre deux coulées 
de béton. Le faible poids des panneaux permettait une mani- 
pulation facile sans être obligé d’avoir recours à l'intervention 
d'une grue. E. 9801. ; 

416-36. Structures prismatiques avec raidisseurs trans- 
versaux (Prismatic structures with transverse stiffeners). 
CRAEMER (H.); Coner, Constr. Engng, G.-B. (mars 1950), vol. 45, 
n° 3, p. 81-86, 3 fig. — Rappel de la théorie générale des structures 
prismatiques. Effet des raidisseurs transversaux dans les struc- 
tures prismatiques fermées. E. 9968. 
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417-36. Quelques considérations générales sur l'emploi 
de l'acier pour l'ossature de bâtiments élevés (Enige alge- 
mene beschouwingen over het gebruik van Staal voor geraamten 
van hoge  gebouwen). RoGGEVEEN (A.): Bouw, Pays-Bas 

(4 fév. 1950), n° 5, p. 70-72, 2 fig. — Avantages de la construc- 
tion en acier aux points de vue; 1° de l'esthétique : aucune diffé- 
rence d'aspect extérieur sur les autres bâtiments, mais meilleur 
dégagement intérieur en raison de la plus petite section des 
colonnes; 2° de l’économie, résultant d’une plus grande rapidité 
de montage; 3° de la technique (sécurité contre l'incendie). 
E. 9440. — \. 


\ 


Horizontaux. 


-418-36. Linteaux armés en briques (Reinforced brick- 
work lintels). Commonw. Exper. Build. Stat. (Sci. Build.), Austral., 
n° 4, 3 p., 10 fig., 4 ref, bibl. — La capacité portante des linteaux 
“armés en briques peut être calculée par les méthodes habituelles, 
«mais le fascicule donne un tableau des dimensions normales 
suivant la portée. Caractéristiques des matériaux qui doivent 
être employés, armature, briques spéciales, ciment, chaux, agré- 
gats, mortier, etc... E. 10442, 

419-36. La vibration des dalles en béton (The vibration of 
concrete slabs). KrrkHam (R. H. H.); Magazine Cóncr. Res., 
G.-B. (déc. 1949), n° 3, p. 141-143, 2 fig. — Description d'une 
machine à vibrer destinée à l'étude des variables influant sur le 
compactage du béton constituant les dalles de routes et de pistes 
d’envol. Degré de compacité obtenu,et étude des déplacements 
produits dans la masse du béton. E. 9652. 


420-36. Étude de la répartition des charges entre les 
dalles d'un plancher en béton et la poutraison (Investigation 
of load distribution between reinforced concrete floor slabs and 
their formwork). NieLseN (K. E. C.); Svenska Forskningsinst. 
Cement Betong Kungl. Tekn. Hügskolan Stockholm, Suède (1949), 
n° 19, 13 p., 14 fig. — Etude des charges et déformations subies 
par les dalles en béton et leur poutraison pendant la construction 
des maisons d'habitation ordinaires. Le béton n'ayant pas acquis 
sa dureté définitive, des déformations permanentes peuvent 
se produire. Comparaison entre divers types de dalles pour plan- 
chers. Etude des influences dues à des variations de la teneur 
en humidité du bois des coffrages. E. 9567. 


421-36. Rapport concernant les essais de condensation 
sur les matériaux d'isolation par réflexion sous les plan- 
chers en bois (Report on tests for condensation on reflective 
insulation under wooden floor). SHUMAN (L.); Tech. Bull., U. S. A. 
(jan. 1950), n° 12, p. 9-12, 1 fig. — La condensation ne se produira 
pas dans les planchers en bois, si l'isolation par réflexion est 
installée avec un petit nombre d'ouvertures permettant le passage 
de Pair. La température d'une telle surface d'isolation doit rester 
supérieure au point de rosée de Pair en contact. Il n'est jamais 
nécessaire de prévoir un joint parfait et cela peut même parfois 
provoquer la condensation. E. 10200. 


422-36. Planchers et toitures suspendus en béton (y 
compris les escaliers) (Suspended concrete floors and roofs, 
including stairs). Brit. Sland. Code Pract., G.-B. (jan. 1950), 
(jan. 1950), n° 114,100-114.105, 63 p., 21 fig. — Le fascicule 
indique les caractéristiques des matériaux à employer et les fac- 
teurs dont il y a lieu de tenir compte dans le calcul des planchers 
et toitures suspendus en béton. Travail sur le chantier. Essais. 
Un chapitre spécial s'applique à chaque type de construction, 
dalles plates, dalles nervurées, dalles avec solives et remplissage, 
ayec ou sans blocs creux, etc... E. 10370, 


423-36. Planchers en briques armées. II (Gewapende 
baksteenvloeren. II). Sabor HEUSCHMIDT (J.); Bouw, Pays- 
Bas (4 fév. 1950); n° 5, p. 75-81, 12 fig. — Étude comparative, 
au point de vue économique, de cinq méthodes de construction 
de pavages en briques armées : main-d'œuvre nécessaire pour les 
diverses opérations; calcul du temps; exemples de devis. Conclu- 
sions. E. 9440. 


424-36. Pose de chapes comme sous-couches pour les 
revêtements de planchers (Laying screeds as an underlay 
for floor coverings); M. O. W., G.-B. (1949), n°5, 4p., 1 fig: — 
La chape disposée sur un plancher en béton et destinée à recevoir 
un revêtement de panneaux de bois, de carrelages, de linoléum 
ou composition similaire, doit adhérer fortement au matériau 
constituant le plancher, elle ne doit pas être sujette à la fissura- 
tion ou à la cassure, elle doit avoir une épaisseur convenable 
et présenter sa surface supérieure au niveau convenable. Prépa- 
ration. Pose. Essais. E. 9492. 
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425-36. La technique sanitaire des cages d'escaliers. 


Hem DE Barsac (H.), RicmarD (G.); Constr. Mod., Fr. 


(mars 1950), n° 3, p. 87-91, 2 fig. — Rappel des notions de venti- | 


. : + h 1 = . . ifs. 
lation appliquées à l'escalier, danger de certains dispositifs, 
examen du pe particulier des immeubles pourvus d'une io 
en sous-sol et indication des dispositions à prendre en vue de 


la neutralisation de la ventilation des cages d'escaliers. E. 10001. — 
creuses précontraintes "« 


426-36. Plafonds en poutres 
système Knop (Die vorgespannte schalungslose Hohlkörper- 
decke System Knop). Enters (G.); Bauwirischaft, All. 
(9 avr. 1950), n° 14, p. 14-16, 3 fig. — La couverture Knop est 
constituée par des poutres creuses précontraintes de 25 cm de 
large juxtaposées et rendues solidaires par bétonnage des joints. 
Vue des différents blocs. Poids propres. Résistance; force portante. 
E. 10264. ; 

427-36. L’ossature du Palais des Expositions de Turin 
(Italie) (Las estructuras resistentes del Palacio Exposicion de 
Turin (Italia). Nervi (P. L.); Ingenieria, Argent. (août 1949), 
n° 8, p: 228-234, 11 fig. — Brève description des travaux de 
l’ossature en béton armé du Palais des Expositions à Turin. 
Ce bátiment de 110,50 m de longueur est couvert sur 70 m de 


' longueur par une voûte ondulée de 95 m de portée en béton 


armé constituée par des éléments préfabriqués; les trente-cinq 
derniers métres sont couverts par une demi-coupole également 
en éléments préfabriqués de béton armé. E. 10238, Traduction 
Lo TS 2405 Ip! > 2 

428-36. Nouvelle halle du Palais des Expositions a Turin. 
Nervi (P. L.); Archit. Auj., Fr. (déc. 1949), n° 27, p. 44-47, 
10 fig. — Exposé du constructeur précisant les conditions qui ont 
déterminé le parti constructif de ces halles et commentant le 
système particulier de couverture qu'il a été amené à étudier. 
Cet exposé est illustré par des reproductions photographiques 
et des plans qui mettent en valeur en particulier la réalisation: 
d’une demi-coupole de 40 m de diamètre trouvant sa stabilité 
dans un plancher semi-circulaire de 10 m de large qui l'entoure. 
E. 9441. á 

429-36. Construction de- toiture en voûte mince polygo- 
nale (Polygonal shell roof construction). C. A, C. A., G.-B. 
(avr. 1950), 4 p. — Vingt-six titres d'articles relatifs à cette 
méthode de construction en usage en Europe depuis 1925, Dans 
ce genre de. construction, la voûte en courbe est remplacée par 
une série de plans formant une structure prismatique ou pyra- 
midale. E. 10348. 

430-36. Construction de voûte mince en béton (Shell 
concrete construction). Cousins (H. G.); Reinf. Concr. Ass., 
G.-B. (juin 1948), n° 6, 31 p., 22 fig. — Cette méthode convient 
particulièrement pour les grandes surfaces. Elle présente tous 
les avantages de la construction en béton au point de vue solidité, 
résistance et aspect, éclairage facile et bonne isolation. De plus, 
la construction est économique, spécialement en ce qui concerne 
l'acier d’armature. Elle nécessite une étude spéciale, mais peut 
être réalisée suivant les méthodes de construction ordinaires. 
Exemples de réalisation de voûtes minces. E. 9644. 

431-36. Essai et comportement d'une construction en 
voûte mince (Comprobacion y comportamiento de una estruc- 
tura laminar). Torroja Mrret (Ed.); Mem. Real Acad. Ci. 
Exactas, Fis. Natur. Madrid, Esp. (1942), t. 3, 158 p., nombr. 
fig., 15 pl. h. t. — Étude faite à l’occasion de la construction du 
« Fronton de Ricoletos » à Madrid {voûte mince de 55 m de long, 
32,5 m de large et 8 cm d'épaisseur) et susceptible de généralisa- 
tion. Développement théorique du calcul de la voûte mince : 
détermination des efforts; intégration des équations. Développe- 
ment numérique et graphique du calcul : efforts dus à l'effet 
de membrane: isostatiques, isobares et armatures. Étude du 
projet et prescriptions complémentaires, par deux ingénieurs 
spécialistes. Étude expérimentale sur modèle réduit. Exécution 
et comportement de l’ouvrage. L'ouvrage a subi des impacts 
de projectiles pendant la guerre civile. Étude des consolidations 
à effectuer et de la sécurité future de l'ouvrage. E. 9971. 

À 432-36. Etude de la ceinture de frettage de la voûte à pro- 
jection horizontale elliptique et arcs entre-croisés de 
l'église de Saint-Augustin à Madrid (Estudio del zuncho- 
estribo de la boveda de planta eliptica y arcos entrecruzados de 
la iglesia de San Agustin (Madrid), ARRIZABALAGA (M. T.); Inform. 
Construcc. (Inst, tech. Constr. Cemento), Esp. (mars 1950), TOME 
p. 496/1-496/6, 6 fig., 1 pl. h. t. — Construction d'un polygone 
régulier a vingt cótés qui représenterait-le polygone de naissance 
d’une voûte et le polygone Correspondant des efforts: déformation 
de ces deux polygones en conservant les abscisses telles qu’elles 
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6. Voûtes x 

- (Libr. bibl.), G.-B. (fév. 1 
graphiques. cla 
publiée sur les voútes minces en béton depuis 1927. E. 10131. 


a 


4, 


y 


n multipliant les ordonnées par 0,8. Caleul de la 
arge concentrée, des charges superficielles et des charges linéaires 
s nervures. Application pratique, calcul des divers € orts et des 
433-36. 


minces en béton (Shell concrete). M. O. w. 
950), n° 90, 8 p. — 92 références biblio- 
ssées par année de publication, à la littérature 


- 434-36. Portée maximum des arcs (Die grósstmóglichen 


- Spannweiten von Bogenträgern). BRENDEL (G.). Beton Stahibe- 
… tonbau, All. 
Essai pour déterminer par le calcul la portée maximum qui peut : 


(jan. 1950), n° 1, p. 10-16, 18 fig., 12 réf. bibl. — 


étre donnée à un arc. On se limite tout d’abord au cas d'un arc 
n'ayant que des A ed comprimées, dont la fibre neutre répond 
ay 


à l'équation H ad (x), où H représente la poussée et q (x) 


‘la charge linéaire. Un exemple numérique montre que l'on pour- 


rait atteindre 500 m. Contradictions que l’on trouve dans la 
littérature et cas d'arcs autres que la chainette. E. 9468. 
435-36. Voûtes minces autoportantes en béton armé. 
Construction de hangars au port d'Anvers. PADUART (A.) 
Sci. Tech., Belg. (1950), n° 3, p. 55-60, 16 fig. — Description du 
mode de construction de hangars comportant une suite de voütes 
minces autoportantes de 15 m de portée sans poutres de raidis- 


sement. Bâtiment sans aucun joint sur 465 m de longueur. Détails 
- de construction. E. 10361. 


436-36. Voütes minces (fin. (Bóvedas Cáscara). MALCOR (R.). 
Ingenieria, Argent. (nov. 1949), n° 11, p. 414-421,.6 fig. — 
Conclusions pour le cas d'un escalier étroit : diverses dispositions 


de limon. Difficultés dues à l'inégalité des déformations entre 
la voúte et le limon. E. 10166. 


ÉLÉMENTS NON PORTEURS 


Cloisons et remplissage. Panneaux. 


437-36. — Le béton lisse (pour plafonds) (Smooth concrete). 
Archit. Forum. U. S., A. (jan. 1950), vol 92, n° 1, p. 116-119, 
11 fig. — L'emploi du béton lisse pour les plafonds permet de 
réaliser une économie importante de matériaux en éliminant 
l'emploi du plâtre et de gagner de la place en hauteur en dimi- 
nuant l'épaisseur séparant deux étages superposés, On obtient 
le béton lisse en utilisant des coffrages spéciaux, en magnésium 
ou en panneaux absorbants. Méthodes employées. Exemples de 
réalisation. E. 10081. 


" INSTALLATIONS MÉCANIQUES FIXÉES AUX OUVRAGES 


Ascenseurs et monte-charges. 


438-36. Clôtures et portes de sécurité pour petits éléva- 
teurs mobiles á plate-forme (Safety enclosures and gates for 
small mobile platform hoists). Tiré à part de Master Builder, 
G.-B. (jan. 1950), 2 p., 4 fig. — La clóture proposée est constituée 
par des panneaux a châssis léger recouvert de grillage, qu'il est 
possible d’assembler autour de la base de l'élévateur ou du 
monte-charge. L'un des panneaux est muni d'une porte. Les 
panneaux sont en général constitués par des châssis en bois brut 
de 5 x 5 cm, créosoté, garnis de grillage en métal déployé. 
E. 9777. 


OUVRAGES LIÉS DIRECTEMENT 
A LA VIE DE L'HOMME 


HABITATIONS 


Conditions générales et dépendances. 


439-36. Aération des petites pièces (The ventilation of small 
rooms). ANGUS (T. C.). Tiré à part de : Archit. ‚Build. News, 
G.-B. (9 sep. 1949), 5 p., 9 fig., 7 réf. bibl. — Après l’utilisation 


. exclusive de foyers ouverts, l'Angleterre est passée à l'utilisation 


du gaz et de l'électricité. La relation entre la ventilation et la 
chaleur doit étre' revue. Expériences effectuées. Étude des cou- 
rants d'air et de la teneur en oxyde de carbone. Tirage et fumée. 


— DOCUMENTATION TECHNIQUE, N° 80 


Adduotion dale, Beonamies dane la déperdition de cel a ve Ai 
de foyers. Conclusions. E 9658. rie er Ks“ pe 
440-36. Construction simple en retrait des cuisines dans 
les appartements populaires (Einfache Einbauküchen in Volks- 
wohnungen). Scuuster (F.). Aufbau, Autr. (Lév LIDO 
. 49-64, nombr. fig. — Solutions fondamentales dans la recons- ' 


ruction de Vienne, pour emplacement des cuisines, afin d'éco- | 1 x 


nomiser l’espace et-de rendre plus facile et plus pratique le travail | 
de la ménagère, sans aucun luxe, mais ave Smplicité et pie: in 
modité. Les différentes solutions sont exposées par de nombreux 
croquis à l'échelle dans plusieurs variantes. E. 9877. 
441-36, Blanchissage et buanderies. MoLINIE (J.). Gaz 
Reconstr., Fr., 1 broch., 30 p., 41 fig. — La technique du blan- 
chissage. Le matériel nécessaire: les installations. Équipement d 
la buanderie, schémas d'installations. E. 9941. Ms, 


Habitations individuelles. 


442-36. La reconstruction dans le Calvados. La recons- 
truction 4 Caen (à suivre). Constr. mod., Fr. (fév. 1950), n° 2, 
p. 51-64, 20 fig. — Exposé illustré des réalisations a Caen de 
cités comportant des maisons individuelles d'État et de groupes 
d'immeubles collectifs d'État. Dispositions des maisons ou appar- 
tements et mode de construction des immeubles. E. 9630. 

443-36. Types de batiments pour pays chauds (Design of 
buildings for hot climates). DRYSDALE (J. W.), J. Insin. Heat. 
Ventil. Engrs., G.-B. (jan. 1950), vol. 17, n° 174, p: 467-484. 
10 fig. — Les Européens souffrent du climat particulièrement 
chaud des zones septentrionales et intérieures de l'Australie. Ceci 
a conduit à l'étude du conditionnement d’air des habitations qui 
leur sont destinées. Maquettes de maisons pour l'étude du condi- 
oe d’air des habitations. Types de maisons préconisés. 

444-36. Etables. Les bâtiments de l'exploitation agricole. 
Ed, : Librair. Agric. Hortic. Forest. Ménag., Paris-VI®, 1 vol., 
124 p., nombr. fig. (Voir analyse detaillee B 168 au chap. 111 
« Bibliographie » de la D. T. 35.) — Ces instructions techniques 
du service du génie rural donnent en seize chapitres et deux 
annexes des indications relatives aux bovins, à leur installation 
dans les étables, à la construction de celles-ci, à leur aménage- 
ment et celles de leurs locaux annexes. E. 10058. 


Habitations collectives. 


445-36. Habitations collectives (Cooperative housing). H. H: 
AS (19907 ORD. Bibliographie des ouvrages con- 
cernant la construction et l'aménagement des habitations sui- 
vant le mode coopératif aux U. S. A. et en Europe. Financement. 
Législation. Organisation. Réalisations dans diftérents États et 
différents pays. E. 10121. 

446-36. Centre collectif a Accra dans la Côte de 1'Or 
(Community centre at Accra Gold Coast), Archit. Build. News, 
G.-B. (24 fév. 1950), vol. 197, n° 4236, p. 185-192, 19 fig. — 
Le Centre comprend des salles de réunion, des salles de classe 
pour adultes, une bibliothèque et un réfectoire ainsi qu'une 
grande salle destinée à des représentations cinématographiques, 
á des bals, etc... Les bâtiments sont construits avec murs en 
blocs de béton, planchers coulés sur place, pour les bâtiments 
à un seul étage. Les constructions à deux étages comportant une 
ossature en béton armé. Couvertures en zinc. E. 9691, 

447-36. Construction de logements pour la population a 
Vienne en 1950 (Sozialer Wohnungsbau in Wien im Jahre 1950). 
GuNDAcKER (H.), Aufbau, Autr. (jan. 1950), vol. 5, n° 1, 
p. 11-17, 2 fig. — Gravité de la question du logement a Vienne, 
Travaux déjà effectués. Projets à exécuter : on s'efforcera de 
réduire les prix de revient tout en conservant les commodités 
fondamentales. Trois moyens pour atteindre ce but : utiliser les 
procédés de construction et les organisations les plus modernes; 
normaliser l'équipement technique des appartements, concentrer 
la construction sur les zones déjà équipées en routes et en égouts. 
Détails des plans d'appartement. Considérations financières, 
capital privé, organisation coopérative. E. 9618. 


Les agglomérations. 


448-36. Vanderbijl Park. BLANCHET (A.). Hommes Mondes, 
Fr. (avr. 1950), n° 45, p. 581-592 — Description de l'aména- 
gement près de Johannesburg d’une « cité-jardin moderne et 
ville industrielle moderne » en cours de construction sur 100 km? 
et pour 250.000 habitants. Ville sans gratte-ciel construite dans la 


verdure. E. 10376. 


ter LO item 


Y e i 
ee x "+ 
v 


JVRAGES DESTINÉS A L’INDI 


= 


x) 
activité sociale. toa Sat 


hit. Auj., Fr. (déc. 1949), n° 27, 7 p. h. t., 15 fig. — Plans 
: au ions LL A te de cet hôpital pour 240 lits 
t la surface de plancher ne comporte pas moins de 


2 répartis sur 6 étages. E. 9441. À 
La salle d'opération ovoide. Archit. Auj,, Fr. 
49), n° 27, p. 52-55, 20 fig. — Exposé des conditions qui 
duit l'architecte NELSON, spécialiste de la construction 
à ux, au choix d’une forme peu usitée en matière de salle 
d'opérations, mais qui semble répondre à une utilisation parti- 
lierement rationnelle de l’espace. Cet exposé est illustré de 
et de reproductions photographiques. E. 9441. 
451-36. L'hôpital de demain doit avoir un aspect différent 
-(Tomorrow’s hospital must be different). CUNNINGHAM (R. M. Jr); 
b it. Forum, U. S. A. (fév. 1950), vol. 92, n° 2, p. 116-122, 
fig. — Les méthodes médicales et hospitalières nouvelles 
ainent des modifications des différents locaux à prévoir dans 
ôpital moderne. On doit réserver plus de place à la circula- 
ion. Il faut prévoir un service spécial de rééducation des malades. 
L'organisation des différents services doit faciliter le travail des 
infirmières. Il faut envisager des dispositions permettant de télé- 
iser les opérations chirurgicales. E. 10082. 
452-36. Hôpital modèle (Modular hospital). Archit. Forum. 
U.S. A. (fév. 1950), vol. 92, n° 2, p. 122-125, 136, 140, 7 fig. — 
Pour la construction de cet hôpital on a fait uniquement usage 
. de travées de charpente de 5,3 x 6,7 m. La charpente en béton 
.est apparente et comporte un remplissage en brique, posé sans 
- échafaudage. Le système de conditionnement d’air, d'un type 
"nouveau, est particulièrement hygiénique et: économique. Les 
eS fenêtres sont à double vitrage, ce qui facilite le chauffage. Amé- 


nagement spécial des cabinets de toilette et salles de bains. 
- E. 10082. E 


_Cultes et monuments. 


_ 453-36. L'église « auf der Steig » à Schaffhausen (Die 
Kirche auf der Steig in Schaffhausen), VOGELSANGER (P.); 
Schweiz. Bauztg., Suisse (8 avr. 1950), n° 14, p. 177-184, 10 fig., 
6 fig. h. t. — Description complète, plans, coupes, élévations, 
vues photographiques. Tour détachée de 43 m, reliée à l’église 
par un rez-de-chaussée renfermant : grande salle, bureau, toi- 

Mnlette set... El 10346. 


Savoir. 


454-36. Un nouveau groupe scolaire à Zurich (Die Schul- 
hausanlage . Allenmoos in Zürich). Hoch  Tiefbau, Suisse 
(18 mars 1950), n° 11, p. 83-86, 15: fig. (en francais, p. 81-83). — 
Construction de deux corps de bâtiments à angle droit. Gros 
œuvre en maçonnerie de calcaire en socle et de briques en élé- 
non Dalles entre étages en béton armé. Couverture en tuiles. 


Loisirs. 


_ 455-36. Le théâtre-cinéma métropolitain de Naples (Il 
wy cinema-teatro metropolitan in Napoli). GALZENATI (M.); Cemento, 
ae Ital. (avr. 1950), n° 4, p. 65-72, 9 fig. — Cette vaste salle est 
taillée dans un massif de tuf, dont une partie avait été exploitée 
pour en extraire des matériaux au moyen de nombreuses galeries 
hautes et étroites. Il a fallu exécuter d’importants travaux de 
béton armé que l’on peut classer en quatre groupes : consolidation 
des excavations pratiquées dans la roche; soutien des bâtiments 
existant au-dessus du massif; soutien des emplacements réservés 
au public; constructions accessoires. Longueur de l’ensemble du 
théâtre : 111 m, largeur maximum : 51 m. Plans, coupes et photo- 
graphies. E. 10763. 


OUVRAGES D’UTILITE PUBLIQUE 


Alimentation en eau. 


456-36. Conservation et protection des nappes souter- 
raines (à suivre). FERRON (P.); Eau, Fr. (jan. 1950), n° 1, p. 3-7, 
2 fig. — Les accroissements de la consommation d’eau posent le 


+ d'ordre général qu 
_ spéciales diverse: 
SAI SAT AT UE peu profonds en 
Hôpital Antonio Candido de Camargo, Sao-Paulo. _ 
E. 9429. 


-D. R.); Ingenieur, Pays-Bas (2 
6 fig., Der etal Etablissem 


. chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 35.) — Détermination des 
- ressources et des besoins en eau potable. Types simples d'aque- - 


. buts proposés, selon qu'ils doivent ou non alimenter en totalité 


sources d’émergence, napp 
de vallées fluviales, napp 


2 


457-36, Rôle des dépôts dans la purifica 
(Bezinking als onderdeel van de waterzuivering). S 
7 jan. 1950), me a” 

ent, d’après les travaux de ES 
et de REYNOLDS, d'une formule donnant la vitesse de formation 
des dépôts de certaines substances (hydroxydes de fer, d’alu- . 
minium, etc...) en suspension dans l’eau. Vérification ‘expé 
mentale. Limites de validité de la formule. E. 9382. - Ft $c 

EM 458-36. Aqueducs (Acquedotti). MarcHeTTI (M.). Ed: 
Libreria Politecnica, Cesare Tamburini, Milan, Ital., (1949, 1 vol., © 
2e édit., 288 p., nombr. fig., 13 pl. h. t. (Voir analyse B-182 au 


ducs. Qualités de l’eau potable. Sources d’approvisionnement. 
Ouvrages de captation. Etude du tracé des ouvrages d’adduction 
en dehors des centres alimentés : adaptation de ces ouvrages aux 


ou en partie des chutes d’eau pour force motrice. Calculs des 
réseaux de distribution. Type des canalisations. Points particu- _ 
liers des tuyauteries; joints et revêtements. Appareils intercalés _ 
dans les conduites : regards de visite. Pose des tuyauteries : 
ancrages et murettes; essai des tuyauteries. Echauffement de 
l’eau dans les conduites. Appareils spéciaux et ouvrages dans les 
conduites; dérivations. Réservoirs. Détails des réseaux de dis- 
tribution. Installations à l’intérieur du réseau. E. 9998. 


459-36. Sur le calcul des bassins d’eaux de pluie (Om 
beregning af Regnvandsbassiner). ReNDsviG (P. H.), EJNER 
LARSEN; Ingenigren, Danm. (11 fév. 1950), n° 6, p. 130-135, 
7 fig., 1 réf. bibl. — Établissement d'une formule théorique et 
d'un abaque pour le calcul de la capacité des bassins d'eaux de 
pluie en fonction de la surface recevant les eaux, du régime des 
pluies, dunombre desusagers à l’hectare, descanalisations d’adduc- 
tion et d'écoulement des eaux. Exemple numérique. E. 9575. 


Hygiene publique. 


460-36. Station d'épuration pour une petite ville (Sewage 
treatment plant for a small city). MacDowett (R. F.); Engng. 
News- Rec., U. S. A. (19 jan. 1950), vol. 144, n° 3, p. 46-48, 6 fig. 
— L'installation est établie pour traiter un débit moyen de 
7 500 m* par jour. L'égout principal finissant à environ 7,9 m 
au-dessous du niveau du sol, il a été nécessaire d'établir une 
station de pompage. Réservoirs de décantation, filtres, traite- 
ment par le chlore. Contrôle. E. 9412. 


461-36. Les fosses fixes (Cesspools). Brit. Stand. Code Pract., 
G.-B. (nov. 1949), n° 302.200, 10 p., 1 fig. — Description des 
différents types de fosses fixes : imperméables, débordantes, per- 
méables. Emplacement, capacité, construction, drainage, venti- 
lation, accès, vidage. Le fascicule.indique les conditions requises, 
il donne les spécifications relatives au travail sur le chantier 
aux essais et à l’entretien. E. 10368. 


462-36. Systèmes individuels d'épuration des eaux usées. 
III (Individual sewage disposal systems. (ITS BO A 
U.S.A. (sep.-nov. 1949) (Tech. Bull.), n° 11, p. 19-37, 20 fig. — 
Systèmes utilisés. Supervision et contrôle par les Autorités sani- 
taires. Processus dans les fosses septiques. Résumé sur le fonc- 
tionnement, la vidange et le transport des résidus des fosses 
septiques. Données bactériologiques. Modes d'expériences et 
résultats. Résumé des expériences. Question du gel. Recomman- 
dations pour les pays froids. Exemples tirés de la pratique. 


mo parmi les plombiers dans le Nord. Résumé général. 


463-36. Solution plastique au probléme de la corrosi 
des égouts (Sewer corrosion and a plastic answer). WENGER eG.) 
Amer. City, U. S. A. (fév. 1950), vol. 65, no 2, p. 90-91, 167, 3 fig. 
— À la suite de nombreux essais pour la recherche d'un maté. 
riau susceptible d'offrir une protection efficace contre la corrosion 
des conduites d'égouts, il a été reconnu que les résines au chlo- 
rure de vinyle polymérisé présentaient les meilleures qualités. Ces 
résines résistent bien à l’eau, aux graisses, ‘acides, bases et sels 
ainsi qu'aux attaques des micro-organismes. E. 9705. 


— 220 — 


* Canyon, Columbia Basin, Central Valley, canal « All- 


- American ». Photographies et cartes. Dimensions. E. 10168. 
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_ moderne d'extraction et de traitement de calcaire. Equip. 


OUVRAGES INTÉRESSANT 
L'ACTIVITÉ DE L'HOMME 


OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


-465-36. Une compagnie minière exploite une installation 
méc. Min. Carrières, Grandes Entrepr., Fr. (fév. 1950), n° 244, 
p. 19-22, 3 fig. (Extrait de Link-Belt News, août-sep. 1949). 
— Installation ultra-moderne de concassage et de criblage de 


= _calcaire dans une mine du Wyoming, en vue de l’approvi- 
ar sionnement d’usines de production de sucre de betteraves. Ton- 


Werk Me ke 


nage annuel : 190 000 t. Aménagement à 2 000 m d'altitude 
d'une cité pour le personnel. Description de l'installation méca- 
nique comportant : transport, par voie ferrée, concasseurs pri- 
maires, trommel, table de triage, concasseur secondaire, criblage, 
triage, calibrage. E. 10153. 

466-36. Extraction de pierres pour la construction de 
routes (à suivre) (Quarrying roadstone). SEARLE (A. B.); Muck 
Shifter, G.-B. (fev. 1950), vol. 8, n° 2, p. 47-57, 17 fig. — Le 
programme de construction des routes en Grande-Bretagne, 
implique l'emploi d'une grande quantité de pierres. Qualités de 
pierres les plus propres à cet usage, leurs propriétés, les car- 
rières, leur exploitation, équipements utilisés. Un article qui 
paraîtra dans le numéro de mars 1950 traitera du concassage et 


: du lavage des pierres et de leur emploi. E. 9703. 


467-36. Extension des établissements industriels et des 
cités ouvrières dans le bassin charbonnier (Rozbudowa 
zakladow przemyslowych i osiedli w  Zaglebiu weglowym). 
ZALEWSKI (F.); Inzyn. Budown., Pol. (jan.-fév. 1950), vol. 7, n° 1-2, 
p. 16-24, 17 fig. — Ou faut-il construire ? Risques d’affaissements. 
Résistance des terrains de diverses natures. Genres d'immeubles 
à ériger. Frais comparatifs suivant la nature des bâtiments. 
Mesures à prendre dans l'extraction de la houille pour éviter des 
dommages aux immeubles en surface. Matériaux de soutènement. 
Matériaux à utiliser pour les constructions. Aménagements pos- 
sibles du sol. Mesures à prendre en cas de fissures dans les murs. 
E. 10456. 

468-36. Garage et station d'omnibus á Dublin (Omnibus 
station and garage, Dublin). Concr. Constr. Engng, G.-B. 
(mars 1950), vol. 45, n° 3, p. 87-96, en 15 fig. — Construction 
ciment armé comportant : sous-sol, rez-de-chaussée et cinq étages. 
Détails de la construction, notamment du plancher du rez-de- 
chaussée qui forme le sol du garage. Autre garage à Donnybrook, 
dimensions : 122 x 30,5 m, couvert en voûtes de béton armé, 
avec ouverture de 2,30 m de large sur toute la longueur de la 
voûte pour l’éclairement; details de armature du toit. E. 9968. 

469-36. Constructions industrielles en Angleterre. Archil. 
Auj., Fr. (déc. 1949), n° 27, p. 36-39, 23 fig. — Description très 
sommaire de divers bâtiments à usage industriel, ornée de repro- 
ductions photographiques : magasin de vente et d'entretien de 
machines-outils situé à Birmingham, comportant une ossature 
en acier avec remplissage en briques; salle d'exposition de la 
même firme à Londres exécutée en béton armé avec une abon- 
dante utilisation de charpente métallique ; usine Sotex à Gongleton, 
ossature en béton armé, couverture en sheds de voiles minces de 
5,25 m de courbure, remplissage en maçonnerie; usine Suflex à 
Risca, ossature métallique, escalier en terrazzo. E. 9441. 

470-36. Nouvelle usine aux Acacias-Genève British 
American Tobacco Co., Ltd., Hoch Tiefbau, Suisse 
(22 avr. 1950), n° 16, p. 129-136, 28 fig. — Usine comportant, 
outre un bätiment d’administration et des services divers, une 
fabrique construite en-béton arme et couverte en sheds. Fonda- 
tions sur pieux. Sheds en béton armé comprenant un voile cintré, 
recouvert de liège de 5 cm d'épaisseur protege par des plaques 
d’6ternit ondulé, Noues revétues de cuivre, Vitrages doubles 


y 


‘exécution. Rendement et délais. E. 10423. 


471-36. La reconstruction des grands ulins Vilgrain 


à Nancy. Lecrer (H.); Tech. Trav., Fr, (jan-fév. 1950), n° 1-2, ; 


p. 2-12, 25 fig. — Description des travaux de reconstruction 
des moulins Vilgrain comportant un pont en béton armé sur la 
Meurthe, des moulins et un bâtiment de nettoyage reconstruits 
en charpente métallique, une centrale et une chaufferie en béton 


armé, des chambres à farine et un magasin neuf en béton armé. 


Fondations sur pieux Franki ou Forum. E. 9580. 


472-36. Les nouvelles usines métallurgiques, Port Talbot. qe 


Organisation et étude (New steelworks, Port Talbot. Planning. 


dont l’intérieur est chauffé par penado] Chaufta e du pati i ' | 
par serpentins noyés dansle béton armé. rs des Cane 


and design). Atkins (W. S. A.); Engineer, G.-B. (7 avr. 1950), ' 


vol. 189, n° 4915, p. 417-419, 5 fig. — Le projet comprend la 


reconstruction de l’usine Margan et la construction de nouveaux | 


ateliers de fonderie et d'usinage. Exploration du terrain par son-! 


dages. Excavation, drainage. Construction des nouveaux ateliers 
en béton armé établis sur pieux en béton coulés sur place. Dé- 
tails concernant les charpentes et les dalles de planchers. Fon- 
dations des machines-outils et des laminoirs E: 10263. 
473-36. Un magasin de la marine de guerre américaine. 


Archit. Auj., Fr. (déc. 1949), n° 27, p. 31-35, 21 fig. — Schémas, 


et reproductions photographiques d'un magasin destiné à la 
révision du matériel optique de l’armée américaine et compor- 
tant soixante-quatorze ponts roulants. E. 9441, 

474-36. Usine d’horlogerie à Besançon. — Archit, Auj., 
Fr. (déc. 1949), n° 27, p. 42-43, 8 fig. — Description très sommaire 
illustrée de reproductions d’une usine occupant cinq cents ouvriers 
et posant un problème assez particulier d'éclairage. E. 9441. 

475-36. Cheminées de grande hauteur (à suivre) (Chime- 
neas de gran altura). RODRIGUEZ ALVAREZ (J.); Cemento 
Hormigon, Esp. (fév. 1950), vol. 16, n° 191, p. 56-59, 4 fig. — 
Calcul des hautes cheminées. Résistance au vent. Moment 
fléchissant. E. 9794. 


476-36. Cheminées de grande hauteur (suite) (Chimeneas 


de gran altura). RODRIGUEZ ALVAREZ (J.); Cemento Hormigon, 
Esp. (mars 1950), vol. 16, n° 192, p. 89-96, 7 fig. — Calcul de 


la flexion, de la compression avec effort nul sur un bord et de la 
compression avec efforts sur les deux bords. E. 10241, 


Stockage et vente. 


477-36. Silo soudé d'une capacité de 7 000 t. Ossature 
melall., Belg. (fév. 1950), n° 2, p. 103-106, 6 fig. — Description 
du silo fondé sur dalle en béton armé et comportant : un fond 
conique, une ceinture d'appui, un tronçon conique, un fait cylin- 
drique, une toiture, une tour d’accés de chargement. Détails de 
construction de la ceinture et de la toiture. Montage du silo : 
de la ceinture métallique, du fond conique, du tronçon conique, 
de la toiture, du fût et de la tour d'accès. Exécution des sou- 
dures : bout à bout pour les raidisseurs et profils, en demi V pour 
les joints horizontaux des viroles, et respectivement en V et en 
X pour les joints verticaux de la partie cylindrique et de la 
partie conique. E. 9572. 

478-36. Étude des silos hexagonaux (Design of hexagonal 
bins). Rogers (P.); J. Am. Concr. Inst., U. S. A. (mars 1950), 
vol. 21, n° 7, p. 529-538, 11 fig., 13 réf. bibl. — L’étude des silos 
hexagonaux est présentée ici avec un exemple pratique donnant 
le détail des calculs pour la détermination des pressions latérales, 
des tractions dirigées vers l’intérieur, des charges suspendues et 
de l’étude des parois, poutres et piliers. En conclusion : l'économie 
présentée par la construction hexagonale doit provoquer l’exten- 
sion de cette méthode. E. 10224. 

479-36. Les halles à marchandises de la S. N. C. F. à 
Lyon-Guillotiére. GASC; Tech. Mod. Consir., Fr. (jan. 1950), 
t. 5, no 1, p. 9-17, 34 fig. — Exposé des dispositions prises à Lyon- 
Guillotière pour réaliser Vacheminement des colis dit « régime 
de transport accéléré ». Conception des halles de chargement et 
de déchargement. Description des ouvrages construits en béton 
armé, couverts en sheds. Détails de construction. Emploi de la 
préfabrication. E. 9445. 

480-36, Le nouveau magasin à nitrate de la S. A. Mekog, 
à Ymuiden (Hollande). Application intéressante de la pré- 
fabrication. BroE (H. DE); Tech. Trav., Fr. (jan.-fév., 1950), 
n° 1-2, p. 25-32, 14 fig. — Description d'un magasin pour 35 000 t 
de nitrate d'ammoniaque, constitué par une série d'arcs en béton 
armé á trois articulations supportant des dalles de couverture 
en béton armé de 10 cm d'épaisseur. Préfabrication des arcs et 
des dalles. Principes des calculs. Préparation et montage des arcs 
et des dalles. E. 9580. 


t 
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481-36. Le magasin Macy à Kansas City (Macy's Kansas 


City store). Archit. Forum, U. S. A. (fév. 1950), vol. CPE AE 


p. 86-95, 39 fig. — Ce magasin moderne est caractérisé par l'uti- 
lisation de plafonds flexibles par panneaux fixés sur un grillage 
métallique; de cloisons et murs intérieurs souples en aluminium 
pouvant être facilement démontés et remis en place; de vitrines 


et comptoirs démontables et permettant de nombreuses combi-. 


naisons et: enfin par une grande surface réservée directement 
à la vente (67 % de la surface totale). E. 10082. 


a 
4 


Transactions. 


482-36. Immeubles de bureaux industriels et commer- 
ciaux. Archit. Franc., Fr. (1950), n° 97-98, 57 p., nombr. fig. 
== Numéro consacré à l'étude de quelques projets et réalisations 
en matières d'immeubles de bureaux industriels et commer- 
ciaux. On y trouve en particulier la description complète de 
l'immeuble construit pour l'O. E. C. E. au château de la Muette 
à Paris, les bureaux de Pusine Ericsson à Stockholm, les bureaux 
d'une Compagnie d'assurance étant de la National Gypsum aux 
U. S. A., les bureaux de l'Inscription Maritime à Saint-Malo, 
les Laboratoires des Produits « Mortis », un entrepôt de gommes 
exotiques, un atelier d’extraction d'huile, etc. E. 10037. 

483-36: Le nouveau bâtiment de la banque de Montréal 
à Toronto (Canada). OxLeEY (J. M.); Ossaiure Métall., Belg. 
(mars 1950), n° 3, p. 155-159, 5 fig. — Qualité du sol de fondation. 
Description du bâtiment comportant trois sous-sol et seize étages. 
Conception de l’ossature métallique, méthode de calcul adoptée. 
Details de construction. concernant l'isolation thermique et 
acoustique, l'éclairage, la salle des coffres-forts. E. 9951. 


Retenue d’eau et production d’énergie. 


Hydraulique. 


. 484-36. Aménagements  hydro-électriques. 
(Hydro-electric developments. Pitlochry). Brown (J. G.); 
Struct. Engr., G.-B. (mars 1950), vol. 28, n° 3, p. 61-74, 20 fig. 
— Pitlochry constitue la partie la plus importante du plan 
d’amenagement de la zone septentrionale de l’Ecosse. Cette 
partie comporte l’aménagement des riviéres Tummel et Garry 
et du Loch Garry, l’édification du barrage de Clunie et de sa 
centrale. Camps de travail. Essais sur maquettes. Barrage de 
Clunie, tunnel de Clunie. Centrale de Clunie. Barrage de Pitlochry 
et sa centrale. Caractéristiques des bétons utilisés. E. 9799. 

485-36. Activité du groupe Edison dans le domaine des 
constructions hydro-électriques de 1936 à ce jour (à suivre). 
(L’attivita del Gruppo Edison nel campo delle costruzioni idro- 
elettriche dal 1936 ad oggi). Energ. eletir., Ital. (nov.-déc. 1949), 
vol. 26, n° 11-12, p. 661-690, 39 fig. — Description, détails, 
plans et photos des installations faites par ce groupe, sur divers 
torrents du Piémont et de la Lombardie (Alpes) et de ’ Emilie 
(Apennins). E. 9369. 


Pitlochry 


Barrages et digues. 


486-36. Protection du sol par le barrage « Missouri » 
(The Missouri soil saving dam). Woorey (J. C.), CLARK (W. M.), 
BEASLEY (R. P.); Univ. Missouri (Agric. Exper. Stat), U. S. A. 
(août 1946), n° 499, 22 p., 15 fig. — Le barrage « Missouri » est 
destiné à éviter les dégâts causés aux terrains cultivés par les 
eaux de ruissellement, en offrant un moyen de réglage de ces eaux. 
Il consiste en un petit ouvrage en béton permettant de constituer 
une retenue des eaux de ruissellement et de faciliter le réglage 
de leur débit. Description. Construction. Matériaux em- 
ployés. E. 9472. 

487-36. Le barrage de Castillon. EHRMANN (P.); Ann. 
Ponts Chauss., Fr. (sep.-oct. 1949), n° 5, p. 605-645, 23 fie. 
4 fig. h. t. — Description des ouvrages du barrage de Castillon : 
barrage, ouvrages de sécurité, installations de chute, poste de 
transformation, bassin de restitution des eaux et galerie de fuite 
déviation des routes, cite, Détermination des bétons. Consolida- 
tion et étanchement des appuis. Exécution des travaux. Mesures 
de déformation. Conclusion. E. 9978, 

488-36. Barrage de Castillon. Observations et mesures 
lors des opérations de mise à l’eau. EHRMANN (P.); Tech. 
mod, Consir., Fr. (jan. 1950), t. 5, n° 1, p. 3-8, 10 fig, — Ce bar- 
rage en voúte mince s'appuie sur des roches calcaires fissurées 
qui ont dû être consolidées par injection. Le contrôle de la tenue 
du terrain sous la poussée a été effectué au cours d'une mise 
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en eau partielle au moyen d'observations directes de l'ouvrage 


et des abords, d'observations au moyen de dilatométres, d’obser- 


‘vations topographiques et par témoins sonores. Description des 


opérations et résultats obtenus. E. 9445. 

489-36. Essais sur modèles réduits pour des barrages- 
déversoirs (suite). LAMOEN (J.); Bull. C. E. R. E. S. (1949), 
t. 4, p. 321-373, 61 fig. — Étude des affouillements. Compte 


rendu des essais d’affouillement sur un modèle au 1/50 du barrage | 


des Grosses Battes et conclusions. En annexes, étude de l’in- 
fluence d’un rétrécissement de la section d'écoulement sur un cou- 


rant liquide à surface libre, puis du comportement d’un jet liquide 
pénétrant dans une masse du même fluide, immobile ou animé 


de vitesses moindres que le jet. E. 9432. 

490-36. Le barrage d’Eupen et la station d'épuration des 
eaux de la Vesdre. NovGoropsky (L.); Tech. Trav., Fr. (jan.- 
fév. 1950), n° 1-2, p. 37-49, 17 fig. — Description d'ensemble de la 
réalisation du barrage d'Eupen. Lac de 25 125 000 m* débitant 
71 500 m? par jour et retenu par un barrage-poids en béton de 


65 m de hauteur et en courbe de 375 m de rayon. Description | 


du barrage et des ouvrages accessoires : évacuateur de crue en 
escalier, station d'épuration des eaux. Exécution des travaux. 
E. 9580. ; . 

491-36. Barrages-usines de 1'Aigle et de Saint-Etienne- 
Cantalés. Coyne (A.); Travaux, Fr. (mars 1950), n° 185, p. 195- 
215, 36 fig. — Emplacement, conception de l’ouvrage de l’Aigle. 
Déversoirs en saut de ski. Caractéristiques générales de l’ame- 
nagement et comparaison avec l'aménagement de Saint-Etienne- 
Cantalès. Description des ouvrages : barrage, conduites forcées. 
Problèmes mécaniques. Problèmes hydrauliques. Problèmes 
d'entreprise. Composition des bétons. Observations sur les pre- 
miers déversements de crues et sur les affouillements. E. 9724. 

492-36. Contribution à l'étude des barrages-voütes. 
Effet de l’élasticité des appuis (à suivre). Stucky (A.), PAN- 
CHAUD (F.), SCHNITZLER (E.); Bull. tech. Suisse romande, Suisse 
(8 avr. 1950), n° 7, p. 81-91, 9 fig. — Le mémoire rappelle 
brièvement le calcul classique des arcs encastrés dans un sol 
rigide puis, pour faciliter la discussion de la forme des arcs d’un 
barrage, expose un mode de représentation qui permet de déter- 
miner simultanément les contraintes intrados et extrados, de les 
comparer aisément, de classer les ares du point de vue qualitatif 
et d'analyser les effets de sollicitations cumulées. E. 10314, 

493-36. Barrage-poids en béton (A concrete gravity dam). 
MıTcHELL (P. B.); Chartered Civ. Engr (Bull. I. C. E.), G.-B. 
(fév. 1950), p. 14-20, 5 fig. — Cet article donne les caractéris- 
tiques d'un ouvrage qui a fait l’objet d'une question de concours 
en Angleterre. Description du barrage et de son aspect. En plan, 
le barrage présente un rayon de courbure de 457 m; en profil, 
sa section a la forme d'un triangle rectangle. Les faces du bar- 
rage sont recouvertes de blocs de béton. L'évacuation des crues 
occupe environ 1/3 de la longueur du barrage. E. 9666. 

494-36. Essais d'injection pour le barrage principal 
Joseph (Experimental grouting investigation for chief Joseph 
dam). WELLS (J. M.); J. A. C. I, U. S.A. (jan. 1950), vol. 21, 
no 5, p. 361-376, 10 fig. — Travaux pour arréter les infiltrations 
d’eau au cours de la construction d'un barrage à l’aide d'injection 
de ciment. Procédé pour le forage des trous á travers des couches 
épaisses de gravier et d'alluvions et pour les injections de ciment. 
Composition des divers mélanges injectés, etc. E. 9600. 

495-36. Réglage du niveau d'un bassin au moyen de 
hausses basculantes (Bascule-type crest gates simplify pond- 
level control). HOLLINGSHEAD (W. E.); Engng. News- Rec. 
U. S. A. (19 jan. 1950), vol. 144, ne 3, p. 44-45, 5 fig — La hausse 
basculante est constituée par une tôle d'acier raidie par des ner- 
vures et fixée à un tube horizontal monté sur une série de demi- 
paliers en bronze le long de la crête du barrage. L'étanchéité 
entre les hausses est assurée par des bandes de caoutchouc. La 
commande des hausses est hydraulique. E. 9412 

496-36. Le siphon d'essais du barrage de 1’Ou 
MALLET (Ch.), GAUSSENS (J.); Terres, mae igen’ o 
49, 30 fig. Equipement relatif,aux essais mécaniques et destiné 
à évaluer la période des oscillations propres, fréquence des oscil- 
lations forcées, amplitude des vibrations, configuration des con- 
traintes superficielles. Adoption d'extensométres du type strain- 
gauge. Equipement relatif aux essais hydrauliques et aux mesures 
de débit d’eau et des pressions, mesure du débit d'air. Descrip- 
+ des pos essais hydrauliques. Mesures et observations 

ernant le compor ; i i 
sion générale E. sera t Mecanique des parois Conelu- 
497-36. La technique du bétonnage des grands barra 
= : eto es 
Se à ca Oe Betonteciinik des Talspernonhes in den 
g aaten von Amerika). WEHE (H. C.);- Beton Stahl- 


— 222 — 


nique du betonnage des barrages aux U. S. A. telle qu’elle 
ort des publications américaines à la technique européenne. 
ts, granulométrie, mise en place et mesures pour éviter la 
ion par retrait. E. 9468. 


498-36. Correction de fuites au réservoir de la digue de 


A Great Falls (Correction of reservoir leakage at Great Falls dam). 

q a (A. H.); Proc. A. S. C. E., U. S.A. (jan. 1950), vol. 76, 

De 7 : ys 

_ 14 % de la quantité utilisée pour les turbines ont pu être réduites 

_ de 98 % par injection à chaud d’un mélange d'asphalte et de 

- ciment, dans six cent huit trous forés dans le roc et répartis sur 
- une longueur d'environ 1 600 m. Détails sur les opérations de 


p. 101-118, 15 fig. — Des fuites atteignant 13 m/s soit 


forage, la composition du mélange injecté, etc. E. 9878. 

499-36. L'œuvre de la Compagnie Nationale du Rhône. 
BOLLAERT (E.); Archit. Auj., Fr. (déc. 1949), n° 27, p. 4-17, 
nombr. fig., 1 pl. h. t. — Exposé des conditions qui ont déterminé 
la création de cet organisme chargé à la fois de l'équipement 
électrique, de la navigation du Rhône et de l'aménagement agri- 
cole du Bas-Rhône. Cet exposé est illustré par un plan d’aména- 
gement des diverses centrales, de reproductions photographiques 
des barrages de Génissiat et de la Girotte, ainsi que du poste 
de Vielmoulin. E. 9441.. FT 


500-36. L'aménagement du Rhône et la construction de 
la chute de Donzère-Mondragon. DELATTRE (P.); Travaux, 


> Fr. (avr. 1950), n° 186, p. 243-256, 21 fig. — Rappel du programme 


d'aménagement du Rhône; description de celui de la chute de 
Donzère-Mondragon. Hydrologie, site et caractéristiques géolo- 
giques, dispositions d'ensemble des ouvrages, description des 
ouvrages, de la dérivation : canal, barrage de retenue, barrages 
de garde, ouvrages d'utilisation et de franchissement de la chute, 
usine, évacuation de l'énergie, déchargeur, écluses. Exécution des 
travaux. Conclusion. E. 10010. 


501-36. Tunnels pour des installations hydro-électriques 
en Écosse (Some tunnels for Scottish hydro-electric schemes). 
Engineer, G.-B. (10 mars 1950), vol. 189, n° 4911, p. 296-299, 
9 fig. — Tunnel de Clunie : longueur 2 650 m, pente 1/230, sec- 
tion en fer á cheval, hauteur : 6,80 m, largeur maximum : 6,80 m. 
Disposition des trous de mine, chargement, marinage, transport 
des déblais au jour. Tunnels de Mullardoch. E. 9882. 


502-36. Tendances modernes en matiére de construction 
et d'étude des barrages en arc (à suivre) (Modern trends in 
arch dam construction and design). JAEGER (Ch.); Civ. Engng., 
G.-B., (avr. 1950), vol. 45, n° 526, p. 230-233, 243, 10 fig., 46 réf. 
bibl. — Au cours du Congrés des Grands Barrages tenu à 
Stockholm en 1948 certains ingénieurs ont préconisé « la méthode 
de la charge d'essai » utilisée en Amérique, certains autres ne 
considèrent pas cette méthode comme satisfaisante et proposent 
différents autres modes d'analyse. Exposé et discussion de ces 
différentes méthodes en développant leur théorie mathématique. 
E. 10359. 


503-36. La construction des barrages en terre aux États- 
Unis (Barrages de Merriman, Downsville et Neversink). 
Jaupoın-Prom (L.); Tech. Trav., Fr. (mars-avr. 1950), n° 3-4, 
p. 109-127, 25 fig. — Principes généraux de construction des 
barrages en terre quant a la composition, la forme des sections 
transversales, le calcul des infiltrations, le drainage. Méthodes 
de construction par couches compactées au rouleau, par rem- 
blayage hydraulique ou remblayage semi-hydraulique. Exemples 
de construction par compactage. E. 10267. 


504-36. Comment construire un petit barrage (How to 
build a small dam). Engng. News-Rec., U. S. A. (2 mars 1950), 
vol. 144, n° 9, p. 41-43, 8 fig. — Le barrage dont il est question 
est destiné à augmenter de 1/3 la capacité du Kennebec en créant 
un réservoir de près de 42 km de long. L'ouvrage comporte 
207 m de barrage en terre et 137 m de déversoirs en béton. Des- 
cription de l'ouvrage. Matériaux employés Équipement uti- 


lisé. E. 10024. 


Centrales. 


505-36. Quelques récentes applications de l’electro- 
technique en Suisse. Notes de voyage. Centrale au fil de 
l’eau. L'usine hydro-électrique de Verbois (Genève) (à 
suivre). LAMBOTTE (A.); Sci. Tech., Belg. (1950), n° 1-2, p. 7-14, 
15 fig. — Usine de 88 000 kW possibles sous 20,80 m de chute. 


_ Etudes et travaux préparatoires. Ouvrages principaux de Génie 


civil : correction du, Rhône, construction de la centrale, du bar- 
rage et des digues. Équipements mécaniques : dégrilleurs, batar- 
deaux de fermeture de chambres d’eau et portiques de mise en 
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1, All. (jan. 1950), no 1, p. 6-10, 5 fig. — Comparaison de 


place, 
80 t et leurs dispositions particulières. E. 10046 
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Organes annexes, puits de décompression. re “Shs 


506-36. Porte de déversoir soumise à la traction (A ten- 5 


sioned sluice. gate). Engineer., G.-B, (7 avr. 1950), vol, 189, 
n° 4915, p. 427, 2 fig. — Cette nouvelle porte de een est 
formée de segments de cercle dont la surface concave est orientée 
vers l’amont. En raison de sa forme circulaire la porte est presque 
complètement soumise à une tension due à la charge hydro- 
statique qu’elle supporte. Elle est réalisée en alliage d’aluminium, 
ce qui réduit la valeur du contrepoids d'équilibrage. Trois de 
ces vannes ont été installées pour la régulation du débit d’une 
rivière d'une largeur de 23 m en Angleterre. E. 10263. 
507-36. Etude et construction d'une prise d’eau à circu- 
lation (Design and construction of a circulating water intake). 
Coz8y (W.S.); J. Am. Concr. Int., U.S. A. (mars 1950), vol. 21, 
no 7, p. 497-508, 7 fig. — Étude et construction d'une prise 
d’eau de centrale de 925 000 l/mn. Une caractéristique intéres- 
sante du batardeau du puits de pompage résidait dans les raidis- 
seurs annulaires en béton armé qui facilitèrent les opérations 
du fait que l’intérieur du batardeau était conservé libre pour 


vannes de fond et leur manœuvre, ponts roulants de ai 


Vexcavation, l’enfoncement des caissons métalliques et les opé- 


rations de remplissage de ces caissons. E. 10224. 

508-36. Dégats causés au canal de charge de l'installa- 
tion Villadossola II par la crue exceptionnelle du 4 sep. 1948 
et travaux de réparation (Danni arrecati al canale di carico 
dell’ impianto di Villadossola II dalla piena-eccezionale del 
4 settembre 1948 e lavori di riparazione). PorELLo (Ch.); Energ. 
Eleiir., Ital. (fév. 1950), n° 2, p. 81-87, 16 fig. — Description des 
ouvrages pour passage en dessous du cóne de déjection du torrent 
Ovesca, des dégáts causés par la crue, des travaux de réparation 
el des nouveaux ouvrages de défense. E. 10309. 


Énergie thermique. 


509-36. Nouvelle centrale thermique d’Ivry. Archil. Auj., 


Fr. (déc. 1949), n° 27, p. 18-19, 5 fig. — Exposé sommaire du 
programme proposé à l'architecte des conditions qui ont déter- 
miné ce parti et des particularités qu’a présentées la construction: 
de cette centrale dont le volume total des fouilles est de 80 000 m°, 
le volume de béton 26 000 m?, le tonnage des armatures 34 000 t, 
et dont l'effectif du personnel de chantier a comporté cing cents 
personnes. E. 9441. 

510-36. Centrale thermique de Yainville. Archit. Auj., 
Fr. (déc. 1949), n° 27, p. 20-21, 7 fig. — Reproductions photo- 
graphiques suivies: d'une brève énumération des conditions qui 
ont déterminé la création de cette centrale prévue pour quatre 
tranches de 50 000 kW ou deux tranches de 50 000 kW et dont 
le parc à charbon ne contient pas moins de 44 000 t. E. 9441. 

511-36. La nouvelle station électrique de West Ham (The 
new electricity station at West Ham). Concr. Constr. Engng, 
G.-B. (avr. 1950), vol. 45, n° 4, p. 107-116, 12 fig. — La centrale 
de West Ham est construite en trois étages contenant chacun 
deux groupes de 30 000 kW. Fondations et batardeaux. Béton 
et installation de bétonnage. Conduites souterraines. Quai de 
débarquement du charbon pour une consommation journalière 
de 2 000 t. Détails de construction des murs en béton à l’intérieur 
des palplanches. Méthode de mise en place du béton. E. 10327. 

512-36. La centrale électrique du Hemweg (De electrische 
centrale Hemweg), Tırıon (P. C:); Publ. Werk., Pays-Bas, 
(jan. 1950), n° 1, p. 21-24, 4 fig. — Étude d’une nouvelle centrale 
thermique destinée à alimenter Amsterdam, d’une capacité de 
400 Mega-Watts : quatre chaudières avec cheminées de 3,25 m 
de diamètre, salle des machines avec deux turbo-générateurs de 
50 000 kW pesant chacun 650 t. Construction sur pilotis. E. 9771. 


Transports d'énergie. Sous-stations, cábles électriques. 


513-36. Construction des lignes á tres haute tension. 
Méthodes modernes françaises. Tırroy (A.); Tech. Mod: 
Constr., Fr. (avr. 1950), t. 5, n° 4; p. 104-112, 17 fig. — Difté- 
rentes opérations de construction des lignes à très haute tension : 
exécution des fouilles avec des foreuses spéciales, confection du 
béton, levage des pylônes par rotation, mise en place des pièces 
d'armement, déroulage des conducteurs, tirage et réglage des 
conducteurs. E. 10487. 
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514-36, Bâtiment administratif place de Smolensk à Mos- 
cou (U. R. S. S.). Ossature Métall., Belg. (mars 1950), n° 3, 
. p. 128-132, 7 fig. — Importance des charges imposées au sol 
"de fondation. Solution adoptée, pour les fondations : caisson en 
béton armé; exécution de ce dernier. Ossature en acier enrobé de 
béton, planchers en béton. Efforts dans les différents éléments de 
VPossature, sections des colonnes et des poutres des portiques. 
Exécution du bétonnage sous vide. Procédés de montage mis en 
œuvre : grues, assemblages par boulons et soudures à l'arc 
‘électrique, Revêtements des facades en blocs creux en gres. 
E. 9951. 


Fonction. 


515-36. La plus grande installation de chauffage d'im- 
meuble du monde. Le « Pentagone ». (Centralisation des 
Services du Ministère de la Guerre à Washington). Chau/j. 
Ventil. Conditionn., Fr. (mars-avr. 1950), n° 2, LOL 
¡5 Description détaillée du bâtiment, de sa construction, des diffé- 
rents services qu'il renferme y compris les services sociaux, des 
particularités du confort offert aux occupants. La centrale de 
chauffage, l'équipement auxiliaire, la manutention des cendres, 
celle du charbon. Les diamètres des collecteurs. La production 
maximum enregistrée. E. 10732. 


VOIES DE COMMUNICATION ET TRAVAUX A LA MER 


Voies routières. 


516-36. Routes et équipement des routes aux Etats-Unis, 
en France et en Belgique (Estradas e equipamentos rodovia- 
rios, Estados Unidos, Franca e Bélgica). BRAGA (F. S.); Dept. 
Nacion. Estradas Rodagem (Minist. Viacáo Obras Publ.), Brésil, 
1 broch., 32 p., 9 fig. — Rapport sur un voyage d'études aux 
U. S. A. (Exposition routière de Chicago 1948), en Belgique et 
en France. Matériel routier : réseaux de routes; établissement 
des routes (extraction des matériaux, revêtements), croisements, 
trafic; autoroutes. E. 10076. 

517-36. Courbes et surélévation des routes (Road curvature 
and superelevation). LEEMING (J. J.), Brack (A. N.); J. Insin 
Munic. Engrs, G.-B. (7 fév. 1950), vol. 76, n° 8, p. 522-543, 
11 fig., 11 réf. bibl. — Suite á un rapport présenté en 1944 con- 
cernant les habitudes des conducteurs dans les tournants et la 
facilité a effectuer les virages. Le rapport actuel conclut que les 
tournants surélevés doivent avoir la forme d'arcs de cercles avec 
raccordements en spirale et que la surélévation doit être graduelle. 
La variation latérale ainsi que la vitesse sont des éléments secon- 
daires, Résumé de l’exposé précédent. Expériences effectuées. 
Technique et résultat des expériences. Commodité, Méthodes de 
calcul. Discussion du rapport par les spécialistes présents au 
Congrés. E. 9498, 

518-36. Influence du sous-sol et de l'infrastructure sur 
la construction des pavages rigides (Influence of subgrades 
and bases on design of rigid pavements). Woops (K. B.); J. A. 
GC: I., U. S. A. (jan. 1950), vol. 21, n° 5, p. 329-346, 2 fig., 99 réf. 
bibl. — Renseignements, recherches et expériences concernant 
le comportement des routes pavées, particulièrement au point 
de vue du sous-sol et des fondations. Procédés pour améliorer la 
résistance du sous-sol (congélation, drainage, etc.) et du dallage 
(accroissement d'épaisseur, etc.), Matériaux divers employés pour 
les fondations. Généralités sur la nature des sols des États-Unis 
et, carte géologique d’ensemble, E. 9600. 

519-36. Fondation de route traitée au ciment en Californie 
(Cement-treated base in California). West. Constr. News, U. S. A. 
(15 fév. 1950), vol. 25, n° 2, p. 67-71, 10 fig. — Utilisation pour 
mélanger la terre et le ciment d'un malaxeur à lames rotatives 
fonctionnant par fournées ou d’une façon continue. Les maté- 
riaux restent dans le malaxeur pendant 45 s. D’après les spécifi- 
cations américaines, possibilité de traiter au moins 100 t de maté- 
riaux à Vheure. Conditions requises pour la mise en place, le 
compactage et le durcissement. Ce procédé utilisé en Californie 
sur une grande échelle a donné d'excellents résultats en ce qui 
concerne les fondations des routes à grand trafic. E. 9873. 

520-36, Les tapis antidérapants type « papier de verre ». 
GAUDRELIER-BENAC ; Rev. Gén. Routes, Fr. (jan. 1950), n° 216, 
p. 83-87, 7 fig. — Etude des tapis antidérapants portant sur le 
procédé d'enrobage, le choix du liant de répandage, le choix du 
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gravillon. Technique d'emploi. Mesures de rugosité. Remarques 


sur les chaussées trop riches en liant, les dopes, le rôle du liant 


hydrocarboné. Conclusion. E. 10156. 5 

521-36. Les revêtements multicouches. BOURGEOIS; Rev. 
Gén. Routes, Fr. (jan. 1950), n° 216, p. 88-91. — Prineipe des 
revêtements multicouches, determination du nombre de couches. 
Matériaux, liant, répartition, application. Exemples d’un revé- 
tement tricouche et d'un revétement bicouche. Amélioration du 
procédé. E. 10156. 


522-36. Le répandage des liants routiers á basse pression. . 


& (G.); Rev. Gén. Routes, Fr. (fév. 1950), n° 217, p. 48-52, 
12 he. N rise en service d’une repandeuse Rincheval de 
4 500 1. Principes du repandage à basse température. Description 
de la répandeuse. Résultats obtenus. Conclusion. E. 10158. 


523-36. Fondations pour routes en briques (Fundering van 
klinkerwegen). THOENES (D.); Wegen, Pays-Bas (jan. 1950), 
no 1, p. 9-15, 18 fig. (résumé anglais). — Le revêtement en briques 
de certaines routes de Hollande repose parfois sur un simple lit 
de sable. Il arrive que ce lit se transforme en boue qui, sous 
l’action du poids des véhicules, passe à travers les joints du revé- 
tement. Dispositions à prendre en vue d'éviter cet inconvénient, 
épaisseur à donner au lit de sable, nature des sables à employer. 
Dispositions à adopter pour ce pavage. E. 9436. 

524-36. Calcul des contraintes dans les revêtements des 
routes et des pistes (Calculation of stresses in road and runway 
constructions). Kruyr (M. de), Porn (C. vd.), Tımman (R.); 
Proc. Sec. Internation. Conf. Soil Mech. Found. Engng., Rotter- 
dam (1948), vol. 4, p. 181-189, 11 fig. — Exposé d'une méthode 
de caleul des contraintes dans les revêtements de routes et pistes 
sous l'effet des charges statiques. Solution plus complète que 
celle de Hertz et WESTERGAARD. Elle permet le caleul de la 
contrainte maximum d'une charge transmise par roues jumelées. 
Graphiques permettant d'utiliser les résultats sans développe- 
ment mathématique. E. 9755. Traduction S. T. B. A. 705. 


525-36. Essais comparatifs de bétons routiers. MANOU- 
VRIER (F.); Ann. Trav. publ. Belg., Belg. (déc. 1949), n° 6, 
p. 721-742, 19 fig. — Comptes rendus d'essais sur route de bétons 
à surface rugueuse. Comparaison de trois bétons, l’un du type 
« Ponts et Chaussées », le second à granulométrie continue, le 
troisième à granulométrie discontinue. Étude théorique des 
dosages. Résultats des essais. Comparaison des qualités de mise 
sn ae et des rugosités. Réalisation des joints de dilatation. 

. 9500. 

526-36. Inspection et contrôle du béton pour la construc- 
tion de chaussées et de ponts (Inspection and control of con- 
crete for highway and bridge construction). Russezz (H. W.); 
J. A.C. I., U.S. A. (fév. 1950), vol. 21, n° 6, p. 437-442, 1 fig. — 
Exposé des méthodes adoptées par le service des routes de FIlli- 
nois pour le contrôle de la fabrication. Description d'un camion 
atelier contenant tous les appareils nécessaires à cet effet, ainsi 
que pour les prélèvements et l’analyse des sols. E. 9739. 


527-36. Une façon d'obtenir de meilleurs bétons pour 
chaussées (A way to better pavement concrete). JACKSON (F:-H.). 
J. A. C. 1., U. S. A. (mars 1950), vol. 21, n° 7, p. 489-496. — 
Proposition de développer l'équipement destiné au mélange, á la 
distribution et au compactage d'un béton a 12 mm d'affaissement, 
contenant un minimum de sable; il serait souhaitable de modifier 
les spécifications existantes relatives aux agrégats; la chose est 
possible en se référant aux pratiques communément utilisées en 
Europe, E. 10224, 

_ 528-36, Armatures continues pour chaussée en béton (Con- 
tinuous reinforcement in concrete pavement). CAsHELL (H. D.); 
Publ. Roads, U.S. A. (avr. 1950), vol. 26, n° 1, p. 1-24, 38 fig. = 
Des sections de routes à grand trafic ont été construites aux 
Etats-Unis depuis 1938. C’est le comportement, de ces différentes 
sections de routes, au cours des 10 années écoulées, qui est étudié 
dans cet article. Les chaussées comportaient des barres longitu- 
dinales dans le béton. D’une façon générale les petites fissures 
He se on ran dans ces structures ne se sont pas déve- 
oppées d’une façon dangereuse gré i ‘ 
UPR one TEA g malgré le lourd trafic imposé 


529-36. Les chaussées en semi-pénétration à 1'émulsi 
I = ion 
de bitume; CADENAT; Rev. Gén. Routes, Fr. (jan. 1950), n° 216 
p. 79-82. — Exposé de la technique de chaussées pour lesquelles 
ae opère Le revétement de l'infrastructure par le répandage de 
au nes constituées d’&mulsion de bitume et de gravillon. 

530-36. Essais effectués à Plymouth sur les e 

) | ! Le revêtement 
asphaltiques (Plymouth experiments with asphalt carpet confor 
STRUTHERS (W.); Highw. Bridges, G.-B. (#2 avr. 1950), vol 16, 
, ye ? 


— 224 — \ 
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s asphaltiques ont été placés mélange, mise en’place, finiti "cisser ; | } 
es. Les matériaux dote et hour reunion E ie i ET ee, 
à 539-36. Quais pour cas dre ie (Gepäckbahnsteige). Eras- 


a ats grossiers. = | RES : 
d’asphalte recevaient ou el res D. W.); Eisenbahntechnik, 3° année, n° 10, p. 210-214, 
contenant une certaine quantité de bitume. Méthode d'a eus fig. (phot. 194). — Dans les gares assurant des correspondances, 
n. Résultats obtenus. E. 10322. P in lei E de la poste er les quais est génant pour 
* -36. Recueil concernant rs et peut occasionner des retards. Résultats d'un 
chaussées (Symposium on as one eat gran Benz menée par la direction de Múnich de la Reichbahn. — 
Board. (Div. on Tode Hes, Nation. Pen LA = ny es propose divers aménagements des quais et dans certains cas. 
(juin 1949), n° 7-B, a ee ar. A ie. er es quais specialises pour le trafic des bagages. E. 9362. 
i présenté au vingt-huitième Congrès annuel (1948). — Dans ce P 
lo recueil on trouvera des articles sur le choix d'un équipement RS 
d'essai, l'étude en laboratoire des mélanges asphaltiques pour gap 
- chaussées, des essais de stabilité de l’asphalte, une comparaison A re Leur reconstruction après 
entre les résultats d'essais en laboratoire et sur le chantier des guerre (PONS Norte. ar a of their post wor reconstruction). 
procédés d'essais et de controle, l'application pratique A HUGKEL (S.); Dock Harbour Author., G.-B. (jan. 1950), vol. 30, 
Préthode d'étude des mélanges d'asphalte et un vocabulaire des no 351, p. 205-262, 17 fig. — Description des ports polonais avant 
ce techniques relatifs à ces questions. E. 9809 Ha aer er Ta. ne ont be en fait des hostilites. Travaux 
00 36. Epaisseur des cha 6 3 FA epris dans ¢ acun d'eux; reconstruction de brise- 
flexible pavements). Current Road tir ire N a a en de commente, GESBIONEN 
- Div. Engng Industr. Res. Nation. Res. Council.) (nov. 1949), réaménagement de ports de pêche. I. Di: | 
no SR, 47 p., 36 fig., 54 réf. bibl. — Cette nouvelle édition complète 541-36, Organisation des quais (Quay lay-out). Jaxsson (kai 
les informations réunies par le bulletin publié en décembre 1943 Dock Harbour. Author. OF. MAT, 1950), vol. 30, n° 351, p 28% 
sur la méthode proposée pour la determination de l’&paisseur SUR NE ae DRERDIEN UN. sationnelle des quais d'un port de Qui; 
des chaussées souples destinées à supporter les charges d’une impr TRES ob enn. Eqwpemeny gee le déchargement 
b route à grand trafic. Elle indique notamment les méthodes uti- EI ARE sedes. Déchargement mécanique, Ale 
lisées dans différents États et Services américains et canadiens disponible entre le navire # ques et les hangars. E. IR. | 
De nouveaux essais sont actuellement en cours et feront l'objet 542-36. L'entrep ôt de pêche du port de Rio-de-Janeiro. | 
d'une prochaine publication. E. 9807. ki Tr Se an: eng LE 1-2, p. Eee 14 148-3068 h 
533-36, Les autoroutes souterrai À } cription générale des installations du port de pêche comprenant 
de parkings-g Ponge = ee arts Ed.) Ur vingt chambres frigorifiques, une usine à glace, des comptoirs 
Sout FE Fr, (fev. 1950), n° 87. p. 30 303-314, 20 fig. a Histarigue de vente en gros. Aménagement des bâtiments. Détails de cons- 
des diverses propositions de voies souterraines et de parkings tration eo La Bee N pieux, des CHACHeRNEANEE 
… souterrains pour véhicules de la Capitale y compris celle du Be rey een en Isoerète, etc. E. 958% 
De G- E. €. U. S. Ces propositions au nombre de dix-huit depuis 1924 543-36. Expériences faites Sit des modèles des ports 
4 sont exposées brièvement. E. 10554. empties! arate sn re (ied? experiments on the belgian 
ES = : orts of the Nor ; N A 
a 534-36. Dalles de béton pour le revétement de pistes Ab : Dock Harbour er ir Dec 1949) Y o e me 
* cyclables (Betonfliser som cyklestibelaegning). Ravn (H H.); i i Fer tube ne Be 
S ion Tek., Danm. (déc. 1949), n° 4, p. 58104 A fet in ; Études faites en laboratoire sur des modèles réduits des ports 
: tion du mode de dallage employé en Hollande pour les fate de Zeebrugge et d'Ostends. gi sont deux cas po AI ik 
cyclables : dalles de ee O em dont les diagonales ont en retrouvent en de nombreux points du globe. Jetée de Zeebrugge: 
E léles à la route. Caractéristiques du béton utilisé. Mode de renfor- re GE E mr A con eo ae ee 
= _ cement des bords de la piste. Dispositions prises en bordure des ae lato cr Er PE A sree ee > 
e tes, aux passages pour stone, etc. E. 9384 se présenteraient après que des améliorations projetées auraient 
2 535.36 L bid 4 is e a Ze = x été apportées. Pénétration des vagues dans le port. Salinité des 
7 os Le = ar we TS Be De (tuer ads 1x Sek che De N Re. ae 
. J -)5 . +t „Br. asues. Conclusions : étude des avan ages eventuels 
A 1950), 2 218, p. 33-38, 43-52, Ziele. Problèmes posés par la plutôt négatifs du projet TIMMERMAN d'aménagement des ports. 
| see dans oe a page villes. Classement des moyens dont on E. 9569. / 
5 ispose pour améliorer la situation. Historique rapide de la signa- BAA- i i 
fe lisation lumineuse. Rapport entre les débits a la a: du pycie des ee (it me TAO a SM EE) 
4 feux. Coordination au long d’itinéaires préférentiels avec vitesses SEA DE tu br LADITE erie 1 
E, termine anti kant 2 > vol. 30, n° 354, p. 351-356, 5 fig. — Situé sur la rive orientale du 
À m N bois ee ols tl ke les AA lac Michigan, le port de Milwaukee est protégé par deux brise- 
e Srp se onclusion. 4. - lames séparés par un goulet donnant acces au port. Des quals 
536-36. Abris préfabriqués en béton pour attente des de débarquement sont réservés au charbon, d'autres aux Ser- 
autobus à Madras (Precast concrete bus queue shelters at Ma- vices publics et privés. Accès au port par chemin de fer. Ferry- 
dras), Indian Concr. J., Indes (15 jan. 1950), vol. 24, n° 1, p. 28- boats. Aménagements portuaires. Hangars et entrepôts. Activité 


29, 5 fig. 1 pl. h. t. — Plans, coupes, élévations et détails d'un du port. Equipement. E. 10239. 

abri d'attente, en éléments de béton préfabriqués. Les dimen- 

sions de cet abri sont les suivantes : 3,90 X 1,60 m, hauteur Voi PAU 

2,54 m. Prix de revient de cette construction. E. 9702. oies navigables. 
545-36. Écluse de Randersacker sur le canal à grand 

trafic Rhin-Main-Danube (Staustufe Randersacker der Gross- 

schiffahrtsstrasse Rhein-Main-Donau). HOLLEIS Cs Bauplan. 

537-36. La halle mécanisée de la société nationale des Bautech., All. (fév. 1950), vol. 4, n° 2, p. 45-46, 3 fig. — Retards 


Voies ferrées. 


chemins de fer français en gare de Lyon-Guillotière. dans la construction dès avant la guerre. Conditions particulières 
Cra Tech. Trav., Fr. (mars-avr. 1950), n° 3-4, p. 66-77, de la reprise des travaux après la guerre. Caractéristiques de 
18 fig. — Description de la halle Nord de Lyon-Guillotiere, Vécluse du barrage, de la station hydro-électrique et de leur 

transit des bateaux en 


r 77,60 m construit en béton construction. L’écluse a été ouverte au 


bâtiment rectangulaire de 267,30 -su 
mai 1949, mais avec manœuvre à bras des portes. E. 9888. 


armé. Poteaux préfabriqués en Vv de 11 m. Poutres á treillis 


transversales de portées 31,75 m, 16,30 m et 26,70 m. Entre ces 546-36. Caractéristiques des systèmes d'écluses aux 
outres distantes de 10 m, couverture par une série de voûtes États-Unis (Design characteristics of lock systems in the United 
inclinées supportées par des bow-strings de manière à réaliser des States a symposium). GRIFFIN (A. F.), BLEE (€. E.), BLoor (R.L.); 
sheds à. partie vitrée verticale. Mode d'exécution des travaux. Prob Ane. CE EU A. (jan. 1950), vol. 76, n° 1, p. 3-62, 
E. 10267. 24 fig., 12 réf. bibl. — Étude comprenant trois parties : 1° Géné- 


538-36. Spécifications pour les quais des gares de chemin ralités sur les écluses, leurs systemes de remplissage : études sur 
de fer (Specifications for railroad station platforms on ground). modéie réduit. 2° Dispositifs pour fermeture et vidage rapide en 
P. C. A. (Concr. Inform.), U. S. À. (juin 1949), n° ST 67, 4 p. — cas d'urgence. 3° Dimensions des écluses pour voies navigables 
Ces spécifications indiquent les caractéristiques et les condi- intérieures. Cette dernière partie contient les caractéristiques 
tions requises pour les matériaux employés : ciments, agrégats, d'un grand nombre d'écluses américaines (longueur, largeur, 


eau, armatures, joints; pour le béton : qualité, consistance, différence de niveaux, date de mise en service). E. 9878. 
2 2290 
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ouvrages les intéressant directement. 
ielcued: remarques relatives A d'anciennes eta 

elles constructions de murs de quais dans le port. 

terdam (Enige opmerkingen over oude en nieuwe kade- 


_xixe siècle. Auparavant, entassement de blocs entre 
rois de bois. Puis un mur en béton non armé reposant 
plancher posé sur pilotis. Depuis la guerre, emploi de 
; en béton. E. 9771. Eh N 


Genie civil. Pr 
rines. E. 9724. 

549-36. Ponton flottant de 500 t pour le lac de Nyasa 
(500-ton floating dock for lake Nyasa). Engineering, G.-B. 
0 mars 1950), vol. 169, n° 4389, p. 257-259, 9 fig. — Emploi 
d’un dock flottant nécessaire du fait que le niveau du lac subit 
variation périodique. de 5,4 m dont le cycle est de vingt ans, 
… Longueur du ponton : 44 m, avec plates-forınes extrêmes : 49 m. 
Capacité de levage : un bateau de 500 t de déplacement. Largeur 
de l'entrée : 11 m. E. 9912. | 


Travaux annexes. 


_ 550-36. Applications des travaux de fascinages à l’entre- 
prise de rectification de la Senne en aval de Bruxelles. 
… Marecuan (G.); Bull. C. E. R. E. S. (1949), t. 4, p. 185-211, 
7 fig. — Exposé du principe et de la réalisation pratique des 
. fascinages ainsi que l'application faite à la rectification de la 
, Senne. Matériaux à employer. Fascinages de souténement. 

Tunages de fixation de fascinages. Fascinages de recouvrement. 

Plates-formes échouées. Plates-formes à mettre en place à sec. 
= Plates-formes de recouvrement. Conclusions. E. 9432. 


_ Navigation maritime. 


551-36. Travaux de défense contre les attaques de la mer 
a Douvres (Sea defence works at Dover). Surron (J. W.); 
Civ. Engng., G.-B. (fév. 1950), vol. 45, n° 524, p. 99-102, 7 fig. — 
Les travaux entrepris à Douvres pour lutter contre les destruc- 
. tions causées par la mer comprennent : la consolidation du mur 
existant non terminé sur une longueur de 110 m, et la construc- 
tion d’un mur de défense entièrement nouveau d’une longueur 

… de 53,70 m. Description, programme des travaux. E. 9606. 
552-36. L'érosion des côtes. Recherches sur ses causes et 
y ses remèdes (à suivre) (Coast erosion. An enquiry into causes 
amd remedies). Mınıkın (R. R.); Dock Harbour Auth., G.-B. 
ME (mars 1950), vol. 30, n° 353, p. 335-339, 15 fig. — Étude du 
bs mécanisme de l'érosion dans les terrains argileux. Formules théo- 
y riques à ce sujet. Influence du sable mélangé à l’argile. Procédés 
+ divers pour retenir les bancs d’argile : boisages, murs en béton. 
_ Erreurs commises dans l’emploi de ces derniers, par suite de la 
, méconnaissance de la mécanique des sols et notamment de la 


14 cohésion des terrains argileux. Falaises calcaires des côtes d'An- 
Ar gleterre, leur Erosion, murs de protection en avant de la base, 
"et remplissage de l’espace intermédiaire par des matières cal- 


 caires, partiellement recouvertes d'asphalte. E. 9798. 

553-36. L'érosion des côtes (à suivre) (Coast erosion). Mınt- 
KIN (R. R.); Dock Harbour Author., G.-B. (avr. 1950), vol. 30, 
n° 354, p. 369-373, 13 fig. — Effet de l'érosion sur les hautes 
falaises et sur les côtes basses. Dommages subis par les struc- 
tures de protection, brise-lames, épis, digues, etc. Fonction des 

A! épis comme moyen de protection des côtes par la création de 
remous atténuant l’action des lames. E. 10239. 

554-36. Les vidanges par le fond dans les grandes rete- 
nues d’eau (Sobre desagües de fondo en los grandes embalses). 
Liamas (A. M.); Rev. Obras Publ., Esp. (sep. 1948), 3 p., 3 fig. 
— Divers cas d'utilisation de ces dispositifs de vidange. Recherche 
de dispositifs peu coûteux et qui n’exigent pas un entretien 
constant. On propose de fermer par un massif en béton percé 
de plusieurs canaux horizontaux de section circulaire, fermés 
sur une courte longueur; avec possibilité, en cas de besoin, de les 
déboucher à la mine. E. 9763. j 


structies in de Amsterdamse haven). Turn (€. J.); _ 
ubl. Werk., Pays-Bas (jan. 1950), n° I, p. 18-21, 7 fig. — _ 
> l'évolution des procédés de construction des quais 


- couche du même sable imprégné de bitume et d'une couche de — 


_béton de grande ouverture à la base aérienne de Lime- 


pe. eds 
ME fia E 


555-36. La rivière 


en vue d'étudier le comportemen 
marées, des courants et des vents. E. 9798. rvs 
556-36. La construction de la tae jetée Nord à Har- 
lingen (Pays-Bas). Bis (A.); Génie civ., Fr. (15 fév. 1950), ie 
t. 127, n° 4, p. 67-69, 6 fig. — Description de la construction d'une ‘4 
digue composée d'un corps en sable dragué recouvert d'une | 


bitume parsemée de coquillage. Compte rendu d'essais divers — 
SE haa 


de constitution de digues. E. 9559. 


‘ 
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Aérodromes. Bases d’hydravions. 
557-36. Construction d’un hangar formé d’un arc en 


stone (Construction of long-span concrete arch hangar at Lime- 
stone Air Force base). ALLEN (J. E.); J; A.C. I., U.S. A. (fév. 1950), 
vol. 21, n° 6, p. 405-414, 7 fig. — Construction de deux hangars _ 
à toiture en coquille au profil de chainette renversée, d’une portée 
de 104 m, d'une hauteur de flèche de 27,5 m et d'une longueur 
de 91 m. Les coffrages étaient supportés par une charpente en 
poutres triangulées mobile sur douze voies parallèles équidis- 
tantes pour son déplacement longitudinal. Caractéristiques du 
béton utilisé. Dispositions prises pour son réchauffage en hiver, etc. 
'E. 9739. \ 3 

558-36. Effet des avions à réaction sur les dallages des | 
aéroports (Jet aircraft effect on airport paving). Highw. Bridges 
Engng. Works, G.-B. (5 avr. 1950), vol. 16, n° 822, p. 1, 3. — 
L'utilisation des avions à réaction n’entraine pas de modifica- 
tion de revêtements au ciment de Portland ou asphaltiques des 
pistes d'envol des aérodromes. L'expérience a montré que les 
dalles des pistes actuelles résistaient bien aux effets des gaz à 
haute température éjectés par ces nouveaux appareils. E. 10260. 

559-36. Calcul de l'épaisseur des pistes d’envol (Die | 
Berechnung der Dicke von Flugpisten). Henge (L.); Schweiz. 
Tech. Zeitschr., Suisse (5 août 1948), n° 32,'p. 521-535, 23 fig., 
1 pl. h. t. — Essais faits pour la determination des épaisseurs 
des revétements de pistes d’envol et en particulier la méthode 
C. B. R. Calcul de l’épaisseur de la fondation d'une piste à partir 
de données théoriques s'appuyant sur les diverses théories de 
poussée des terres, de l'élasticité du sol, etc. Comparaison des 
résultats obtenus avec les essais et les diverses formules pré- 
conisées. Conclusion : validité de la méthode établie. Importante 
bibliographie. E. 10582. Traduction S. T. B. A. 541, 32 p. 

560-36. La stabilisation et les essais des fondations des 
pistes d'envol (Stabilisace a zkouseni letistnich podkladu). 
Kounovsky (B.); Ceské Vysoké Uceni Techn. Praze, Prague, 
Tchécosl. (1949), n° 26, 23 p., 12 fig., 2 pl. h. t., 6 réf. bibl. (résumés 
français). — Exposé des méthodes de recherche des propriétés 
des sols en vue de la stabilisation. Étude granulométrique, essai 
de Proctor, indice portant californien. E. 10120. 

561-36. Les aérogares françaises. Conceptions nouvelles 
des bâtiments. Lépine (E.); Archit. Auj., Fr. (déc. 1949), n° 27, 
p. 75-77, 10 fig. — Etude d'ensemble, illustrée de quelques projets, 
sur les conditions qu'il convient de satisfaire pour construire des 
aérogares de faible importance. E. 9441. 


Ouvrages d’art. 


Souterrains. 


562-36. Éclairage souterrain. Monde Souterr., Fr. (déc. 1949), 
vol. 2, n° 56, p. 277-286, 16 fig. — Dans ce numéro, consacré à 
l'éclairage souterrain, L. GAYMARD commente l’état de l'éclairage 
souterrain et les progrès à réaliser. J. Noé étudie la question 
de la sécurité de l'éclairage dans les passages souterrains. J. CAN- 
DAU examine les diverses sources lumineuses en vue de leurs 
applications à l'éclairage souterrain. M. DERIBERE étudie Pultra- 
violet dans la lutte contre les microbes et R. COUTURIER l'emploi 
des lampes fluorescentes à basse tension dans l'éclairage du sous- 
sol. FEGER terminant son étude des usines souterraines suédoises, 
examine les aménagements intérieurs y compris l'éclairage, puis 
les autres aménagements et équipements. B. HENRI-MARTIN 


préconise l'emploi des tubes fiudrescents pour l'éclairage des 
bureaux situés en sous-sol. E. 9632, 
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563-36. Au Portzic. La construction de gigantesques 
rages souterrains pose avec une RE À dene tise 
ions exceptionnelles de délicats problèmes de sécu- 
. CAMBON (J.); Cah. Comit. Prévent. Bátim. Trav. Publ., 
n.-fév. 1950), n° 1, p. 2-8, 15 fig. — Exposé du point de 
de la sécurité des travaux de la centrale thermique souter- 
en an ERBE oe sections de 432 m?. Recom- 
ions générales de sécurité pour un i 
ando. E er Pp un chantier de cette 
- 564-36. Usines hydro-électriques souterraines (4 suivre) 
(Underground hydro-electric power plants). Lewin (J. D.); 
Engineering, G.-B. (24 fév. 1950), vol. 169, n° 4387, p. 225-226, 
-1 fig. — On compte actuellement soixante usines centrales hydro- 
électriques souterraines construites où en cours de construction 
dans divers pays du monde. C'est la solution qui semble la plus 
économique. Exemple d'usines souterraines en Amérique, en 
Suisse, en Russie, en Allemagne. Comparaison des coúts d'éta- 
y res de ces usines avec les usines du type conventionnel. 
3 . . 


> 565-36. Centrales électriques souterraines (suile) (Under- 
ground hydro-electric power plants). Lewin (J. D.); Engineering, 


- G.-B. (10 mars 1950), vol. 169, n° 4389, p. 264-265, 1 fig. — Dif- . 


 férents modes d’excavation (États-Unis, Suède, Italie, Suisse). 
- Percement des tunnels. Notes sur des installations de Suède, 
Suisse, Russie, Italie, France, Pérou, Australie. E. 9912. 


\ 


| _ 566-36. La plus grande usine souterraine du monde pour 
- la préparation du charbon (World's largest underground coal 
… preparation plant). Morrısson (A. J.). Tiré à part de : « Iron 
Steel Engr. », U. S. A. (nov. 1949), p. 113, 1 fig. (phot. 208). — 
L'installation souterraine de concassage du charbon est aménagée 
dans une vaste chambre en béton armé de 51 x 10 m et d'une 
hauteur de 24 m. Près de cette chambre, les silos occupent : 
19,50 x 5,50 m sur 6,70 de haut. Cette installation est reliée à 
l'extérieur par un tunnel de 10,20 x 4m et d'une longueur de 
plus de 53 m. E, 10195. 


567-36. Contribution à la théorie et au calcul du blindage 
d'une galerie circulaire. TACHE (J.); Bull. Tech. Vevey, 
Suisse (1949), n° 1, p. 19-27 4 fig. — On établit des formules 
simples pour le calcul rapide de la tension tangentielle dans un 
blindage circulaire en fonction de la pression intérieure en admet- 
tant que le blindage est enrobé dans une roche dont les carac- 
téristiques sont connues. On envisage le cas d’un béton et d’une 
roche isotropes (sans fissures) et celui d’un béton fissuré et d’une 
roche partiellement fissurée. Exemple numérique. E. 9784. 


568-36. La mécanisation dans le creusement des galeries 
souterraines à faible section (Die Mechanisierung in Stollen- 
Vortrieben mit Minimalquerschnitt). DRÓSELER (B.); Bauplan. 
Bautech., All. (jan. 1950), vol. 4, n° 1, p. 28-30, 3 fig. — Consi- 
dérations sur l'augmentation du volume abattu et enlevé dans 
les terrains durs par l’emploi de machines diverses : gain de temps 
par l’utilisation de foreuses pneumatiques en parallèle, avec 
fleurets en aciers spéciaux; évacuation accélérée des matériaux 
extraits. Augmentation de la capacité des wagonnets. Échangeur 
de wagons « Cherry-Picker ». Traction : locomotive à accumula- 
teurs. E. 9682. 

569-36. Le double tunnel routier reliant Brooklyn à Man- 
hattan-Battery à New-York. YASSIN (Y. B.), Garn (L.); Tech. 
Trav., Fr. (jan.-fev. 1950), n° 1-2, p. 50-58, 11 fig. — Description 
des travaux du double tunnel; la distance est de 2 780 m entre 
têtes. Données géologiques. Construction faite partie au bouclier, 
partie dans le rocher en deux tubes de 9,45 m de diamétre revétus 
en fonte. Détails de construction. E. 9580. 


570-36. Construction d'un grand tunnel de chemin de fer 
(Construction of a large railway tunnel). Civ. Engng., G.-B. 
(avr. 1950), vol. 45, n° 526, p. 250, 052, 3 Der Ce tunnel a 
deux voies sur la ligne de Manchester à Sheffield, a une longueur 
de prés de 5 km. Il est en forme de fer á cheval : hauteur 6,25 m, 
largeur 8,25 m. Le revétement intérieur en béton a une épais- 
seur de 0,53 m. L’excavation se fait par explosion. Les travaux 
de la ligne comportent en outre la reconstruction de deux sta- 
tions voisines du tunnel. E. 10359. 

571-36. Tunnel sous le Riachuelo á la limite sud de la 
capitale fédérale (Buenos-Aires) (El túnel bajo el Riachuelo 
en el limite sud de la capital federal). SCHULTE (E. A.); Inge- 
nieria, Argent. (déc. 1949), n° 12, p. 423-442, 32 lige — L’article 
démontre les inconvénients de ce tunnel projeté. Description du 
projet. Etude de divers tunnels pour véhicules et pour piétons 
réalisés en Angleterre (Mersey), en Belgique (sous l'Escaut à 
Anvers) et de quelques tunnels et siphons pour prises d’eau 
en Argentine. Projets divers pour le Riachuelo. E. 10357. 


572-36. Béton mis en œuvre au moyen d'air comprimé 


pour le revêtement des tunnels. Lance à béton (concrete 


Gun) (Trycklufttransporterad betong vid inklädnad av. bergs- 
tunular. Betongkanonen). Bouvın (B. O.); Cement Belong, Suède ' 
(déc. 1944), n° 5-6, p. 39-47, 9 fig. — Description de lances à 


béton. Agencement d'un chantier de coulée pour le revêtement 


d'un tunnel. Composition du béton projeté. Qualités du béton 
obtenu. E. 10054. “Trad. Lab. B. T. P. 11 p. 


Ouvrages de consolidation. 


573-36. Une nouvelle méthode pour décharger les murs 
de soutènement et pour combattre les glissements de ter- 
rain (Eine neue Methode zur Entlastung von Standbauwerken 
und zur Bekämpfung rutschgefährdeten Geländes). JURINA (V.); 
Z. Œsterr. Ing. Architekten Ver., Autr. (3 fév. 1950), n° 3/4, 
p. 21-25, 8 fig. — Le calcul montre que l’on peut décharger des 
murs de soutenement en construisant en arrière des murs paral- 
léles. On stabilise également par des drains et murettes en pierres 
séches paralléles aux murs de soutènement les terrains dont la 
stabilité est menacée par des infiltrations. E. 9439. 


Ponts. 


574-36. Réparation et reconstruction d'ouvrages d'art 
métalliques. Quelques exemples de solutions originales 
réalisées pour les Ponts et Chaussées et la S. N. C. F. 
Detcamp (A.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (mars-avr. 1950), n* 125 
(Construction métallique, n° 5), 68 p., 129 fig. (résumé anglais). 
— Les exemples de réalisations d'ouvrages métalliques sont rela- 
tifs : Lo aux travaux suivants, antérieurs à 1939 : ponts suspendus 
de Terennez, de la Réole, du Teil et de Cavaillon, pont-rail de 
Pontoise, pont-route de Bragny, ponts basculants de la Pinède 
et de Saint-Nazaire, passerelles oscillantes de Ré-Oléron; 
20 aux travaux de déblaiement et de relevage des ponts de Pon- 
toise et de la Baumasse, du viaduc d'Eauplet et des ponts provi- 
soires de Lyon-Saint-Clair, de Collonges, de Caronte a travée 
levante, etc; 3° aux réparations et reconstructions définitives 
des ouvrages suivants : pont suspendu de Mirabeau, ponts du 
Teil, de la Mulatiére, Lafayette, de Ferriéres, de Rhénanie, de 
Pyrimont, de Wittring, du Manoir, de Collonges, Royal sur 
l’isère, de Roppenheim, grue de Brest. Points importants à signaler 
à propos de chacun des ouvrages. E. 10354. 

575-36. Sur quelques constructions récentes de ponts en 
Valais (à suivre). SARRASIN (A.); Bull. tech. Suisse Romande, 
Suisse (11 mars 1950), n° 5, p. 57-64, 13 fig. — Description de 
quelques ponts : pont de Laxgraben sur la route de la Furka, 
pont sur la Massa à Massaboden, ponts sur le Rhône à Noës et 
Aproz. E. 9885. 

576-36. Sur quelques constructions récentes de ponts en 
Valais (fin). SARRASIN (A.); Bull. tech. Suisse Romande, Suisse 
(25 mars 1950), n° 6, p. 69-73, 7 fig. — Description : du pont sur 
la Vièze à Trois-Torrents, pont en courbe destiné à élargir un 
pont en maçonnerie existant, du pont de Merdenson reconstruit 
en bois collé, du renforcement du pont en bois de la Bâtiaz. 
E. 10035. 

577-36. Réduction du coût d'entretien d'un pont muni- 
cipal grâce aux techniques de préfabrication (Municipal 
bridge maintenance cut by precasting techniques). KEARNEY (S:); 
Engng. News-Rec., U. S. A. (2 fév. 1950), vol. 144, n°5, p. 34-35, 
2 fig, — Lors de l'étude de la reconstruction d’un certain nombre 
de ponts ou de parties de ponts, la ville de Lowell (Massachu- 
setts) a adopté des madriers préfabriqués en béton pour rem- 
placer les pièces en bois avariées. Elle a déterminé un certain 
nombre de pièces normalisées qui répondent aux différents cas 
qui peuvent se présenter. E. 9597 : 

578-36. Le passage supérieur de la route des Jeunes a 
La Praille. Hoch Tiefbau, Suisse (22 avr. 1950), n° 16, p. 123- 
PIO Construction d'un passage supérieur sur mauvals 
remblais. Tablier léger en béton armé de 43 m en trois travées. 
Dalle massive calculée pour une dénivellation d'appui de 3 cm. 
Palées articulées susceptibles de relèvement par vérins. Larges 
fondations exécutées un an à l'avance pour obtenir le tassement 
maximum avant construction. Le cintre n’a pas été appuyé sur 
le mauvais remblai mais sur les fondations des palées. Béton de 
la dalle avec addition de Darex Aea. E. 10423. 

579-36. Ponts-routes soudés (Welded highway. bridges). 
BRAITHWAITE (R. G.), Davies (D. J.); J. Instn civ. Engrs, 
G.-B. (avr. 1950), vol. 34, no 6, p. 109-173, 34 fig., 15 fig. h. t. 
—- Considérations sur les facteurs influencant l'étude et la réali- 
sation des ponts-routes de construction soudée. Surcharges 
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mobiles adoptées dans divers pays pour le calcul. Méthodes _ 
particulières d'étude et de construction, montage, Propriétés et 

' caractéristiques des aciers convenant, pour le soudage. Entre- 
“tien, protection contre la corrosion. 


construction soudée. Esthétique de cette construction. L'article 


est suivi de sa discussion par diverses personnalités. E. 10447. 


-580-36. Ponts sur la route de Rupar à Nangal, aux Indes 
(Bridges on the Rupar-Nangal road). Bras (R.); Indian Coner. 


J., Indes (15 fév. 1950), vol. 24, n° 2, p. 42-45, 14 fig. — La route © 


de Rupar à Nangal comporte 19 grands ponts et 79 ponts de 
petites dimensions. Plusieurs types de ponts ont été utilisés : 
ponts cantilevers équilibrés, ponts à arches multiples, ponts à 
poutre rigide, ponts à poutre et dalle. Procédés de construc- 


tion. Béton employé, matériaux, dosage. E, 10199. 


-581-36. L'état actuel de la construction des ponts en bois. 


Srüsst(F.); Bull. C, E. R. E. S., Belg. (1949), t. 4, p. 213-233, 23 fig. 
—— Aperçu historique des ponts en bois à partir du xvrrie siècle. 


Réalisations remarquables de Grubenmann. Bases du calcul et 
de dimensionnement. Exemples de réalisations modernes à 
Salez-Ruggell, à Reichenbach. E. 9432. 

582-36. Pont-route soudé á lowa City, U. S. A. Ossa- 
ture méiall,, Belg. (fév. 1950), n° 2, p. 85-87, 6 fig. — Caractéris- 
tiques de l’ancien et du nouveau pont. Exécution des piles du 
nouveau pont qui présente une chaussée bétonnée et un seul 
trottoir en encorbellement côté amont. Mode d'exécution des 


poutres maîtresses sans tablier à âme pleine par soudures bout à 
bout. Raïdisseurs. Pièces de pont. Contreventement réalisé par 


pièces en croix et deux longrines solidarisant les pièces de pont. 
Réalisation par grands éléments en atelier, montés et soudés 
sur chantier. E. 9572. 

583-36. Un pont de bois sur la Melchaa entre Kerns et 
Fluhli (OW) (Die « Hohe Brúcke » über die Melchaa zwischen 
Kerns und Flúhli (OW). Dennrer (E.); Hoch Tiefbau, Suisse 
(10 déc. 1949), n° 50, p. 409-413, 14 fig. — Construction par les 
troupes du Génie de l’armée helvétique, du pont-route stratégique 
de le classe à 100 m au-dessus du niveau de l’eau de la Mel- 
chaa, en Suisse. La portée du pont est de 30 m, la chaussée a 
4 m de large avec deux trottoirs de 80 cm, elle est capable de 
donner passage a deux camions de 13 t. E. 8699. 

584-36. La reconstruction des ponts routiers aux Pays- 
Bas pendant la période 1945-1949 (Wederopbouw van de 
verkeersbruggen in Nederland gedurende het tijdvak 1945- 
1949). Bruyn (H. C, P. DE); Wegen, Pays-Bas (fév. 1950), n° 2, 
p. 26-44, 27 fig. — Etude fort complète de la situation au lende- 
main de la guerre de Ja réalisation du programme d’urgence, puis 
du programme définitif. Etude séparée de la reconstruction de 
différents ponts (notamment de Moerdijk et d’Arnhem). Types 
Li de ponts jetés sur les canaux et nouveaux types. 

585-36. Les ponts-rails soudés de la région du Nord, de 
la S. N. C. F. Wipman (P.); Ossature métall., Belg. (fév. 1950), 
n° 2, p. 69-78, 15 fig. — Premiéres applications sur le réseau du 
Nord de la soudure à l’arc électrique aux appareils de voies 
puis à un pont tournant de 24 m de diamètre. Description des 
ponts-rails soudés construits depuis par le même réseau (six en 
acier AC 42 et quatre en acier Ac 54) : ponts de la Plaine Saint- 
Denis, du boulevard Ney, du Bourget, du Landy, de Stors, de 
Compiègne, d'Abbeville, de la Porte de Douai à Lille, à âme 
pleine, pont de Joncherolles à treillis. Tenue en service de ces 
ouvrages. E. 9572. 

586-36. Reconstruction du viaduc d'Argenteuil. CAuvy (J.)3 
Tech. Mod. Constr,, Fr, (mars 1950), t. 5, n° 3, p. 67-70, 10 fig. 
— D'abord remplacé par un pont provisoire, le viaduc d’Argen- 
teuil a été reconstruit sur les mêmes piles coiffées de chevêtres 
en béton armé. Les poutres latérales sont métalliques à treillis 
en V. Les entretoises et longerons sont coiffés d’une dalle en béton 
armé qui supporte le ballast et les voies. E. 10104. 


Ponts-poutres. 


587-36. Le nouveau pont en béton précontraint de la rue 
De Smet sur le Canal de Raccordement, à Gand. Rres- 
SAUW (F.), Dooms (J.), VANDEPITTE (D.), VAN CAUWENBERGE (M. ): 
Ann. Trav. publ. Belg., Belg. (déc. 1949), n° 6, p. 687-716, 
30 fig., 1 pl. h. t. — Pont composé de trente-cinq poutres juxta- 
lm de ne entre appuis, une hauteur maxi- 
mum de 1,12 m et une largeur de 51 cm. Calcul de |’ age 
Procédés d'exécution. E. 9500. Ne NA DE nee 

588-36. Le pont du Bourget sur la ligne de la Grande 
Ceinture de Paris. WipMAN; Tech. mod. Consih Fr. (fév. 1950) 
t. 5, n° 2, p. 35-39, 18 fig. — Description des travaux de recons- 
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Economies réalisées par la : gn 
a et Deutz. Génie civ., Fr. (15 fév. 1950), t. 127, n° 4, p. 61-64, 


poutrelles H 55 enrobées. Phases d'exécution. E. 9723. ab 
589-36. Le nouveau pont-route sur le Rhin entre Cologne 


11 fig. — Remplacement du pont suspendu de Cologne par un 
sone talla à trois travées de 132, 184 et 132 m. Adoption, 
d'un profil transversal en caisson à trois compartiments et trot- 
toirs en encorbellement. Les poutres ont une hauteur variable 
de 7,80 m sur piles à 3,20 m à la clef de la travée centrale et à 
3 met 3,17 m aux appuis rive gauche et rive droite. Tablier en 
béton armé de 0,12 m d'épaisseur. Montage par portiques cir- 
culant sur chemins de roulement portés par des pieux. E. 9559. 
590-36. Le viaduc de Roppenheim. CARPENTIER (L.); Tra- 
vaux, Fr. (mars 1950), n° 185, p. 227-235, 24 fig. — Premier | 
pont définitif français sur le Rhin, mis en service en mal 1949; 
le viaduc de Roppenheim, reconstruit après déblaiement du pré- 
cédent pont métallique détruit, comporte neuf travées d accès 
de 32 m de portée construites en béton armé suivant le type clas- 
sique S. N. C. F. à travées droites; l'ouvrage principal est formé 
de trois travées métalliques de 94 m de portée en poutres droites. 
à hauteur variable. Description des travaux. Lancement sur 
péniches d’une travée. Lancement de la travée centrale avec 
avant-bec et contre-poids. Renseignements divers. E. 9724. 


591-36. Le pont sur la Meuse des usines de 1'Espérance- 
Longdoz à Jemeppe. Smet (U.); Tech. Trav., Fr. (mars- 
avr. 1950), n° 3-4, p. 90-98, 17 fig. — Pont-poutre en béton armé 
du type cantilever à tablier supérieur comportant cinq travées 
de 44, 61, 49, 54, 25 et 30 m. Coupe transversale en caisson. 
Trottoirs en porte-à-faux. Piles reposant sur des pieux. Exécution 
des travaux. Viaduc d'accès en béton précontraint sur chemin 
de halage. Viaducs d’accès de la rive droite (longueur : 205,60 m) 
en poutrelles grey de 9,70 m à 21,72 m de portée. E. 10267. 


592-36. La reconstruction du pont métallique de Jaul- 
gonne. COURBON (J.); Tech. Mod. Constr., Fr. (avr. 1950), 
t. 5, n° 4, p. 99-103, 14 fig. — Remplacant un pont suspendu, 
le pont de Jaulgonne est un bow-string métallique de 78,80 m 
de portée, Mode de calcul de l’ouvrage. Exécution des travaux. ~ 
E. 10487. 
593-36. Pont de l'autoroute à Limburg sur la vallée de 
la Lahn (Die Autobahnbrúcke über das Lahntal bei Limburg). 
REGLI (C.); Strasse Verkehr, Suisse (10 mars 1950), n° 3, p. 72- 
75, 8 fig. — Reconstruction d’un pont détruit par la Wehrmacht 
en retraite. L'ouvrage précédent était un viaduc à arches, en 
pierre. Le nouveau pont est une construction métallique en 
treillis; la largeur a été réduite provisoirement à une seule chaussée 
de 7,85 m de largeur, côté amont. Une seconde chaussée doit être 
ultérieurement établie côté aval. E. 9933. 


594-36. Le nouveau pont-route sur le Pô à Plaisance 
(Il nuovo ponte stradale sul Po.a Piacenza). Costr. metall., Ital. 
(nov.-déc. 1949), n° 6, p. 21-23, 4 fig., 1 pl. h. t. — Pont à travées 
continues Gerber á rotules, huit couvertures de 75,6 m. Les 
anciennes piles ont été surélevées de 60 cm. La planche repré- 
sente l’ancien pont avant bombardement, le même après, et le 
nouveau pont. E. 9662. 
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Ponts-arcs. 


595-36. Le pont d'Essey 1947-1948. Grraup (R.); Tra- 
vaux, Fr. (avr. 1950), n° 186, p. 261-267, 12 fig. — Le pont- 
route d'Essey sur la Meurthe, qui remplace un pont détruit, est 
une voûte à dalle associée de 59 m de portée en béton armé. La 
voûte et la dalle de tablier sont solidarisées par des voiles longi- 
tudinaux et transversaux. Entre une culée et l’ensemble voûte- 
tablier, on a interposé deux bielles parallèles, celle du bas com- 
primée et celle du haut tendue; ce dispositif rend les réactions 
d'appui peu sensibles à l'influence de la température et du retrait. 
Formules et résultats numériques. Détails divers. Exécution des 
travaux. E. 10010. 

596-36. Le nouveau pont de Vienne, sur le Rhône. Génie 
civ., Fr. (1er avr. 1950), t. 127, n° 7, p. 121-122, 3 fig. — Pont 
en béton à trois voûtes de 46,5 m, 108 m et 26 m de portée. 
Intrados elliptique surbaissé à 1/11,3. Mode de constitution. 
Reconstruction après destruction partielle en 1944. E. 10186. 


597-36. Le pont du port sur le canal à Heilbronn, cons- 
truit en 1931 (à suivre) (Die Heilbronner Kanalhafenbrücke 
vom Jahr 1931). Karser (A.); Beton Stahlbetonbau, All. (jan. 1950), 
no L p. 3-6, 11 fig. — Description du pont en une seule arche de 
121,80 m de portée (107 m de passage), construit en béton armé 
sur le canal du Neckar. Il est formé par quatre poutres, distantes 
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3 m, formant chacune un arc dont la fléche est seulement de 
1/15 de la portée mesurée á la naissance de Parc. La hauteur 
de chaque poutre varie de 1,30 m au centre à 9 m aux abouts 
où une retombée verticale de 3 m augmente le tirant d'air. Ce 
mode de construction permet de diminuer la poussée sur les 
. culées et de la reporter très bas, sous le sol. Largeur du pont : 
À 12,80 m, dont 8,50 m pour la chaussée. E. 9468. 
4 598-36. Remise en état du pont des « Alidosi » à Castel 
del Rio (monument national) (Restauro del ponte degli 
Alidosi di Castel del Rio. Monumento nazionale). RINALDI (G.); 
_G. Genio Civ., Ital. (fév. 1950), n° 2, p. 114-118, 5 fig. — Des- 
- cription de ce pont historique, classé comme monument national, 
% a fut endommagé pendant la guerre lors des opérations de 
éfense de la ligne gothique près de Bologne. Le pont avait été 
… construit vers l’an 1500 : il comporte une arche unique de 42 m 
, d'ouverture et 18,5 m de flèche, de construction hardie pour 
M l'époque; il est en maçonnerie de briques, de chaux et de grès 
et présente la particularité de renfermer dans les culées des 
“ salles pour le logement des troupes de garde. L'article étudie les 
pressions unitaires dans différentes sections du pont. E. 10379. 


Ponts suspendus. 


599-36. Stabilité aérodynamique des ponts suspendus 
3 (Estabilidad de puentes colgantes). ARRENDONDO (DILE 
x -Tecn. Constr. Cemento, Esp. (1949), n° 83, 60 p., nombr. fig., 
: 17 réf. bibl. (résumés francais et anglais). — Mémoire traitant 
3 de la stabilité aérodynamique des ponts suspendus. Étude théo- 
…._ rique de Vamplification des mouvements du pont sous l’action 
du vent et de l’effet d'amortissement de la structure, pour les 
oscillations verticales et les oscillations torsionnelles. Méthodes 
4 pour réaliser l'amortissement. Établissement des critères de la 
| stabilité aérodynamique. E. 9762. 
> 600-36. Éléments en béton préfabriqués pour ponts de 
_ faible portée (Precast units for short-span bridges). HAN- 
cKEL (R. C.); J. A. C. I., U. S. A. (jan. 1950), vol. 21, n° 5, p. 317- 
328, 14 fig. — Remplacement à Lowell (Massachusetts) d'un 
= grand nombre de petits ponts franchissant des canaux d'irri- 
fi gation de faible largeur. Pour ce remplacement il a été fait usage 
4 d'éléments en béton armé (mais non précontraint) d'un poids 
maximum de 12 t. Description des opérations de mise en place 
ui ne nécessiteraient que quatre hommes en dehors du personnel 
des appareils de levage. E. 9600. 


Ponts à caractéristiques spéciales. 


601-36. La reconstruction du pont-rails tournant de Wille- 
E broek. SorTE (A.); Ossature Métall., Belg. (mars 1950), n° 3, 
2 p. 160-164, 6 fig. — Situation de l’ouvrage. Caractéristiques et 
organes de fonctionnement du nouveau pont tournant 4 poutres 
maitresses en treillis de hauteur variable de 53 m de portée. 
| Opérations de manœuvre du pont : déséclissage, soulèvement 
iA de la culasse, décalage, abaissement et basculement du tablier, 
déverrouillage, giration. Organes de commande. Réalisation de 
la signalisation. E. 9951. 
602-36. La travée mobile la plus longue du monde cons- 
tituée par des poutres à Ame pleine (World’s longest girder 
lift span). Engng News-Rec., U. S. A. (16 fév. 1950), vol. 144, 
n° 7, p. 42-43, 4 fig. — La passerelle pour piétons en cours de 
construction sur la Harlem River à New-York, comporte une 
travée centrale mobile à déplacement vertical de 24,4 m, d'une 
longueur de 95 m et d’une largeur de chaussée de 3,65 m. La 
hauteur de levée sera de 24,4 m ce qui assurera une hauteur 
libre de 41 m au-dessus du niveau des eaux de la rivière. La 
passerelle est calculée pour admettre une circulation de huit 
mille piétons à l'heure. E. 9735. 
603-36. Deux ponts mobiles (Tewe beweegbare bruggen). 
WALRAVEN (A. VAN), Publ. Werk., Pays-Bas (jan. 1950), n° le 
4-11, 16. fig. — Description de deux ponts mobiles mis en 
service en 1949 à Amsterdam : Un pont à bascule de 25 m de 
large et 12 m de portée; passage des voitures et tramways; mu 
ar deux moteurs de 45 ch. Le second est un pont-levis, d une 
largeur de 5,26 m et d’une portée de 10 m; prevu pour piétons 
et bicyclettes, mais utilisable par les voitures légères. Commande 
mécanique. E. 9771. 
604-36. Souplesse d'utilisation des éléments de pont 
Bailey (Bailey bridge shows its versatility). Engng News- Rec., 
U. S. A. (9 fév. 1950), vol. 144, n° 6, p. 32-34, 4 fig. — Pour la 
construction du barrage des Joachims sur la rivière Ottawa, 
on a fait largement usage d'éléments de pont Bailey employés 
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pendant la deuxiéme guerre mondiale. par le Génie américain. 
Des éléments Bailey ont été utilisés pour former le support d'un. 
convoyeur, des pylónes et un pont provisoire de 152 m. E. 9706. 


Eléments de ponts. 


L 

605-36. Tabliers pour ponts-routes (Highway bridge floors). _ 
RicharT (F. E.), Newmark (N. M.) ne (ch, Ph Durs 
Illinois Bull., U. S. A. (nov. 1949), vol. 47, n° 25, 94 p., 53 fig., 
43 réf, bibl. — Cette étude comprend trois parties : 1° Recherches 
en laboratoire sur la résistance des dalles en béton constituant 
le tablier des ponts; 2° Étude sur modèle réduit du comportement 
d'un tablier reposant sur poutres longitudinales en 1; 3° Études ; 
de poutres composites en I. Economie de poids résultant de leur | 
emploi. Ces études sont suivies d’une longue discussion compor- | 
tant les résultats de mesures expérimentales et leur compas 
raison avec les résultats théoriques. E. 9768. 

606-36. Résistance à la fatigue des diverses pièces uti- | 
lisées à la réparation d'éléments de ponts (Fatigue strength a 
of various details used for the repair of bridge members). WIL- oa 
son (W. M.), Munse (W. H.); Univ. Illinois Bull, U SCH \ 
(déc. 1949), vol. 47, n° 30, 59 p., nombr. fig. — Compte rendu 
d’une investigation effectuée par la Station Expérimentale du 
Génie de l’Université de l'Illinois, conjointement avec d’autres 
corps savants. Résultats d'essais de résistance à la rupture faits ) 
sur des barres en fer forgé et en acier, raccourcies et non raccour- 
cies, chauffées et non chauffées, de compositions diverses. Résis- 
tance des joints et des extrémités aux jointures. Résistance des, 
plaques et des joints rivés. Étude des résultats et conclusions. 
Bibliographie. E. 9729. | 

607-36. Dalles préfabriquées en béton pour tablier de 
pont (Precast concrete bridge deck slabs). West. Constr. News, 
U. S. A. (15 mars 1950), vol. 25, n° 3, p. 63-65, 10 fig. — Pour 
la construction d'un pont de 76 m, utilisation de poutres et de 
salles en béton préfabriquées. Le chantier de moulage, situé à 
6,4 km de la centrale à béton, était distant de 80 km du lieu 
de construction, Description du chantier de moulage et du chan- 
tier de construction. Composition du béton. Méthodes de mise 
en place des éléments préfabriqués. E. 10308. 


Construction des ponts. 


608-36. Mise en place des travées du pont de Memphis 
(Closing the gaps in Memphis bridge). Constr. Methods, U. 5. A. 
(déc. 1949), vol. 31, n° 12, p. 74-76, 80-82, 13 fig. — Le nouveau 
pont pour route à grand trafic établi sur le Mississipi à Mem- 
phis comporte cinq travées ayant respectivement les longueurs 
suivantes : 131, 189, 189, 241 et 110 m. Les travées un et cinq 
ont été assemblées à l’aide d’un échafaudage ordinaire. Les 
travées deux, trois et quatre composées de panneaux en porte- 
a-faux ont été mises en place à l’aide de derricks. E. 10080. 

609-36. Quelques problèmes de fondations dans la cons- 
truction des ponts en Suisse (Nogle funderingsproblemer i 
schweizisk brobygning). FOLMER ANDERSEN (M.); Bygnings- 
siatiske Meddelelser, Copenhague, Danm. (1950), n° 1, 48 p., 
43 fig. (résumé anglais). — Description de deux cas de difficultés 
rencontrées dans la construction de ponts en Suisse, en raison 
de la pression exercée par le glissement des couches de terrain. 
Description des travaux de reconstruction et de consolidation, 
sans arrét du trafic. E. 9391. 


INCIDENCES EXTÉRIEURES 


USAGE ET ENTRETIEN 


Entretien (réparation et changement de pièces). Nettoyage. 


610-36. La restitution de la pile 28 dans l'église Saint- 
Maclou de Rouen. LANFRY (G.); Bâtir, Fr. (fév. 1950), n° 2. 
‚16-9, 12-18. — Description des travaux de reconstitution de 
l’église Saint-Maclou et en particulier des détails de restitution 


d'une des piles entre le chœur et le chevet de l’église. E. 9602. 


Reprises en sous-ceuure. 


611-36. Reprise en sous-@uvre de caissons de fondation 
(Settling caissons picked up by H-piles). SEELYE (EM 
Turoop (C. H.); Engng. News-Rec., U. S. A. (19 jan. 1950.) 
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vol. 144, no 3, p. 42-43, 3 fig. — On-a dû à Chicago reprendre en 
sous-œuvre e endstions d'un immeuble de dix étages en béton 


armé construit il y a dix ans. Les caissons de fondations furent 


‘ encerclés au moyen de pieux métalliques en H enfoncés jusqu’au 
roc et la charge fut transférée par des colliers en béton reliant 
l'ancienne et la nouvelle construction. E. 9412. 


MODIFICATIONS 
‚Surelevation. 
612-36. Surélévation des bâtiments (Aufstockung von 
Gebäuden). Scuusicsr (E.); Hoch Tiefbau, Suisse (25 fév. 1950), 
n° 8, p. 60-62, 6 fig. — Exemples de surélévation avec des toits 
entièrement ou partiellement neufs. E. 9720. 


Désordres spontanés. 


Infiltration. 


-36. Le suintement dans une excavation munie d'un 
de: (Seepage into a sheeted. excavation). MCNAMEE EBE 


¡ G.-B. (déc. 1949), vol. 1, n° 4, p. 229-241, 18 fig., — 
TEO finde de RE de Peau à travers le sol, ri 


d’apres les théories de l’hydrodynamique bidimensionnelle. 
Pechoretios expérimentales sur des sols de natures diverses. 
Conséquences du suintement sur la stabilité des sols. Graphiques 


permettant des prévisions approximatives dans le cas de sols. 


homogénes. Extréme difficulté du probléme dans les milieux 


hétérogénes. E. 9499. | E 


II. — TRADUCTIONS 


D'ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE 
; DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


223. Le comportement plastique des solides (The plastic 
behaviour of solids). McCance (A.); Engineer, G.-B., vol. 158, 
(4 nov. 1949), n° 4893, p. 529-531; (11 nov. 1949), n° 4894, p. 546- 
547, 9 fig., 9 réf, bibl. — Exposé d'une théorie de l'écoulement 


_ plastique. Comparaison avec les résultats expérimentaux. Consi- 


dérations sur l'allongement lent sous charge constante. E. 10209. 
17 p. 

240. L'ossature du Palais des Expositions de Turin 
(Italie) (Las estructuras resistentes del Palacio Exposicion de 
Turin (Italia). Nervi (P. L.), Ingenieria, Argent. (août 1949), 
n° 8, p. 228-234, 11 fig. — Brève description des travaux de l’ossa- 
ture en béton armé du Palais des, Expositions à Turin. Ce báti- 
ment de 110,50 m de longueur est couvert sur 70 m de longueur 
par une voûte ondulée de 95 m de portée en béton armé cons- 
tituée par des éléments préfabriqués; les 35 derniers mètres sont 
couverts par une demi-coupole également en éléments préfabri- 
qués de béton armé. E. 10238. 11 p. 

241. Principe de l'organisation du travail à répartition 
équilibrée dans les constructions (Zasady organizacji pracy 
rownomiernej w budownictwie), DyzEewskt (A.); Przegl. Budowl., 
Pol. (sep.-oct. 1948), n° 9-10, p. 343-355, 11 fig. — Après une 
introduction, expose des principes généraux de travail a répar- 
tition équilibrée qui tend à utiliser successivement en plusieurs 
points de la construction des équipes d'ouvriers de diverses spé- 
cialités, travaillant toutes au même rythme. Application de ces 
principes généraux à la construction de cités ou de blocs d'habi- 
tations de même type, au cas des constructions en béton armé, 
à celui des travaux de maçonnerie, enfin au cas des ouvrages 
développés en longueur. E. 9985. 33 p. 

242. Mécanisation des travaux d'avancement dans les 
galeries de section minimum (Die Mechanisierung in Stollen- 


-vortrieben mit Minimalquerschnitt). Ropıo (G. V.); Schweiz, 


Bauzig., Suisse (18 juin 1949), n° 25 (25 juin 1949), n° 26, 
(2 juil. 1949), n° 27, 17 fig. — Etude des progrés de mécanisation 
des travaux de percement de tunnels aux U, S. A. Introduction 
des marteaux perforateurs légers sur supports pneumatiques, per- 
toratrices sur affûts, chariots perforateurs, pelles mécaniques, 
dispositifs d’évitement, bennes de grandes taille, installations 
diverses. Progrés des taillants de fleurets. Procédé des forages 
paralléles (Bouchon canadien). Développement des chariots de 
forage. Description et emploi du chariot Sullivan-Joy. Mécani- 
sation du marinage et comparaison au marinage à main, Diffé- 
rents facteurs de ralentissement et pertes de temps. Matériel 
roulant, voie et appareils de substitution. Programme de travail 
pour un service de 8h. E. 10353. 45 p, 


248. Action de diverses substances sur le béton et trai- 
tements protecteurs là où ils sont nécessaires (Effect of 
various substances on concrete and protective treatments, where 
required). P. C. A., U.S. A; (août 1949), no ST 4, 2e édit, 6 p. — 
Divers traitements superficiels applicables au béton; tableau pra- 
tique donnant la correspondance entre les diverses matières 
agressives et les traitements qui leur conviennent. E. 10570. 
12 p. 


249. Procédés de protection des métaux, appropriés 
à l’époque actuelle (Zeitbedingte Metallschutzverfahren). 
THIEDE (B.); Technik, All. (mai 1947), n° 5, p. 214-216, 3 fig. — 
Etude des divers procédés susceptibles de réaliser la protection 
contre la corrosion de matériaux métalliques récupérés dans les 
ruines. Examen du revêtement de l'acier par divers métaux 
inaltérables, des revêtements inorganiques sur base d'oxyde tels 
que le procédé « Thermoxyd » pour le fer, du procédé « Eloxal » 
pour l’aluminium, les couches protectrices inorganiques avec 
introduction d'éléments étrangers : fluorure pour le magnésium, 
phosphate pour le zine, procédé L. W. de traitement de la rouille 
par les acides non volatils. E. 10446. 10 p. 


262. Les charges de neige sur les toits (Snow loads on roofs). 
Concr. constr. Engng, G.-B. (jan. 1950), vol. 45, n° 1, p. 30. — 
Considerations sur le comportement de la neige sur les toits, 
l'influence de la pente, du vent, ete. E. 10571. 3 p. 


‚265. Considérations fondamentales sur la stabilité des 
pieux battus dans le sol (Grundsätzliche Betrachtungen über 
die Stabilitát von in den Boden gerammten Pfählen). Born (5 
Bautechnik,. All. (fév. 1949), p. 40-41, 8 fig.,: 5, réf bibl La 
longueur de flambage des pieux battus dans le sol dépend sur- 
tout du coefficient de réaction horizontale du sol. Il serait néces- 
saire de procéder à une recherche de ces coefficients et de leur 
rapport avec les coefficients de réaction verticale, Possibilité de 


ie une forme pratique de calcul des fondations. E. 10572. 
8 p. 


‚266. Béton étanche à l'eau exécuté avec un ciment spécial. 
L emploi de l’alginate de sodium (Waterproofing cement and 
concrete. The use of sodium alginate). P1GACHE (P.¿G3)5 Conon 
Consir. Engng, G.-B. (juil. 1939), vol. 34, no 7, p. 402-403 i fig. — 
L'étanchéité du bélon peut être obtenue par l'emploi de colloides 
tels que l’acide algénique sous forme d'alginate de sodium. La 
réaction donne un alginate de calcium fixe, inattaquable à l’eau 


et étanche. Le dosage est de 1,5 kg d’alginat 
ciment. Résultats d'essai, E. 109734 ne ee 
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B-184, La chimie des ciments. Dreyrus (J.). Ed. : 
Eyrolles, 61, boul. Saint-Germain, Paris-Ve (1950), 2 vol., t. 1-2 
16,5 x 25 cm), 351 et 225 p., nombr. fig., 2 pl. h. t., deux volumes 
: 4 950. — Exposé des données actuelles dans le domaine des 


| ciments. Dans le tome 1, étude, après des généralités et en faisant 
. suivre chaque chapitre d’une abondante bibliographie, des : 
équilibres entre les constituants des ciments anhydres, la nature 


et la stabilité des composés; combinaisons bydratées dans la 
‘chimie des ciments et leurs conditions de stabilité; structures 


“des minéraux jouant un rôle dans la technique des ciments; 


réactions d'hydratation et propriétés hydrauliques des ciments 
anhydres; constitution du clinker du ciment Portland; cuisson 
et fabrication du Portland; choix des proportions pour les matières 
premières destinées à la fabrication du ciment Portland; hydra- 
tation du ciment Portland, réactions chimiques pendant la prise 
et le durcissement et structure physique des ciments hydratés; 
propriétés du ciment Portland; pouzzolanes et liants pouzzola- 
niques; laitiers de haut fourneau dans l’industrie des ciments; 
ciment alumineux; résistance des mortiers et bétons aux milieux 
agressifs naturels; ciments spéciaux et propriétés diverses des 
mortiers et bétons; agrégats; mesure de la finesse d'un ciment; 
détermination de la chaux libre. Dans le deuxième tome, valeurs 
numériques et graphiques concernant : les poids atomiques et 


. moléculaires; un tableau des minéraux anhydres jouant un rôle 


dans la chimie des ciments; les équilibres dans les systèmes 
anhydres; un tableau des combinaisons hydratées jouant un rôle 
dans la chimie des ciments; les solubilités et diagrammes d’équi- 
libre dans les systèmes hydratés; l’eau de cristallisation et la 
déshydratation des combinaisons hydratées; des spectres de 
rayons X; le mécanisme de l'hydratation et les propriétés hydrau- 
liques des ciments anhydres ou de leurs mélanges; la constitu- 
tion du clinker de Portland; des valeurs numériques relatives à 
la thermochimie de la cuisson des ciments; des définitions de 
certains termes utilisés pour caractériser la composition des 
ciments; les normes de réception pour les liants hydrauliques; 
les compositions et propriétés mécaniques des différents types 
de liants hydrauliques; Vhydratation des liants hydrauliques; le 
temps de prise des clinkers ou ciments; l’influence des composés 
d’addition sur les propriétés des mortiers ou bétóns; la densité, 
la finesse et la dureté des liants hydrauliques et la relation entre 
la finesse et la quantité d'eau de gächage; l'influence des divers 
facteurs autres que la composition et les produits d'addition 
minéraux ou organiques sur les propriétés mécaniques des liants 
hydrauliques; changements de volume pendant Vhydratation. 
Changements de volume de la pate durcie; chaleurs d'hydrata- 
tion; milieux agressifs naturels. Résistance des mortiers et bétons 
à la corrosion; les minéraux des argiles. Une table des annexes, 
un index alphabétique des noms d'auteurs et un index alpha- 
bétique des matières qui permet de trouver immédiatement le 
renseignement cherché. E. 10770. 10771. 

B-185. Les échafaudages. L’outillage de chantier. 
Gasc (Y.); Ed. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris-V° 
(1950), 1 vol. (26 X 17 em), 287 p., nombr. fig. — Cet ouvrage 
qui fait partie du « Traité du Bâtiment » est divisé en cinq parties : 
La première partie traite des échafaudages, des assemblages par 
cordes, des nœuds et brélages, des divers systèmes d’échafau- 
dages soit simples, soit à éléments standards en bois, en cor- 
nières, en tubes d'acier. Dans la deuxiéme partie, étude des 
éléments des engins de levage et de manutention à Savoir : les 
cordages en textile, les câbles métalliques, les chaînes et les 
organes de liaison câble-chaîne, les poulies et accessoires, les 
moufles et palans, accessoires de suspension, bennes, trémies, 
treuils et cabestans. La troisième partie étudie les appareils de 
levage : d’abord les appareils de levage 4 faible hauteur, à un 
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le vente 
les adhérents de l’Institut Technique sont priés de s’adresser directement aux éditeurs pour se pro: 
eos curer les ouvrages qu’ils désirent acquérir ; tout 
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renseignements complémentaires seront fournis sur demande par l’Institut Technique du Bâti t 
_et des Travaux Publics, 28, boulevard Raspail, Paris-VII°. E : que 


efois pour les ouvrages édités à l'étranger, il est 
de librairies spécialisées dans l’importation. Tous 
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seul déplacement vertical, à deux déplacements dans le plan 
vertical, à déplacement azimuthal, à trois déplacements ortho- 
gonaux et les appareils automobiles, puis les appareils de levage 
à grande hauteur, monte-matériaux, sapines, máts-grues, derrick 
écossais et les mâts-grues pylônes, les grues à flèche horizontale 


et à volée inclinée et en derricks à rotation totale. Dans la qua». 
trième partie, examen des appareils de manutention et de trans- ' 
port destinés au bardage, au soulèvement, à la manutention. 


continue, les voies ferrées portatives, les chariots de manuten- 
tion, les monorails aériens, les transporteurs funiculaires, plans 
inclinés et transporteurs aériens funiculaires (téléfériques et blon- 
dins). La dernitre partie traite de la production et de l’utilisation 
de l’air comprimé : motocompresseurs, tuyaux, outillage à Pair 
comprimé. E. 10733. d 

B-186. Application de la résistance des matériaux au 
calcul des ponts. (Poutres droites, triangulées, arcs, ponts 
suspendus.) COURBON (J.); Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, 
Paris-VIe (1950), 1 vol. (16 x 25 em), x-441 p., nombr. fig, 
relié F : 3 200. — Dans cet ouvrage en quatorze chapitres : 
étude du calcul numérique en résistance des matériaux, examen 
du problème de l’interpolation et de l'intégration numérique et 
des propriétés de certaines intégrales. Le chapitre 11 traite des 
poutres droites isostatiques; rappel des définitions, étude de 
Peffet des charges concentrées, des lignes enveloppes (avec quels 
ques exercices), de la console, des poutres cantilevers, de Pappli- 
cation du principe des travaux virtuels à la recherche des lignes 
d'influence. Étude de quelques systèmes indéformables tels que 
celui de la poutre droite infiniment rigide sur appuis élastiques, 
du caleul d’une fondation sur pieux. Le chapitre 1v étudie les 
arcs à trois articulations et leurs cas particuliers. Au chapitre v se 
trouvent les méthodes générales de calcul des systèmes triangulés 
isostatiques et leurs applications aux différents types de poutres. 
Au chapitre vi, examen de la déformation des poutres, des formules 
de Bresse, de l'application aux poutres courbes. Le chapitre VII 
traite ensuite des applications de la théorie du potentiel, de la 
déformation par effort tranchant, de l'application du théorème 
de Maxwe tr à la recherche des lignes d'influence. Le chapitre VIT, 
consacré aux poutres droites hyperstatiques, donne l'étude des 
lignes d’influence de la poutre droite partiellement encastrée, 
celle des poutres continues comportant une infinité de travées 
identiques, le cas des poutres continues sur appuis élastiques, 
celui de la poutre continue sur appuis élastiques infiniment rap- 
prochés. Dans le chapitre 1X : Cas des systèmes hyperstatiques 
plans composés de poutres droites, quelques cas de portiques 
ou de pylônes, puis au chapitre suivant les systèmes triangulés 
hyperstatiques intérieurement et extérieurement, les efforts 
secondaires. Le chapitre XI étudie les ares hyperstatiques arti- 
culés aux naissances, les arcs encastrés, lés arcs à une seule 
articulation ou à deux articulations intermédiaires, l’action des 
forces horizontales sur les arcs, les bow-strings, les arcs et tabliers 
associés. Au chapitre XII, traité de la compensation des arcs. 
Le chapitre x1 étudie le flambement des poutres droites et en 
particulier deux lois d'inertie intégrables, les applications au flam« 
bement d effort tranchant, le calcul numérique des forces critiques 


-pour des lois d'inertie quelconques; le calcul des pylônes de 


ponts suspendus. Le dernier chapitre consacré aux ponts sus- 
pendus à poutre de rigidité, avec ou sans câbles de tête ancrés 
ou auto-ancrés. La plupart des chapitres sont sulvis d'exercices 
résolus. E. 9963. 

B-187. L'isolation thermique dans le bâtiment. CA- 
YATTE (J.). Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris-V1* (1950), 1 vol. 
(22 x 13 cm), 132 p., 30 fig. — Nécessité d'une bonne isolation 


thermique. Difficulté sinon impossibilité de concilier sur un même 
matériau les qualités de résistance et d'isolation phonique ou 
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thermique de même importance. Le problème de l'isolation 
phonique, en particulier, nécessite l'emploi de corps spécifique- 
ment isolants. Suit le classement des corps isolants, leurs coeffi- 
cients de transmission de chaleur, les possibilités et les prix. 
L'étude de l'isolation phonique qui est ensuite entreprise est divisée 
en trois parties : étude des vibrations, conductibilité du son par 
le bâtiment, conductibilité du son par l’air, quelques différences 
dans les procédés d'isolation thermique et d'isolation phonique. 
Préoccupations relatives à l’encombrement et la rigidité. Possi- 
bilités de décoration. Choix du corps isolant et calcul de son épais- 
seur: Particularités de mise en œuvre d'un ensemble isolant, son 
_ isolation thermique et son prix; divisions d'un bâtiment, gros 
œuvre, plafonds, planchers, cloisons, couvertures, ouvertures, 
Protection contre l'incendie. Rapports entre l'isolation thermique 
et le chauffage. Situation de l’industrie de l'isolation thrmique; 
son avenir. E. 10492. 


B-188. Calcul et exécution des ouvrages en béton armé. 
Méthode générale de calcul. Mise en œuvre. FORESTIER (V.). 
Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris-VIe (1950), 1 vol., t. 1, 
2e édit. (24 X 16 cm), 224 p., nombr. fig., broché F : 980. — 
Documents officiels relatifs au calcul du béton armé. Étude, 
dans une première partie, du calcul du béton armé. Formuies 
générales de la flexion simple : contraintes admissibles, formules 
générales de vérification des sections et formules générales de 
calcul direct des sections. Un chapitre donne le calcul des hourdis 
en distinguant les hourdis minces et les hourdis épais; exemples; 
formules de vérification de la Circulaire Ministérielle; examen 
de quelques cas particuliers de calcul des dalles et hourdis. Un 
chapitre traite du calcul direct des poutres rectangulaires armées 
ou non à la compression et le chapitre suivant des poutres en té. 
Considérations des exemples et des cas particuliers s'appliquant 
aux poutres rectangulaires et en té; formules de la Circulaire 
Ministérielle de 1934, prescriptions des Règles BA' 1945 pour le 
calcul des poutres et poutrelles; poutres continues; portiques; 
calcul des étriers d’après les divers règlements et celui de l’adhé- 
rence. Calcul des pièces comprimées; frettage; exemple de calcul. 
Calcul des pièces tendues; flexion composée dans le cas de sections 
rectangulaires et en té éntièrement comprimées ou partiellement 
tendues et dans le cas de flexion avec traction. Dans la 
deuxième partie de ce tome consacrée à la préparation et à la mise 
en œuvre du béton armé : propriétés générales du béton armé, 
ses qualités diverses; caractéristiques des ciments, des agrégats 
et des aciers. Coffrage; façon et mise en place des armatures. 
Dosage et résistance des bétons; mélange des matières; bétonnières 
à charges successives et bétonnières à marche continue; instal- 
lations automatiques de production de béton; usines de fabri- 
cation du béton. Précautions pour la mise en œuvre du béton, 
son transport, sa mise en œuvre à la main, sa mise en œuvre 
par vibration; emploi du « cement-gun ». Épreuves et contrôle 
de la résistance du béton. E. 10818, 


B-189. Calcul et exécution des ouvrages en béton armé. 
Fondations et superstructure des bâtiments. Silos. Cana- 
lisations. Réservoirs. Forestier (V.). Ed. : Dunod, 92, rue 
Bonaparte, Paris-VIe (1950), 1 vol., t. 2, 2e édit. (24 x 16 cm), 
226 p., 143 fig., broché F : 980. — Dans la première partie : 
fondations des bâtiments et des constructions industrielles. 
Indications sur la résistance des terrains; calcul des semelles 
isolées, des semelles continues sous murs et sous piliers avec 
des exemples; calcul des radiers généraux. Fondations sur pieux 
préparés à Vavance; calcul du battage; matériel de battage; 
disposition «des pieux; calcul des charges; pieux à vis système 
GrIMAUD. Procédés de fondations sur pieux bétonnés dans le 
sol, puits creusés à la main et bétonnés, pieux « Simplex », sys- 
teme « Compressol », pieux : « Franki », standard, explosés, 
« Rodio », « Froté », « Vibro ». Dans la deuxième partie, consacrée 
à la superstructure des bâtiments, étude des planchers et piliers : 
planchers en fers profilés enrobés, planchers à poutres apparentes, 
planchers à poutres non apparentes sous dalle, sur hourdis 
creux, à poutres moulées d'avance, « Farco-métal ». Deux cha- 
pitres traitent des planchers champignons et donnent les méthodes 
du règlement de Chicago, des règlements allemands et des Règles 
BA 1945. Étude des toitures en terrasse, des fermes, des voûtes, 
des coupoles, des hangars paraboliques de grande hauteur, des 
sheds, de la pression du vent sur les bâtiments (Règles NV 1946). 
Auvents et encorbellements; hangars d'aviation. Un chapitre 
passe en revue les détails divers de construction : sous-sols étanches, 
joints, béton translucide, murs et cloisons, sols, isolement des 
constructions, etc. Principes et propriétés de la précontrainte 
et de l'autocontrainte. La troisième partie traite du calcul et 
de l’exécution des silos circulaires et rectangulaires. La qua- 
trième partie est consacrée aux canalisations, aux réservoirs cir- 
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i calcul complet d’un château d’eau). La dernière 
le cp les pronente de calcul des réservoirs ee 
à parois encastrées à leurs deux extrémités, .des réservoirs E 
parois encastrées à la base et libres a leur partie supérieure et 
l'exécution des réservoirs. E. 10819. 


B-190. Calcul et exécution des ouvrages en béton armé. 
Ponts. Murs de souténement. Barrages. FORESTIER (V.). 
Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris-VI® (1950), 1 vol., t. 3, 
3e édit. (24 x 16 em), 220 p., nombr. fig., broché F : 980, — 


- Dans une première partie : différents types et formes de ponts, 


stails d'exécution, tabliers à poutrelles enrobées et leur calcul, 
ie en beton précontraint. La deuxième partie traite du cal- 
cul des ponts-routes à travées droites; tablier, influence de la 
solidarité: calcul des poutres principales en travées indépendantes 
(avec un exemple de calcul de moments fléchissants et efforts tran- 
chants), calcul des poutres principales des travées continues. 
Dans la troisième partie : étude du cas des ponts-rails, les pres- 
criptions et les surcharges de calcul, les conditions d'exécution 
et les épreuves; exemple de calcul. La quatrième partie contient 
le calcul des ares à trois articulations, à deux articulations et 
encastrés et, pour les trois cas, des tableaux permettant le cal- 
cul immédiat des poussées et moments fléchissants dans l’hypo- 
thèse d’une fibre moyenne parabolique. Dans la cinquième 
partie : calcul des poussées sur les murs de soutènement, Cas par- 
ticuliers de remblais noyés, de murs à parements inclinés, de 
murs jumeaux, étude de la stabilité des murs et d’un exemple de 
calcul; méthodes de calcul des divers éléments des murs et appli- 
cation. La sixième partie est consacrée aux barrages en béton M 
et en béton armé. Résumé de la Circulaire Ministérielle relative W 
aux barrages en béton et des méthodes de calcul et d'exécution. 
Pour les barrages en béton armé indication de divers types à 
diaphragme, à contreforts, à voûtes multiples, à chute frac- 
tionnée. E. 10820. 


B-191. Calcul des cadres par la méthode des déformations- 
FISCHER (A.). Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris-VIe (1950), 
1 vol. (24 x 16 cm), 88 p., 73 fig., 21 p. d'abaques h. t., 8 réf. 
bibl. — Exposé d'une méthode de calcul des cadres, dont le 
principe est le suivant : les nœuds sont d’abord maintenus fixes; 
les forces nécessaires à cette immobilisation sont appliquées en 
sens opposés comme forces extérieures au système. Ces forces 
déterminent dans chaque nœud considéré des déformations pri- 
maires qui, à l’aide des nombres de transition, sont propagées 
à travers le système. Les déformations résultantes sont portées 
dans les équations fondamentales de la méthode de déformation 
qui donnent directement les moments dans les nœuds. Dans une 
première partie, exposé de la théorie. Établissement des relations 
entre moments sur appuis et déformations aux appuis, de la 
détermination des constantes de barre et du calcul des éléments 
de charge qui sont les moments sur appuis de la poutre parfaite- 
ment encastrée, dans le cas d'inertie constante ou variable. 
Etablissement aes équations des nœuds et des étages dans les 
divers cas de systèmes de barres et de mode de chargement. 
La seconde partie traite du calcul des cadres à l’aide des nombres 
de transition. Principe de résolution dès équations au moyen de 
a grille qui constitue le schéma d’un système d'équations li- 
néaires. Application au calcul des cadres avec ou sans déplacement, 
aux cadres multiples A un étage, au calcul des sheds, à l’in- 
fluence des variations de températures. Dans la troisième partie : 
exemples pour des systémes sans déplacement et pour des sys- 
temes avec déplacement. Dans la quatrième partie se trouvent 
des abaques pour l'évaluation des constantes de barres avec 
goussets rectilignes ou paraboliques simples ou doubles, pour les 
lignes d'influence des moments sur appuis en fonction des goussets 
et un tableau des moments sur appuis des poutres à moment 
d'inertie constant pour divers cas de charge. E. 10803. 


B-192, Echelles de conversion des unités anglo-saxonnes 
en unités métriques. BERNoT (J.). Ed. : Dunod, 92, rue Bona- 
parte, Paris-VIe (1950), 1 vol. (19 x 30 cm), 36 p., F : 490, 
— Ces échelles de conversion sont établies pour les unités de 
longueur, surfaces, volume, capacités anglaises et américaines, 
masses, force et poids, masse et poids spécifique, vitesses et 
accélération, pressions, travail et puissance, température, quan- 
tités de chaleur et quelques unités diverses. Pour chaque caté- 
gorie d unités, tableau à double entrée donnant la correspondance 
entre les unités diverses qui s'appliquent à la même grandeur. 
Au lieu de tables de conversion proprement dites indiquant la 
valeur des multiples des unités exprimées en une autre unité 
reproduction des échelles de conversion obtenues par la photo- 
Brapbie de l'échelle des carrés. d'une règle à calcul et de sa réglette 
ae dans la position qui correspond á la multiplication par 
e facteur de conversion. On obtient ainsi par simple lecture la 


— 232 — 


2 
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cl ante et 
Deux exemples d’application. Des compléments donnent pour le 
cas de surcharges uniformes un tableau et un graphique permettant 
en fonction du rapport des côtés de la plaque de trouver le coef- 
cient à appliq 
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eônvertie avec la précision de la règle à caleul en évitant 
de cette dernié Frs 109697 © À NES 
Calcul des plaques rectangulaires minces. Appli- 
on aux hourdis de ponts en béton armé. urna (Py: 
Ga thier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins, Paris-VI® 
949), 1 vol. (16 x 25 cm), 27 p., nombr, fig., 2 pl. h. FE: 
DES Étude du calcul des plaques rectangulaires au moyen des 
ques de PiceauD publiés dans les « Annales des Ponts et 
ussées » de 1921-1929. Rappel du calcul des dimensions du 
ngle d'application des charges. Indication du mode d'emploi 
es abaques pour le calcul des moments fléchissants et dans les 
livers cas d'une charge uniformément répartie, d'une charge 
iformément répartie sur un rectangle concentrique á la plaque, 
deux charges égales réparties sur deux rectangles égaux non 


concentriques à la plaque mais de côtés parallèles au côté de 


celle-ci et d'une charge répartie sur un rectangle non concentrique 
e. Indication de la méthode de calcul des efforts tran- 
du caleul du coefficient de majoration dynamique. 


. uer à la charge totale pour obtenir le moment 
fléchissant. Les« Annales des Ponts et Chaussées » de mai-juin 1941 


et de septembre-octobre 1941 ont publié des graphiques relatifs 
- au calcul des moments engendrés par les roues du nouveau 


camion type 1940. E. 10970. 


a B-194, Manuel de la maison rurale. Ed. : Ass. Amis Maison 


Paysanne, 261, rue de Nantes, Rennes, Fr. (jan. 1950), 1 vol. 


>" (24 x 16cm), 103 p., nombr. fig. — Indication, à l’aide d’exemples 
- concrets, des conditions qu'il convient de satisfaire pour aménager, 


et au besoin transformer, d'une maniére rationnelle les installa- 
tions d'une habitation rurale. Schémas et plans se rapportant 
d'une part aux installations proprement dites : granges, étables, 


“po eries et d'autre part aux aménagements possibles des 


salles d’eau, cuisines, salles communes et chambres. Les ressources 
résultant de l’utilisation du gaz de fumier sont également exposées 
et les moyens permettant de réaliser une installation de chauf- 


. fage utilisant cette source d'énergie sont décrits avec une minu- 


- tieuse précision. Une bibliographie sommaire complète ce manuel. 
- E. 10544. 


'B-195. Architecture moderne suisse. 1925-1945 (Moderne 
Schweizer Architektur. 1925-1945) (nov. 1949). Bitz (M.). Ed. : 


Karl Werner, Bâle, Suisse. Libr. Art ancien et moderne, Vincent, 


Fréal et Cie, 4, rue des Beaux-Arts, Paris-VIe (30 x 21 cm), 
197 p., nombr. fig. F : 4 200. — Dans cet ouvrage rédigé en 
français, anglais, allemand, mise en valeur des œuvres les plus 
exemplaires de l'architecture suisse d'expression moderne. Série 
de planches minutieusement classées et réunies dans un emboi- 
tage spécial, constituant par l'abondance des plans et des repro- 
ductions photographiques de véritables monographies détaillées 
des ouvrages les plus caractéristiques de l'architecture et du 
Génie civil suisses. Description détaillée des plus récentes réa- 
lisations suisses en matière de construction ponts, usines, 
immeubles locatifs, résidences, édifices culturels, hôtels, écoles, 
universités, bibliothèques, églises, marchés, théâtres, casinos, etc. 
Véritable encyclopédie d'architecture moderne suisse, présentant 
au constructeur, à la fois dans leur ensemble et dans leurs détails, 
les solutions qui ont été choisies dans ce pays pour résoudre les 
différents problèmes posés par les constructions affectées au tra- 
vail, à la circulation, au logement, au délassement et au déve- 
loppement de l'esprit. E. 10734. 

B-196. Calcul des tuyaux. ONIGA (Th:), Ed. : Matemine- 
France, 5, rue Marbeau, Paris-XVI* (1949), 1 vol. (25 x 15,5 cm), 
vin-149 p., 68 fig., 1 pl. h. t. — Principe du calcul des tuyaux. 
Expression de la p Relations entre diamètres, 
vitesses et débits. Formules des pertes de charge. Pertes de charge 
linéaires en régime laminaire, de transition, turbulent et dans 
les tuyaux lisses et rugueux, abaque général pour le calcul des 
pertes de charge linéaires. Pertes de charge locales dues aux 
accidents de tuyauterie, élargissements, rétrécissements, coudes, 
organes de réglage, obstacles. Viscosité, loi de NEWTON; viscosité 
absolue et viscosité cinématique des liquides et des gaz; données 
numériques et abaques relatifs à la viscosité. Conduites d'eau, 
d'huile, de gaz, de vapeur. Choix de matériaux, calcul de l’épais- 
seur des tubes (vérification au flambage). Coups de bélier, cavi- 
tation, fuites, échanges calorifiques. Diamètres économiques. 
Exemples de calculs. B11 0390: 

B-197. La silicose chez les mineurs des travaux publics. 
Ed. : Organis. Prof. Prévent. Bâtim. Trav. Publ., 39, avenue 
de la République, Paris- XIe. Inst. Nation. secur. Prévent. 
Accidents Trav. Maladies Prof., 9, avenue Montaigne, Paris-V Ile 


ATION 


(mise au point : 1er jan. 1950), 1 vol, (21,5 x 14 cm) 88 p. 
nombr. fig., 3 pl. h. t. — Ce rapport des travaux d'une ogee 
sion étudie ce qu'il y avait à faire pour la lutte contre la silicose, _ 
ce qui a été fait et ce qui reste à faire. Examen de la fréquence, — 
de la maladie, des conditions pour qu'elle se déclare en ce qui 


J. 


concerne la nature de la poussière, son état cristallisé, du nombre. E 


de particules dans l'air, leurs dimensions, leur áge et de la durée 
de l'exposition. Son action sur le poumon, ses symptômes, les 
signes radiologiques et l’évolution de la maladie, en particulier | 
dans les travaux ‘publics. Traité des moyens de prévention collec- | 
tive et individuelle. Etude de ce qui a été fait pour la prospecs . 
tion, de la propagande, des liaisons entre les organismes de pré- 
vention et des maîtres d'œuvre, de la prévention technique collec- | 
tive et de la prévention individuelle; trois systèmes de masques. 
ont été reconnus efficaces, et mis en expérimentation sur des’ 
chantiers. Étude de ce qui reste à faire en ce qui concerne les 
études, la propagande, la prévention technique, la prévention 
individuelle et la prévention médicale. En annexe, indication 
du libellé d'un questionnaire à remplir par les ‘entrepreneurs 
faisant exécuter des travaux en terrains siliceux et dépouillement 
de quelques réponses; protocole d’essais des masques anti-pous- 
siéres filtrants et une notice pour les essais de masques; résultats 
d’essais sur un certain nombre de types de masques. E, 10805. 


B-198. Annuaire officiel de la Chambre Syndicale des 
Fabricants de robinetterie, Ed. : Régie Nationale de Publi- 
cations Officielles, 11, rue Saint-Augustin, Paris-I1e (1950), 1 vol. 
(22 x 14cm), 387 p., nombr. fig. — Composition du Bureau : 
et statuts de la Chambre Syndicale des fabricants de robinet- 
terie. Cours professionnels d'apprentissage. Listes alphabétique 
et géographique des constructeurs. Liste des fabricants par spé- 
cialités ¡(robinetteries industrielle, de bátiment, de chauffage, 
de gaz, d'eau, matériel ferroviaire, d'incendie, agricole, d'instru- 
ments de physique). Normes de robinetterie et tableaux de données 
numériques pour calculs de canalisations. E. 10490. 


B-199. Aide-mémoire pratique de résistance des maté- 
riaux. NACHTERGAL (A.). Ed. : Desforges, 29, quai des Grands: 
Augustins, Paris-VI®. A. de Boeck, 265, rue Royale, Bruxelles, 
Belg. (1950), 1 vol., 3° édit. (24,5 x 16-cm), 832 p., nombr. 
fig. F : 2 980. — Cet ouvrage donne les méthodes et les formules 
relatives aux principaux problémes de résistance des matériaux 
applicables surtout a la construction métallique. Il contient 
cing cent soixante applications résolues. Les vingt-quatre cha- 
pitres rappellent d’abord les éléments de mécanique et de gra- 
phostatique puis les généralités sur la résistance des matériaux. 
Ts examinent. successivement : la traction et la résistance à la 
traction des différents matériaux et le calcul des pièces tendues. 
Les pièces soumises à des efforts variables, les lois de WO HLER 
et leurs applications. La compression. Le cisaillement, le calcul 
des rivets et boulons, des assemblages de pièces métalliques par 
rivets avec de nombreuses applications. Le calcul des enveloppes 
cylindriques et sphériques avec application aux chaudières. Les 
moments d'inertie, leur calcul général, les valeurs relatives aux 
sections usuelles et aux profilés courants, le calcul des moments 
d'inertie des pièces composées. Le flambage, ses formules et leur 
application. La flexion, très longuement développée dans les 
divers cas de poutres encastrées ou non, le cas des charges rou- 
lantes; calcul ou détermination graphique des moments fléchis- 
sants et efforts tranchants pour de nombreuses répartitions de 
charges. Les solides d’egale résistance à la flexion. La flexion 
gauche. Le glissement longitudinal, son application aux FIVures: 
Les joints des pièces fléchies. Les déformations des pièces fléchies 
et le calcul des flèches, quelques applications aux portiques. La 
recherche graphique des flèches pour les pièces de section cons- 
tante ou variable. Les poutres composées bois et métal. Les pièces 
fléchies à courbure initiale. Les poutres continues et les tables 
de Wınkrer. Les poutres cantilever; les poutres en treillis et 
les méthodes de CREMONA, Rirrer et CULMANN. La torsion. Les 
résistances composées. La résistance des plaques. E. 10404. 


B-200. Résistance des matériaux (Strength of materials). 
Den Harroc (J. P.). Ed. : Me Graw-Hill Publishing Co., Ltd, 
Aldwych House, Londres W. C. 2, G.-B. (1949), 1 vol., ]re édit. 
(24 x 16 cm), 323 p., nombr fig., 32 sh. — Ouvrage à 1 usage des 
élèves de première année d’une école d'ingénieurs et n utilisant 

ue la connaissance des principes tondamentaux de la statique 
et du calcul différentiel. Dans un premier chapitre : pièces tendues, 
loi de Hooke, barres d'un seul matériau où composées de maté- 
riaux différents, poutres à treillis, poutres statiquement indé- 
terminées. Le chapitre —1 examine les phénomènes de torsion. 
Le chapitre 11 traite de la flexion, du diagramme des moments, 
de la flexion pure, de la distribution des cisaillements. Au cha- 
pitre Iv: sollicitations composées : flexion et compression, theorie 
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du cercl® de Monr, flexion, cisaillement et torsion, théories de 
la résistance. Le chapitre v est consacré aux déformations des 
+ | poutres, méthode-« Myosotis» permettant, avec trois valeurs de 
déformation angulaire et trois valeurs de la flèche pour des charges 
‘simples, de résoudre les cas complexes; poutres statiquement 
indéterminées et méthode du moment des aires; pièces de sec- 
tion variable. Le chapitre v1 traite. des problèmes relatifs aux 
poutres spéciales : poutres composées de deux matériaux, flexion 
déviée, centre de torsion, béton armé, déformation plastique. 
Dans le chapitre vi, : cylindres et pièces courbes, enveloppes à 


joints rivés, cylindre à paroi épaisse, pièces courbes épaisses. _ 


Le chapitre vırı traite de la méthode énergétique : théorème de 

‚ CASTIGLIANO et ses applications au calcul des systèmes stati- 
quement indéterminés, théorème de réciprocité de MAXWELL. 
Au chapitre 1x : flambement, théorie d'EULER, calcul pratique 
des colonnes. Le chapitre x, consacré à J'élasticité expérimentale, 
expose rapidement la méthode photo-élastique, donne des preci- 
sions sur l'emploi des strain-gages, traite de la fatigue et fournit 
des conclusions sur lés théories de la résistance. Enfin, trois 
cent cinquante problèmes proposés et résolus, Suit une liste de 
formules. E. 9310. 

B-201. Prévision et régulation des crues (Flood estimation 
and control). Ricuarps (B. D.). Ed. : Chapman and Hall Ltd, 
37 Essex street, Londres W. €. 2., G.-B. (1950), 1 vol., 2° edit. 
(23 x 15 em), 173 p., nombr. fig., 21 sh. — L'ouvrage traite des 
méthodes permettant d'évaluer à l'avance la grandeur éventuelle 
possible des crues et inondations puis des moyens de les régu- 
lariser et d'en atténuer les conséquences. Facteurs qui influent 
sur l'intensité et la fréquence des crues ainsi que des différentes 
formules utilisées pour en déterminer les probabilités : supers 
ficie de la retenue, chutes de pluies, pente, etc. Formules de 
Dickens, Ryves, InGLis, FANNING, etc. Courbes de probabilité. 
Méthodes pour l'évaluation des prévisions de crues. Coefficients 
graphiques dits « Hydrographes ». Eftets des variations des diverses 
valeurs : intensité et distribution des pluies, pente, etc., sur la 
forme de l’hydrographe. Comparaison des prévisions et des 
crues enregistrées. Systèmes de régulation : réservoirs régulateurs, 
bassins de retenue des crues, déversoirs, vannes régulatrices, 
vannes automatiques, réservoirs en série. Érosion du sol. Exemples 
de calculs relatifs à la régulation des crues. En appendice : tableau 
de conversion permettant d'utiliser les différents facteurs des 
formules dans les calculs utilisant les unités du système métrique. 
E. 10192. 

B-202. Pièces utilisées en génie civil (Engineering struc- 
tures). Ed. : Butterworths Scientific Publications Ltd, Bell Yard, 
Temple Bar, Londres, W. C. 2.,.G.-B. (1949), 1 vol. (25 x 19 cm), 
258 p., 281 fig., 176 ref. bibl., 25 s. — L'ouvrage est un recueil 
d'articles publiés par la Colston Research Society et l’Univer- 
sité de Bristol en septembre 1949 : tendances en matière de 
recherches sur les structures : capacité portante des poutres en 
acier doux simplement appuyées. Résistance des poutres en U 
chargées latéralement. Expériences sur le fléchissement des 
poutres-caissons rectangulaires en tôle d'acier mince. Déformation 
plastique des plaques rectangulaires soumises à des charges 
directes. Critères dynamiques du flambage. Effet des charges 
Variables répétées dans la théorie plastique des structures. 
L'effet de raccourcissement : caractéristique non linéaire de tor- 
sion pure, rigidité effective des longerons soumis aux charges 
locales. Comportement des plaques comprimées considérées 
comme parties d'éléments de structures. Recherches sur les 
joints rvés en alliage d'aluminium soumis à une charge statique. 
Effet du retrait sur la déformation du béton soumis à des charges 
permanentes. Projets des structures -basés sur des déformations 
supposées. Revue des essais des structures. E. 10518. 


B-203. La biologie et les travaux publics (Biology and civil 
engineering). Ed. : Instn Civil Engineers, Great George street, 
Westminster, S. W. I., G.-B. (1949), 1 vol. (22 x 14 cm), 258 P., 
nombr. fig., 76 réf. bibl., 15 s (Recueil de conférences, sept. 1948). 
— Articles et questions exposés au congrès réuni à l’Instn Civil 
Engineers, concernant l'érosion et la conservation du sol au 
moyen de plantations diverses, l'influence de la végétation sur 
les crues, la stabilisation des pentes et talus par différentes plan- 
tations, la stabilisation des dunes de sable, l'effet de la vévé- 
tation -sur l’affaissement des constructions et des routes, Pin- 
fluence du plancton sur les réservoirs et celle des algues sur les 
ouvrages maritimes. Chaque article est suivi de l’exposé de la 
discussion qui a suivi sa lecture. E. 10191. 


B-204. La soudure par résistance dans la production en 
série (Resistance welding in mass production). Hipper- 
SON (A. J.), Watson (T.). Ed. : Iliffe and Sons, Ltd, Dorset House 
Stamford street, Londres, S. E. 1, G.-B. (1950), 1 vol. (CIS cm), 


l Sas 


278 p., 250 fig., 23 réf., bl., 21 s. — Différentes sortes de sou- 
des par A : soudure par points, soudure en filet, sou 
dure par bossages, soudure par [rivets soudés, soudure en bout. 
L'ouvrage définit et décrit ces différents modes de soudure et 
leur application aux divers métaux et alliages. Équipement des 
machinés à souder; dispositifs de commande et de réglage. Dis- 
positifs pour la production en série. Essais des joints soudés, | 
appareils et méthodes d'essai. Prix de revient de la soudure 


par résistance. E. 10193. 


B-205. Construction ordonnée des routes (Der Kunst- 
strassenbau). Speck (A.). Ed. : Wilhem Ernst und Sohn, Hohen- 
zollerndamm 169, Berlin-Wilmersdorf, All. (em vente à FTP 
P. A. C. Ltd, 55, rue des Écoles, Paris-Ve) (1950), 1 vol. 
(24.x 16 cm), 78 p., 54 fig., 112 réf. bibl. — Étude historique 
et technique des routes depuis l'antiquité jusqu'à nos jours. 
Notion de la route. Moyens de transport : animaux et voitures. 
Technique de la construction des routes jusqu’à l’apparition des 
véhicules mécaniques : Antiquité, Moyen âge, temps modernes. 
Technique de la construction des routes dans l’ère des véhicules 
mécaniques. Routes pour trafic mixte : plans d’établissement; 
adaptation de la structure des routes au trafic automobile, 
revêtement des chaussées : petits pavés, bitume et goudron, 
ciment et béton, etc. ; tracé et construction des routes en théorie 
et en pratique; routes expérimentales. Autoroutes. Conditions 
qu'elles doivent remplir. Evolution de la notion de l'autoroute. 
Autostrades italiennes. Autoroutes allemandes et hollandaises. — 
Exemples de ponts, de-croisements et d’embranchements. Routes 
assimilables aux autoroutes. Profils en travers et revêtements - 


des autoroutes. Résultats et perspectives. E. 10127. 


B-206. Statique de la construction (Baustatik). TÖLKE (F.). 
Ed. : Carl Winters, Heidelberg, All. (1949), 1 vol. (20 X 14 cm), 
304 p:, nombr. fig., broché : 9 DM, relié : 10.80 DM. — Etude 
successive des conditions d’équilibre des dispositifs porteurs : - 
câbles, barres, poutres et arcs. — I. Théorie de l'équilibre; com- 
position et décomposition des forces; équilibre des forces agis- 
sant sur un point; couples et moments; équations des couples; 
équilibre des forces agissant en des points quelconques. — II. 
Fils, cordes, câbles fortement tendus. Lignes d'influence. Loi de 
superposition. Courbe des câbles sous les divers modes de charge; 
intégration; équation différentielle, représentation graphique, 
Câble sous effort de traction incliné. Tension et allongement. 
Applications. — III. Poutres en treillis, statiquement déterminées 
et non déterminées. Méthodes de RILLER, de CULMANN. Lignes 
d'influence sous charges mobiles. Travail de déformation, lignes 
de flexion. Détermination cinématique des lignes d'influence. 
— IV. Contraintes de flexion. Détermination du moment d'inertie 
superficiel. Moment pour la poutre sur deux appuis. Équation 
différentielle de la ligne de flexion. Sa représentation graphique, 
Angle de rotation. Fonction de GREEN. Efforts de cisaillement 
et réactions aux appuis. Poutres encastrées. Poutres sur trois 
appuis équidistants à moment d'inertie constant; sur quatre 
appuis. Cadres à deux et à trois rotules. Portiques encastrés aux 
deux appuis. Cadre en caisson. Poutre circulaire. Arc à deux rotules. 
Arc encastré. Arc à trois rotules. — V. Flexion oblique. Cisaille- 
ment. Poutres sollicitées à la torsion. Problèmes de torsion. 
Allongement et glissement d'une poutre. Equation générale du 
travail. — VI. Poutres continues à panneaux égaux sur appuis 
multiples. Poutre continue en arc. Poutre en cercle fermé. — 
VII. Stabilité des barres, des anneaux et des ares comprimés. 
Travail et déformation aux environs de la charge critique. Flam- 
bage. Stabilité des anneaux comprimés concentriquement. Pro- 
blemes de stabilité du cadre à deux rotules, Charge critique. 
Degré d'élancement; théorie technique du flambage. Contrainte 
de flambage. Valeurs auxiliaires ©. Exemples d'application à 
tous les chapitres. E. 10307. 


B-207. Les bases du calcul des échangeurs calorifiques 
par surfaces (Die Grundlagen der Berechnung von Oberflä- 
chenwármeaustauschern). KUHNE (H.). Ed. : Vandenhoeck 
Ruprecht, Göttingen, All. (1949), 1 vol. (25 x 17 cm), 192 p 
nombr. fig., 6 pl. h. t., broché : 16,80 DM, relié : 18 50 DM. — 
Des formules générales, déduites de la loi de similitude sont 
ensuite appliquées aux différents cas qui se présentent dans 
l'utilisation des échangeurs afin de permettre de choisir pour 
chaque installation les types qui conviennent le mieux. Les 
chapitres concernent les sujets suivants: I. Divers types 
d échangeurs : Courants parallèles, et courants perpendiculaires. 
Chaleurs spécifiques. — II. Principes des calculs. Équations de 
transmission de la chaleur. — III. Transmission de la chaleur 
par conduction, par convection, par rayonnement. Loi générale 
de la transmission. Résultats expérimentaux. Gaz vapeur ‘sur- 
chauffée, vapeurs condensables, liquides, — IV. Perte de charge. 
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N calculs des échangeurs. — VIII. Exemples 
E si cane : symboles, tableaux, abaques et gra- 
“escaliers en bois (Holztreppen). RóbLER (L.). 
ar Hermes, Hambourg, All, 1 vol. (21 x 15 In 
fig., DM 4,80. — I. Traité pratique de la construction 
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_ Pour touie demande de brevets, désigner les fascicules par leur 
numéro de publication et adresser directement la commande accom- 
3 ee de son montant à U' Imprimerie Nationale, Bureau de Vente, 
27, rue de la Convention, Paris-XV®. Les prix sont actuellement 
_ de 25 F, plus 10 F de port par brevet. 


. Construction travaux publics et privés. 


* Matériaux et outillage. 


… 965.108 (Aj.). — 2 avr. 1948. Dusois (H. L.). Éléments pré- 
er: fabriques de maconnerie. 
… 54.875/932.416. — 31 déc. 1946. LECHNER (C.). Premier certi- 
z A ficat d’addition au brevet pris le 20 août 1946. 
= Élément de hourdis pour planchers a ossatures 
quelconques. 
965.970 (Aj.). — 30 avr. 1948. Soc. an. dite : Soc. DUMEZ ET 
- CourtY (L.). Perfectionnements à la fabrication 
E des ouvrages en béton précontraint. 
= 966.027 (Aj.). — 6 avr. 1948. Soc. an. dite : Soc. TECHNIQUE 
2 POUR L'UTILISATION DE LA PRECONTRAINTE S. T. 


2 U. P. (Procédés FREYSSINET). Perfectionnements 
A. aux procédés de fabrication de pièces moulées en 
ca. béton précontraint. 


— 10 mai 1948. AUBERGER (M. C.). Perfection- 
nements aux procédés d’exécution de pieux 
moulés dans le sol. 

— 93 avr. 1948. GREBNER (F.). Poutre en béton 
armé de métal servant d’élément de construction. 
— 21 mai 1948. Soc. dite : TECHNICS ET INDUS- 
TRIES CORPORATION. Paroi isolante et translucide. 


966.468 (Aj.). 


966.810 (Aj.). 
966.972 (Aj.). 


Voirie, ponts et routes, quais, phares, écluses. 


966.103. — 7 mai 1948. Soc. CiviLE NICOLAS RAYTCHINE ET 
PIERRE CHATELAIN. Nouveau type de barrage. 
— 10 mai 1948. Costes (C. M. P.). Elements en béton 
armé pour la construction de murs ayant à subir 

de fortes poussées horizontales. 
966.470. — 11 mai 1948. ROWBOTHAM (F. W.). Perfectionne- 
ment aux remblais contre les inondations ou les 
éléments pour la 


966.135. 


marées montantes ainsi qu'aux 
construction de ces remblais. 


Travaux d'architecture, aménagements intérieurs, secours 


. contre l’incendie. 


— 17 avr. 1948. BauD (G. E.). Perfectionnement à la 


| 964.920. 
- construction de murs banches. 


s et facteurs divers. Bibliographie. E. 9367. 


E. 9824. 


| IV. — BREVETS 


La - Sélection portant sur les brevets n% 964.781 à 967.030 d’après le Bulletin officiel de la Propriété industrielle 
- n° 3432 du 9 février 1950 au n° 3437 du 16 mars 1950. 


des escaliers en bois. Escaliers à quatre tournants : dim 
_ tracé. Rapport de la hauteur de marche au giron, Déter 
_ tion de la hauteur, de la profondeur à la ligne de foulée. | 

des marches, encastrements. Tracé et construction du | 
Fixation des montants. — Il. Différentes formes d'escal te 
nants. Escaliers à plan circulaire. Construction des escalie 
pente raide. Appui des marches sur crémaillère du côté du m 
Assemblages divers. R 
fils de main courante. Rampes à développement en ligne d 
en ligne ondulée. Échelles doubles pour usages domestique 
III. Problèmes d'exercice : constructions d'escaliers et de rampe 
Solutions de ces problèmes : ; 
Durées de travaux à la main et à la machine : escaliers bruts, 
rabotés, rampes droites, profilées; durée de travaux spéciaux. 


épartition des montants de rampe. Pro 


observations y relatives. — IV. 


965.190. — 21 jan. 1948. Cre FRANÇAISE THOMSON Houston. 


Perfectionnements aux appareils de protection, 
notamment aux parafoudres. 


965.295. — 26 avr. 1948. Soc. GASCONNE p’ ETUDES ET DE TRA- 


vaux Pugzics. Plancher en béton armé pré- 
fabriqué sans coffrage. 


965.322. — 27 avr. 1948. Les CHANTIERS FORESTIERS DU JURA. 


965.510 (Aj.). 


965.516 (Aj.). 


Fabrication d'habitations par éléments de bois. 
— 15 avr. 1948. Soc. an. dite : 
Procédé de réalisation de construction en béton 
au moyen de coffrages mobiles et dispositif de 
support de coffrage pour la mise en œuvre du 
procédé. 

— 15 avr. 1948. Prouveur (M. E. G.). Système 
de construction rapide d’habitations semi-provi- 
soires. 


965.651. — 3 mai 1948. GuiLLOT (J. A. L.). Poutrelle en béton 


965.809 (Aj.) 


965.829 (Aj.). 
965.858. 


965.905 
965.922 
965.935 


965.936 


966.421. 
966.422. 
966.423. 


966.550. 
966.823. 


966.838. 


966.980 
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(Aj.). 
(Aj.). 
(Aj.). 


(Aj.). 


armé composée d'éléments moulés et assemblés. 
__ 22 avr. 1948. Vipert (M. G. E.). Perfec- 
tionnement dans la construction des escaliers en 
béton. 

— 23 avr. 1948. BoLLMANN (E.). 
béton armé d'acier sans coffrage. 


Plafond en 


26 avr. 1948. Viou (J.). Parquet bois en éléments 


préfabriqués. 

__ 28 avr. 1948. L'HuILLIER (A.). 
ferme métallique. 

— 29 avr. 1948. CHarDEL (M. G.). Plancher en 
béton armé. 

— 30 avr. 1948. Soc. ar. 1. dite : Soc. IMMOBI- 
LIPRE, INDUSTRIELLE ET DE Gestion. Dispo- 
sitif de coffrage. 

— 30 avr. 1948. VERDONCK (A.). Procédés et 
dispositifs pour la construction de murs et cloi- 
sons isolants et insonores. 


Système de 


— 14 août 1947. VEINBERG (J.). Noyau prismatique 


(Aj. 


14 aoút 1947. VEINBERG 


25 mai 1948. PÉRUZZARO (V.). 


14 aoút 1947. VEINBERG (J.). 


à section triangulaire pour murs creux. 

Mode de pose de 
coffrages, pour éviter les raidisseurs. 

(J.). Mode de pose rapide 
de menuiseries permettant d'éviter les scelle- 
ments et ajustages. 


19 mai 1948. Mme KALTENBACH, née M. FALCH. 


Mur en béton armé. 
Procédé de colora- 


tion de chape en ciment porphyrée dans la masse’ 


25 mai 1948. Saccut (M.). Forme d’elements struc- 


\ 


pe 


turaux en béton armé, facons et moyens de leur 
assemblage, pour réaliser des bátiments de type 
industriel. 

— 22 mai 1948. Laporte (A. J. F.). Procédé 
de construction de charpentes métalliques, élé- 
ments pour sa réalisation et charpentes obtenues, 
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Après une interruption de quelques années, l’Institut 
Technique du Bâtiment et des Travaux Publics a consacré 
l’année dernière une des conférences du Centre d Etudes 
Supérieures à notre profession. Mon collègue et ami, 
M. CHARLENT, a traité à cette occasion de 1'Influence 
de la normalisation et de la préfabrication sur la technique 
des installations sanitaires. Ce sujet répondait à la néces- 
sité de faire le point sur les conséquences, en ce qui 
concerne notre profession, d’une part des efforts faits en 
matière de normalisation et, d'autre part des possibilités 
offertes par la préfabrication, tant au point de vue 
technique qu’au’point de vue du prix de revient. Le 
problème de la préfabrication ayant été clairement posé 
par M. CHARLENT, va être repris au septième Congrès 
International de la Couverture et Plomberie, qui se tiendra 
en juillet prochain, à Anvers, et qui permettra de con- 
fronter sur ce sujet les solutions et les conclusions de 
différents pays étrangers, et je m'honore d’avoir été 
choisi comme rapporteur en tant que représentant de 
l’Union Nationale des Installateurs Sanitaires de France. 


Le but de la Conférence d'aujourd'hui est donc dif- 
férent. Il s’agit d'examiner quelques réalisations modernes 
en matière de plomberie et d'installations sanitaires. 


Je voudrais toutefois essayer au préalable de tracer 
le trait d’union entre l’état de notre profession en 1930 
et à ce jour. 


Je pense qu'il n’est plus besoin de démontrer main- 
tenant la place qu'occupe notre profession au sein des 
différents corps d'état du Bâtiment qui participent à 
la construction de l’habitation. Sans aucun doute notre 
profession est l’une de celles qui contribuent de la manière 
la plus importante au mieux-étre de l’individu en lui 
assurant des conditions de logement agréables, confor- 
tables et hygiéniques. 


De même qu'on ne conçoit pas actuellement de véhi- 
cules de série non munis des équipements les plus élé- 
mentaires, on ne conçoit plus également de constructions 
neuves qui ne soient dotées d’un équipement minimum 
pour assurer, dans des conditions convenables et pra- 


tiques, la propreté corporelle de l'individu et une vie 
collective saine. 7 ge 
Quels sont les efforts faits par notre profession pour 


répondre à cet objet ? 


* 
* * 


J’examinerai en premier lieu le probleme technique. 


Il est un fait qu’actuellement aucune installation ne 
peut se concevoir sans une étude préalable soigneuse- — 
ment établie. Les installations sont devenues trop com- 
plexes et intéressent un nombre trop important d'exécu- 
tants pour que leur exécution soit laissée au seul gré 
de l’empirisme et de calculs sommaires. Déjà, avant 
1939, plusieurs Congrès internationaux, auxquels la 
Chambre Syndicale des Entrepreneurs de couverture el | 
plomberie de Paris avait pris une part des plus actives, | 

LL 


avaient pu fixer une doctrine sur de nombreux points. _ 


Entre 1940 et 1942, 'un effort de synthèse et de clas- 
sification fut entrepris et aboutit à l’élaboration par la 
profession du Code des Conditions minima d'exécution 
des travaux de plomberie et installations sanitaires urbaines, « 
édité par PAFNOR, qui devrait être aujourd'hui le 
bréviaire des entrepreneurs et se trouver sur la table de 
tous les architectes. | 


Ce code comporte peut-être des lacunes qu'il doit 
être facile de combler à la lueur des expériences de ces 
dernières années, mais il contient tout ce qu'il est néces- 
saire de savoir en matière de distribution d’eau chaude 
ou d’eau froide, d'évacuation des eaux, d'installation 
du réseau de ventilation secondaire et en général de 
pose des canalisations. 


Sa lecture, grâce à une classification raisonnée, en est 
facile; il peut permettre de résoudre l’essentiel des 
problèmes posés à notre profession, et je le recommande 
de nouveau aussi bien aux Entrepreneurs qu’à nos Maîtres 
d'œuvre. 


Ce code peut constituer également une excellente 
référence pour le contrôle des Installations et leur récep- 
tion définitive. 


IN 


RESUME 


Depuis vingt ans la Couverture Plomberie d’où dépend pour 
une grande part le bien-être de l'habitant a considérablement 
évolué. La complexité des installations exige une étude préalable 
très poussée avec application des prescriptions du Code des 
Conditions Minima d'exécution des travaux de Plomberie et 
installations sanitaires urbaines. L'évolution de la technique a 
porté sur l’appareillage, en particulier celui des douches et des 
cuisines, et la robinetterie paraît devoir s'étendre aux tuyau- 
teries en matière plastique; des progrès ont également été 
réalisés dans les techniques d'emploi. 


| Les conceptions sanitaires modernes ont été appliquées à 
| l'Unité d’Habitation Le CorBusIErR à Marseille et à l’Immeuble 

de PO. N. E. R. A. à Châtillon dans la banlieue de Paris. Des 

problémes particuliers se sont posés pour l'alimentation des 
| différents niveaux, le service incendie, l'installation sanitaire 
| intérieure, la production d’eau chaude, les évacuations des 
| ordures ménagères et des eaux vannes et les solutions adoptées 
| sont exposées en détail, 


SUMMARY 


During the last twenty years Plumbing and Roofing, on 
which'the comfort of the householder depends to a large extent, 
has made great strides forward. The intricacies of the installa- 
tions demand very close preliminary study and the application 
of the recommendations of the Code of minimum conditions of 
execution of plumbing works and urban sanitary installations. 
Technical developments have been mainly in the direction of 
fittings, particularly those for shower baths, kitchens, and cocks 
and taps, and it would seem that they are likely to extend to 
pipes and fittings of plastic material; progress has been made 
too in the techniques of installation. 


Modern ideas on sanitation have been applied in the case of 
the Le Corbusier Housing Unit at Marseilles and the block 
of flats by the O. N. E. R. A. at Chatillon on the outskirts of 
Paris. Special problems arose in connexion with the services 
at different levels, the fire fighting equipment, indoor sanitar ; 
installations, water heating, the disposal of household waste 
and sewage; the solutions are set forth in detail. 
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. Quelle évolution a-t-on constatée en matière d'appa- 
lago 7 AA Be, eee 
Si nous laissons de côté les solutions de préfabrication 
déjà examinées, nous constatons peu de modifications 
en ce qui concerne l’appareillage de la salle de bains. 
_ Baignoires, lavabos et bidets ont conservé généralement 
leur forme traditionnelle. Pas de modifications égale- 
ment dans leurs fabrications. Les appareillages de tôle 
_ émaillée ou de matière plastique sont encore exception. 
- Nous devons toutefois attirer l’attention sur le bidet à 
… bec déverseur qui offre l’avantage d'éviter les risques 
- de pollution de l’eau potable par l’eau usée, A notre 
» connaissance d’ailleurs, le bidet à alimentation par la 
« gorge serait proscrit dans certains pays. 


En ce qui concerne la cuvette de W.-C., si les systèmes 

” classiques sont ‘les plus couramment employés, des. 

efforts se portent sur la cuvette à action siphonique 

avec réservoir de chasse attenant. Si ces cuvettes exigent 

une conception technique irréprochable et une instal- 

lation étudiée, elles permettent cependant de réaliser 

_ des travaux plus esthétiques, et plus économiques par 
la suppression du tuyau de chasse. 


> En matière d'équipement sanitaire, l’évolution la plus 
marquée s’est manifestée dans l’appareillage de douches 
et de cuisines. Cette évolution traduit le goût d’une vie 
plus saine et plus confortable que nous exposions il y a 


quelques instants. Elle a été par ailleurs accélérée par 
les besoins que la Reconstruction a fait naítre. 


Une douche est possible oú une baignoire peut ne pas 
Vétre et elle peut par ailleurs s'allier à des dispositifs 
de lavage de linge. Nous avons vu naítre un nombre 
important de modéles de cabines de douches, de con- 
ception les plus diverses et construites en métaux ou 
matériaux de différentes natures. Certes la douche offre 
des solutions économiques et pratiques aux problèmes 
de l’hydrothérapie, mais il y a lieu d'attirer l’attention 
de la clientèle sur le matériel mis à sa disposition et 
d'exiger des garanties de qualité. En tant qu'entre- 
preneurs, nous devons veiller également à ce que le 
matériel comporte des dispositifs d'alimentation et 
d'évacuation des eaux satisfaisants et conformes aux 
normes. 

La cuisine, tout au moins dans les installations 
> modernes, tend également à se transformer. 


Gi Notre profession installe toujours les appareillages clas- 
siques, mais l’emploi du matériel en acier inoxydable 
tend à se. développer. Dans un certain nombre de solu- 
tions, l’évier est incorporé à un bloc de menuiserie. 


L'évier en acier inoxydable n'est pas de création 
récente et un certain nombre de modèles intéressants 
étaient déjà diffusés avant 1939. L'évolution s’est surtout 
manifestée dans l’ensemble évier. Ces ensembles peuvent 
allier le côté pratique à l'esthétique d'ensemble de la 
cuisine. Cependant nous renouvelons les observations 
que nous formulions a Poccasion de la douche. Beaucoup 
trop d'ensembles ne tiennent pas compte des suggestions 

… que doivent comporter leur raccordement aux conduites 
d'alimentation et d'évacuation. De meme nous avons 
pu constater que le raccordement à la maçonnerie ne 
comportait pas toujours des solutions satisfaisantes. 
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* 
* * 


J’aurai peu de choses a dire en matière de robinetterie. 
La robinetterie que nous installons actuellement est à 
quelques exceptions près du même modèle que celle que 
nous installions avant 1939. 
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Quelques efforts ont été faits en matière de robinet- 
terie mélangeuse. Notre profession se penche actuelle- 


ment avec beaucoup d'attention sur la question des 
alimentations en eau chaude et sur la tenue des canali- — 


sations en différents métaux qui doivent la véhiculer, — 
Le prochain Congrès International de la couverture et 


plomberie d’Anvers a d’ailleurs inscrit cette question á 
. son ordre du jour et ses conclusions ne doivent pas man- 


quer d’être intéressantes. : | 


J'ajouterai que les organisations techniques des entre- 
preneurs s'intéressent tout particulièrement à la question 
de la robinetterie et mettent au point un programme 
d'expériences de laboratoires pour tenter de résoudre — 
les problèmes qui se posent dans ce cadre. 


En matière de canalisations, nous retrouvons les 
métaux et matériaux traditionnels. Si nous exceptons 
le tube d'aluminium disparu aussi rapidement qu'il 


était apparu, la seule nouveauté consiste en l’apparition … 


de tuyauteries en matières plastiques. Il est encore pré- 
maturé pour préjuger de la tenue de ces tuyauteries, et 
en liaison avec l’Institut Technique du Bâtiment et des 
Travaux Publics, les Laboratoires de la rue Brancion 
poursuivent actuellement des essais pour se rendre 
compte des possibilités d'utilisation de ce matériau! 


Après ces considérations générales, il n’est pas inutile 
de dire quelques mots des techniques d'emploi. L’outil- 
lage fer et cuivre s’ameliore constamment et permet de 
réaliser des installations parfaites, notamment pour le 
cuivre, soit par raccords, soit par brasage. Comme source 
de chaleur, nous voyons se développer l’utilisation du * 
gaz propane qui peut offrir des possibilités intéressantes. 
Il faut noter également le développement continu de la 
soudure oxyacétylénique, certainement appelée à prendre 
une place de plus en plus grande. : 


Il faut maintenant dire un mot de la technique de 
pose des canalisations : canalisations visibles ou cana- 
lisations encastrées. 


Des missions d’études se préparent à aller aux États- 
Unis et la question du tracé des canalisations est à leur 
ordre du jour. 


* 
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Pour éclairer cette conférence, j'ai demandé à M. BER- 
GER, Directeur des Etablissements Laurent Bouillet, à 
Lyon, et à M. SEMAILLE, Gérant de l'Entreprise Seurat 
et Deschamps, de venir faire des exposés, le premier sur 
l'Unité d'habitation LE CORBUSIER à Marseille, le second 
sur les chantiers de l'Office National d'Etudes et de 


Recherches Aéronautiques à Châtillon. 


Tout le monde a entendu parler de l'Unité d'habitation 
de LE Corbusier, en construction à Marseille, et: cer- 
tains d'entre nous ont pu voir un modèle type d’appar- 
tement figurant a la septième Exposition de la Recons- 
truction organisée à l’occasion du dernier Salon des Arts 
Ménagers. 


On connaît l’importance de cette Unité d'habitation 

= HERNE 3 
qui mesure 135 m de longueur, 24 m d'épaisseur et 
50 m de hauteur. 


Il ne nous appartient pas ici de participer aux pole- 
miques qu’a fait naître la conception LE CORBUSIER, 
mais en tant que technicien, nous ne pouvons pas ne pas 
nous intéresser aux installations sanitaires de cet impor- 
tant ensemble de hauteur inusitée et qui ne comprend 
pas moins de 337 appartements. 
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Par M. Lucien BERGER, 3 


Ingénieur E. C. L., Directeur Général des Agences de la Société LAURENT BOUILLET. 


INTRODUCTION 


L’exposé que l’on m'a chargé de vous faire « Alimen- 
tation en eau de 1'Unité d'Habitation LE CORBUSIER à 
Marseille- » et « Réalisation de l'installation sanitaire 
intérieure » sera plus compréhensible si en quelques 
mots je vous décris ce qu'est cette Unité d’habitation, 
objet de tant d’échanges de vues dans le milieu des 
Architectes, des Urbanistes, des Ingénieurs, pour ne 
parler que de ceux-là. 


M. LE CoRBUSIER s’est proposé de réaliser à Marseille 
dans « son chantier laboratoire » la « Cité jardin ver- 
ticale » qu'il a conçue et qui lui paraît propre à remplacer 
la « Cité jardin horizontale » dont on. connaît déjà de 
nombreuses réalisations. 


I s’agit donc d'un important bâtiment, judicieuse- 
ment orienté, édifié en hauteur et n’occupant qu’une 
très faible partie du sol libre transformé en parc, ce qui 
assure une forte densité d'habitation. 


Dans cette Unité d’habitation se trouvera réuni tout 
ce qui est nécessaire à la vie quotidienne de l’homme : 


Services communs de ravitaillement ; 
Boutiques et magasins; 

Garderie d’enfants; 

École; 

Crèche; 

Atelier de jeunesse; 

Dispensaire; 

Hótel; 

Club de sport, etc. 


Donc á Marseille sur 3 ha d'un terrain situé dans le 
prolongement de l’avenue du, Prado, à quelque 2 km 
a vol d'oiseau de la Canebière, M. LE CORBUSIER groupe 
en 337 logis superposés, 1 200 à 1 800 habitants, soit la 
population d’un gros bourg. La densité d'habitation réa- 
lisée de 500 habitants à l’hectare est comparable à celle 
de nos plus grandes villes. 


Le bâtiment (fig. 1-2) qui mesure 135 m de longueur, 
22 m de largeur et 54 m de hauteur et qui pèse environ 
90 000 t est supporté par 36 pilotis seulement entre 
lesquels le sol reste libre (fig. 3). 
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Fig. |. — Coupe transversale et longitudinale. 
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Photo ATBAT, Paris. 


Ces pilotis portent à 7 m au-dessus 
du sol une plate-forme de béton sur 
laquelle est construite une ossature 
entièrement ajourée et composée seu- 
lement de poteaux, de poutres et de 
voiles coupe-feu. 


Les appartements sont montés dans 
cette ossature comme de petites mai- 
sons familiales indépendantes et sont 
tous composés à partir de trois cellules- 
types préfabriquées en série à l’usine 
et montées par blocs ou panneaux 
dans l’ossature. 


La premiere cellule comprend : 
L'entrée; 
La cuisine; 
La salle commune. 


La deuxième comprend : 


… La chambre des parents et leur salle de bains. 
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La troisième comprend : Te el — Re ee Aaa pes 
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y La double chambre d'enfants et son instal- eas wae Photo ATBAT, Paris. 

»  jation sanitaire. Fig. 3. — Vue longitudinale sous pilotis du rez-de-chaussée. 
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Fig. 4.— Plan normal de deux appartements superposés. 1. Rue intérieure. — 2. Entrée. — 3. Salle commune. Cuisine. — 4. Chambre 
. des parents. Salle de bains. — 5. Casiers, penderie, placards, planche à repasser, 
douche pour enfants. — 6. Chambre d'enfants. — 7, Vide de la salle commune. 
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Fig. 5. — Coupe normale de deux appartements superposés. 
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tiples combinaisons sont possibles á partir de 
cellules et l'Unité d'habitation du boule- 
helet à Marseille comporte 23 types de logis 


2° Du couple; hy 
3° Du couple avec un ou deux enfants; 


49 Du couple avec deux ou quatre enfants et plus. 


BA mi-hauteur du bätiment se trouvent la rue marchande 
du ravitaillement et les chambres d’amis(service hôtelier). 


1° Du célibataire; 


Le toit jardin est consacré : 


19 A la maternelle et A la garderie reliée à la crèche 


du dix-septième étage; 


a QUIPEMENT "TECHNIQUE, Ne 9 Rhy 


‘en dimensions et satisfaisant aux besoins : 


20 A la culture physique comprenant : 
Salle fermée; Fa 


Esplanade de plein air; 
Piste de 300 m; 


3° Au solarium. PE | 

Le bâtiment se divise en niveaux, et trois niveaux dans 
la plupart des cas forment deux appartements. Les 
figures 4 et 5 permettent de mieux comprendre les dis- 
positions, et l’on peut remarquer que chaque appartement 
donne sur deux façades avec toutes EX installations 
sanitaires dans le centre de l'immeuble où des gaines. 
destinées au passage des canalisations sont prévues. 

Voici donc l’immeuble à alimenter en eau, situé dans 
son terrain, décrit dans ses dimensions. 


A. — ALIMENTATION EN EAU 


EXPOSÉ DU PROBLÈME ET SOLUTION ADOPTÉE 


- Le problème consiste dans l'alimentation en eau de 
ce bätiment comprenant 2 899 appareils sanitaires divers 
_ outre le service d'incendie, le lavage, l’arrosage du 
= parc, etc. 


- Les renseignements ci-après sont dus à l’obligeance 
du bureau d'étude technique ATBAT, désigné par 
l'architecte auteur du projet, et des entreprises chargées 
» de l'exécution des travaux. 


Les besoins ont été chiffrés en prenant pour base la 
consommation théorique de chaque appareil suivant les 
normes habituelles. 


Une simultanéité de fonctionnement a été admise 
donnant le débit maximum instantané. 


La Compagnie des Eaux de Marseille dispose à 600 m 
environ du bâtiment d’une conduite de 200 mm sous 
6 kg de pression maximum. Cette pression 
n’est pas garantie et peut parfois descendre 
à 4 kg alors qu'il s’agit d’alimenter les 
appareils au niveau de la terrasse de l’im- 
meuble à la cote + 54. Par contre, le 
débit de la conduite de la ville est suf- 


fisant. 


' Différentes solutions classiques  per- 
mettant de résoudre ce problème ont été A. Alimentation ceinture 
—…_ examinées. pésieure, 

% . 1 d ; B. Antibélier. 

| La solution de relever À es > eaux Jans C: Detendeur de pression. 

un réservoir superleur a l’aide d’une 3, Vanne d'arrêt. 
“ station de pompage, puls les distribuer 
supérieur, a éte 


depuis un collecteur ' 
rejetée pour les raisons suivantes 
4 — Consommation importante -de COU-  Arrivée ville 
…._ rant électrique pour monter la totalité de 
—…. Jeau nécessaire à l'immeuble ; 
— Pression trop forte dans les niveaux 
inférieurs de l'immeuble avec tous les 
inconvénients inhérents à cette pression : 
_ joints à soigner, robinetterie spéciale a 
…. prévoir, etc.; 

__ Bruit dans les canalisations du fait 
de la pression. 


Alimentation ceinture 
| 


| 


Réservoir 400 m° 


Fig. 6. — Schéma général d'alimentation e 


La solution d'augmenter la pression en plaçant 4 la 
base de l'immeuble un groupe surpresseur branché 
directement sur les conduites de la ville serait déjà une 
solution techniquement plus rationnelle, car une partie 
de l'immeuble pourrait être alimentée sans que le sur- 
presseur ait à fonctionner, ce dernier ne se mettant en 
a qu’autant que les étages supérieurs consomme 
raient. 


Cette solution a été cependant éliminée car les niveaux 
inférieurs subiraient une pression trop forte et les bruits 
dans les canalisations seraient sensibles. De plus on ne 
disposerait d’aucune réserve de sécurité. 


Après étude, il a été décidé que les niveaux inférieurs 
seraient alimentés sous pression directe et que les niveaux 


supérieurs seraient alimentés par un réservoir situé sur 
le bâtiment. 


Le schéma (fig. 6) précise cette solution dont la réa- 
lisation est actuellement en cours d'exécution. 


Ceinture supérieure 7 x E 
Réservoir 100 m 


su- 


Alimentation réservoir haut 


Station de pompage 


n eau des niveaux inférieur et supérieur. 


ae oes 


Alimentation des niveaux inférieurs. 


\ 


La canalisation amenant l’eau de la ville et aboutissant 


à un compteur de 150 mm rejoint par une tuyauterie de 


150 mm une ceinture basse enterree sur le pourtour de 
Vimmeuble.: 


_ Cette ceinture de 125 mm alimente par colonnes 


¿montantes les étages jusqu’à la cote + 28. 


En cas de manque d’eau de la ville, il est prévu trois 
groupes moto pompes centrifuges multicellulaires accou- 
plés par manchon semi-élastique à un moteur électrique, 
groupes débitant 25 m° chacun sous une hauteur mano- 
métrique totale de 50 m. 


Ces pompes aspireront l’eau contenue dans un réser- 
voir en ciment de 400 m situé à proximité et alimenté 
par l’eau de ville directe. Elles refouleront dans deux 
réservoirs en tôle, étanches, de 5 000 1 chacun, le tout 
formant un groupe surpresseur à pression constante grâce 
à l’air introduit périodiquement dans ces deux réser- 
voirs par un groupe électro-compresseur. 


Le dispositif d'automatisme et de sécurité est assuré 
par un contacteur manométrique type inversé, com- 
mandant les opérations suivantes 


a) En cas de baisse de pression de la ville au-dessous 
de 4 kg : fermeture d'une vanne motorisée de 150 mm 
placée sur le circuit d’alimentation directe de la ceinture 
basse par l'eau de la ville et mise en route automatique 
de la station de surpression. 


b) Dans le cas oú la pression de la ville dépasserait 
4 kg : ouverture de la vanne motorisée et alimentation 
directe de la ceinture basse avec coupure du. courant 
électrique à la station de surpression. 


Alimentation des niveaux supérieurs. 


Cette alimentation est assurée par un réservoir de 
100 m° en béton construit au-dessus de la terrasse à la 


cote + 68 de façon à disposer au dernier étage de 


l'immeuble d'une pression suffisante pour le bon fonc- 
tionnement des robinets de chasse. 


Ce réservoir de 100 m? est lui-même alimenté par 
trois groupes électro-pompes capables de débiter 18 m? 
chacun sous une hauteur manométrique totale de 70 m 
aspirant dans le réservoir de 400 m® dont nous vous 
avons précédemment parlé. 


Ces groupes refoulent l’eau dans une conduite de 
100 mm pessant par les pilotis puis rejoignant à travers 
e bátiment le réservoir de 100 m? situé au-dessus de la 
errasse. 


Trois interrupteurs á flotteur placés dans le réservoir 
mettent en route et arrêtent automatiquement les 
groupes électropompes, et ce avec un certain décalage, 
c'est-à-dire que les interrupteurs à flotteur ont été fixés 
dans le réservoir à un niveau tel que le deuxième groupe 
électropompe ne fonctionnera qu'autant que le niveau 
de l’eau dans le réservoir aura baissé d’un quart de sa 
hauteur; le troisième à un tiers de sa hauteur. C’est ce 


que nous appellerons une mise en route automatique 
« par cascade ». 


Une conduite de 150 mm part du réservoir supérieur 
pour rejoindre la ceinture haute située au plafond du 
dernier étage. Cette ceinture alimente au moyen de 


colonnes descendantes les étages se trouvant au-dessus 
de la cote + 28, 


A 
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fisance de pression de l’eau de la ville. Un détendeur de 


i 


AE SA Sk ies a Stes 


Y F 5 A 


Enfin, pour obtenir une sécurité complète, il a été 
prévu la jonction des deux ceintures haute et basse dans 
le cas où à la fois il y aurait coupure de courant et insuf- 


pression est prévu dans ce cas avant la jonction avec 
la ceinture basse. 


Bien entendu, chaque groupe motopompe est muni : 


De vannes d'isolement; 

D'un coffret de démarrage automatique; 

D'un contacteur tripolaire; 

D’une résistance pour démarrage en quatre temps; 

D'un relais de protection à maximum d'intensité; : 
De boîtes à boutons pour marche automatique et marche à main 


Service incendie. 


aE Tea AAA NA 


Il est prévu en dehors des colonnes sèches quatre « 
colonnes en charge alimentées par le réservoir supérieur. 
Le service d’incendie dispose ainsi de 100 m? d’eau en 
cas de sinistre. 


Dispositions diverses. | 


Certains détails présentent quelque intérêt. 


La figure 7 indique les dispositions ‚des différentes 
tuyauteries au départ du réservoir supérieur. Les prises 
pour vidange et service d'incendie sont au bas de ce 
réservoir. | 


La prise d’alimentation d’eau sanitaire est située à 
mi-hauteur du réservoir. 


A noter l’alimentation en col de cygne et les trop pleins 
constitués d’une part par une conduite évasée au niveau 
haut, d’autre part par un secours sous forme d’une lunette 
sur la paroi du réservoir se déversant directement sur la 
terrasse. 


7,98 


9 © 100x108 
> > eS O 
© 100x108 D150x159 
À. — Arrivée g 100 X 108 (Alimentation depuis le réservoir de 400 m° au 
sous-sol). 

B. — Trop plein @ 150 x 159. 
C. — Départ eau sanitaire alimentant la ceinture supérieure, 
D. — Incendie et vidange. 
E. — Trop plein de secours. 
N. — Niveau d’eau. 

Fig. 7. — Dispositions schématiques des différentes tuyauteries 


au départ du réservoir supérieur, 
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La figure 8 permet de se rendre 
mpte du fonctionnement de la station 
pompage. * 
On peut remarquer la position judi- 

se des clapets de retenue qui pro- 
sent les compteurs d’une part et 
station de surpression d’autre part, 
s vannes d'isolement, les vannes 
automatiques, le contacteur manomé- 
_trique, etc. 


Ceinture haute 


Vers bornes incendie = 
NOMENCLATURE : A. Compteurs de 150 mm. — B. Robinet flotteur. — C. Groupes moto-pompes 


(se mb — 2 ae moto-pompes (35 m*/h). — E. Réservoir sous pression. 
Fig. 8. — AA la Soit de némpole, re NL = a e — H. Clapets de retenue a 150 mm. 


Sy B. — INSTALLATION SANITAIRE INTERIEURE 


- Appareils sanitaires. a cet effet, il ne semble pas intéressant de traiter 
d'autres questions que les suivantes : Ree | 
E eg SL ir que chaque appartement est Nature des matériaux: | 
quip : Epletion phonique et, thermique; 
— D'une salle de bains composée d'un lavabo, d'un entilation secondaires : : 
k bidet et d'une baignoire encastrée ; N en atelier des tuyauteries. 
A 
‘ — D'une cuvette de W.-C.; Nature des matériaux. 
— D'un évier vide-ordures à voie humide (fig. 9); Si lors de l'ouverture des concours le Cahier des | 
— D'un chauffe-eau électrique. charges donnait certaines précisions quant à la nature 
Se des matériaux a employer, les hésitations préalables ont 
Les appartements familiaux ont en plus : été nombreuses et les enquétes fréquentes. 


— Deux lavabos pour les chambres 
d’enfants; 


— Une douche également pour les 
chambres d’enfants. 


Leur pose ne présente pas de diffi- 
cultés bien spéciales hormis l’obligation 
d’implantations précises au millimetre 
pres pour s’ajuster sur des fixations 
préfabriquées avec les cellules. 


= Les tuyauteries d’alimentation et de 

“ vidange raccordant les appareils aux 

colonnes verticales doivent de plus suivre 

un tracé bien déterminé ne laissant au 
montage aucune initiative. 


En un mot il s’agit d’un travail précis 
permettant une préfabrication des élé- 
ments intérieurs de la cellule d’où une 
sensible économie de main-d'œuvre par 
rapport aux installations traditionnelles. 


Colonnes de distribution et d’évacuation. 


En ce qui concerne les colonnes ver- 
ticales composées de 39 groupes de trois 
colonnes passant par des gaines prévues 


Fig. 9. — Cuisine. 


OS 


Photo ATBAT, Paris. 


Fig. 10. — Passage des canalisations au plafond. 


VENTILATION 
SECONDAIRE 


LAVAGE DU SOL 


Fig al Schéma de branchement des appareils 
aux canalisations d'évacuation. 
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Fallait-il, pour les colonnes d’évacuation des éviers. 


vide-ordures à voie humide recevant également les éva- 

cuations des appareils sanitaires, employer la fonte, 

l’amiante-ciment ou Pacier ? _ : | 
Fallait-il, pour les colonnes recevant l'évacuation des 


_cuvettes de W.-C., utiliser la fonte, l’amiante-ciment ou 


l'acier ? 

Seul le principe des colonnes d’eau en tube d’acier 
galvanisé était dès l’origine adopté, rien ne s’y opposant, 
même pas la nature des eaux de Marseille, assez calcaires. 


Pour les colonnes recevant les évacuations des cuvettes 


(Dr 


ne aka op pi e, 


de W.-C., la fonte avait sa place, d’autant mieux que les — 


piéces de raccords étaient relativement peu nombreuses : 
huit tés entre le niveau 1 et le niveau 18. 


Mais pour les colonnes recevant les évacuations des 
éviers vide-ordures et des appareils sanitaires, le choix du 
tube d'acier s’est imposé en raison du fait que ces colonnes 
recevaient des prises nombreuses que l'on ne pouvait 
obtenir ni avec la fonte ni avec l’amiante-ciment en 
utilisant les raccords de commerce. 


Les figures 10, 11 et 12 vous montreront les difficultés 
de réalisation qui ont été la cause déterminante du choix 
du tube d'acier pour les évacuaticns des éviers vide- 
ordures et des appareils sanitaires, hormis le fait qu'il 
était indispensable d'adopter un matériau capable de 
supporter le choc des objets lourds. 


Photo ATBAT Paris. 


Fig. 12.— Branchement des évacuations 
sur la canalisation principale au niveau du plancher 


r chaque cellule au int de vue phonique devaient 
complétées par l'isolation phonique des tuyauteries 
iculièrement des tuyauteries de vidange. Aussi, 
À seille, aucune Atos ne repose directement sur 
yl en béton. Des cales en bois bloquent les tuyauteries 
2 sont ces cales qui reposent sur le sol avec interpo- 
on d’un isolant entre le bois et le béton. 


Et En ce qui concerne l'isolation thermique des cana- 
lisations d’eau froide, il n’était pas question de gel à 
Marseille à l’intérieur des bâtiments, mais il s’agissait 
d'éviter les condensations avec tous les inconvénients 
qui en résultent. ; 


En conséquence toutes les tuyauteries d’eau sont 
prévues calorifugées. are | 


4 Ventilation ‘secondaire. 


C’est tout à fait pour mémoire que cette question sera 
évoquée. Toutes les installations sanitaires dignes de ce 
rom en sont actuellement pourvues afin d'éviter le 
 désamorçage des siphons des appareils sanitaires et 
- d'éviter aussi les bruits qu’en terme du métier on appelle 
» « gargouillements ». 


Sans ventilation secondaire, c'est non seulement l’appa- 
… reil sanitaire que l’on évacue qui fait du bruit, mais 
bien souvent l'appareil à côté, voire celui de l’apparte- 
ment voisin. 


_ Il sera simplement précisé que même les colonnes 
- d'évacuation des éviers vide-ordures ont dans leur par- 
” cours vertical plusieurs ventilations secondaires qui, 
* sauf erreur, n’ont jamais été installées à ce jour d’une 
E habituelle dans des cas analogues. 


_ Préfabrication en atelier des tuyauteries. 


ay ee ers par le maitre de l’œuvre pour 


répond à une économie d’exploitation et ceci est d’autant 


+ 


en atelier as pu être réalisée dans les travaux d’instal- 
lation sanitaire. ‘ | E A A 

Il n’en reste pas moins que la fixation des tolérances 
et leur respect à l’exécution doit normalement permettre _ D 
une préfabrication plus complète. = SN ENS 
Production d’eau chaude. 

Il semblerait à première vue qu’une production d’eau . 
chaude centrale avec distribution bouclée serait judicieuse. 


En effet, dans bien des cas cette production centrale 


plus vrai que les besoins d’eau chaude sont plus impor- 
tants. 


Or, il faut penser que plus la température est clémente 
moins on a besoin d’eau chaude. Il faut penser aussi 
que dans des immeubles locatifs il est parfois difficile 
d’encaisser le prix de cette eau chaude et que les frais de 
location et de relevage des compteurs sont onéreux. 


Après avoir examiné cette question sous tous ses 
angles, la solution de la production d’eau chaude par … 
chauffe-eau électrique individuel a été adoptée. 


Les calculs ont prouvé : 6) | 


a) Que comme première mise de fonds, compte tenu 
‚des installations électriques, cette solution n’était pas 
plus coüteuse; 


b) Que les pertes totales de calories dans des chauffe- 
eau bien isolés étaient inférieures aux pertes de calories 
par circulation de l’eau créée dans une centrale de pro- 
duction, d'autant que tous les appareils sanitaires 
d'utilisation sont très groupés autour du chauffe-eau. 


Évacuation des ordures ménagères et des eaux-vannes. 


Elles sont assurées par deux collecteurs horizontaux | 
situés dans le sol sous le bâtiment et sur toute la lon- 
gueur de celui-ci (fig. 13). 


sf ce « chantier laboratoire » 
» de Marseille. 

fi Jonctionner des tuyau- 
__ teries préfabriquées en ate- 
lier sur lesquelles il y a de 
nombreuses prises en at- 
… tente qui,elles,n’ontaucune 
tolérance quant à leur ni- 
E veau, nécessite que le gros 
—… œuvre soit exécuté avec une 
grande précision. 


“ Les plans fournis par le 
= maître de l’œuvre aux en- 
…_ treprises de gros œuvre 

» étant côtés en millimètres, 

… C’est la lecture de ces milli- 
… mètres qui avait fait naître — 
. j'espoir d’enfin réaliser de 
la préfabrication totale. 


3 


Les millimètres ont été 
transformés en centimètres, 
_en petit nombre il est vral, 
mais encore beaucoup trop ____. eee 
nombreux. a | Ss. Eaux pluviales 
A Marseille, ce n'est donc 
qu'une demi-préfabrication 


Eau froide 


Fig. 


13. — Schéma des canalisations d'évacuation dans la hauteur des supports. 
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| Il s’est agi avant tout d'adopter 
us on es s ’en ‘rendre compte en. cieuses et de réaliser une installat ion 
seule COPA RERO: jae abrite à ‚sa ne difficiles. 
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ami Jean LASSALLE m’a demandé de vous décrire 
installation d’eau réalisée récemment dans un 


le de grande hauteur de la région parisienne 


pour les besoins de l'Office National d'Études 
echerches Aéronautiques (O. N. ERA) 


profonde analogie existant entre la présente réa- 
cet celle qui a fait l’objet de l'exposé de M. BEr- 

, je m’étendrai peu sur Vaspect technique du pro- 
ème et resterai davantage sur le terrain des généralités, 
ant de dégager les conditions qui doivent être 


el r 


» Que devraient étre les conditions à remplir par une 
| réalisation moderne de plomberie. 
_ Ce seraient à mon sens : 

— Évidemment la satisfaction des besoins; 
“ ___ L’obtention d'un prix aussi réduit que possible 
tant dans la réalisation que dans l'exploitation; 


— L'exécution simple et rapide. 


3 Satisfaction des besoins. 


3 
E 


Elle pose en postulat que les besoins sont parfaitement 
- connus et leurs conséquences exactement calculées. 

Cela est malheureusement peu fréquent et l’exemple 
! ci-après en fera foi. A 


Pri es nm. 


Ce facteur est malheureusement toujours envisagé 
dans son aspect primaire : le prix de premier établisse- 
ment. Il y a là un problème très vaste que nous ne 
» pouvons traiter ici mais à l’occasion duquel nous ne 
* devons pas oublier que nous sommes à peu pres le seul 
» pays au monde à traiter les travaux en fonction du seul 
prix de soumission. 
ee 
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se SEURAT et DESCHAMPS. — 
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réunies pour permettre les « 


Réalisations modernes 
d’installations sanitaires ». a. 


Sur le plan technique, les buts à atteindre sont connus 


et lorsque les problèmes de préfabrication et de sur- 


CONDITIONS DE 


pression auront été résolus le progrès maximum aura 
sans doute été réalisé. | 

Il yaau moins autant à faire 
et c'est cet aspect de la question que je vais effleurer 
avec vous. Nr “ile 


RÉALISATION 


Y 


Par ailleurs la méconnaissance du programme aussi 
bien que ses variations en cours d'exécution constituent 
des errements courants et funestes contre lesquels nous 
ne saurions trop lutter. ‘ 


Exécution simple et rapide. 


Ce facteur lié étroitement aux deux précédents ren- 
contre souvent des obstacles graves : 


Soit dans l’absence de planning de travaux; 


Soit, lorsqu’un planning existe, dans le défaut de 
respect de celui-ci. 


En outre, le planning du financement est rarement 
établi et le défaut de concordance de celui-ci avec les 
travaux aggrave encore les désordres dénoncés plus 
haut. ‘ 


Ces données essentielles sont trop fréquemment 
absentes de nos habitudes de travail, et nous ne sommes 
certes pas les seuls à en porter la responsabilité tant en 


r 


ce qui concerne la bonne exécution que le coût des 
travaux. 

Il serait éminemment souhaitable qu’elles fassent 
l’objet d’un respect plus grand. Nous le verrons plus 
tard en conclusion du court exposé technique qui va 
suivre. 
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Vous connaissez tous l’immeuble dont la haute 
silhouette se profile à Châtillon à gauche de la route 
du Petit-Clamart. 
Construit en gros œuvre depuis fort longtemps par 
‘une société mutualiste, il devait, semble-t-il, devenir 
une sorte d'hôpital maison de retraite. ; 
Le sort aussi bien que d’autres circonstances lui furent 
contraires et après des années de sommeil puis d’utili- 
sations multiples durant l’occupation — nous retien- 
 drons en particulier celle si utile de poste de guet des 
sapeurs-pompiers de Paris — il fut de nouveau abandonné, 


Décision fut prise récemment d’affecter cet immeuble 
à l'Office National d'Études et de Recherches de 1'Aéro- 
nautique (O. N. E. R. A.) qui a entraîné les travaux dont 
je vais vous entretenir. 


Service incendie. 


L’immeuble, comprend deux sous-sols, un rez-de- 


chaussée, treize étages. 


La pression d’eau de ville est de 4,800 kg à 5 kg au 
premier sous-sol cote 129; le plancher haut du treizième 
étage est à la cote 181,65. 


La distribution normale est donc possible jusqu’au 
septième étage. 

La pression restante nécessaire au dernier poste 
d'incendie est de 2,500 kg, celui-ci se trouvant à la 
cote 171,80. 


U fut donc décidé de créer une surpression d’eau 
sous pression d’air au débit de 60 m?/h prévu pour 
alimenter six lances de 40 mm. 


Par prudence les données de départ adoptées ont été 
4 kg sur réseau de la ville et 10 kg au refoulement. 


Le service est assuré par deux moto-pompes débitant 
60 m?/h, l’une électrique devant assurer le service normal, 
l’autre à l’essence de 23 ch en secours lorsque le courant 
manque. 


L'une ou l’autre pompe refoule dans un réservoir 
régulateur de 100 1 comportant le mano contacteur du 
moteur électrique, le moteur à essence étant mis en 
service à la main. 


Les canalisations comportent naturellement les jeux 
de vannes et les clapets de retenue nécessaires. 


Au départ du réservoir régulateur les conduits ali- 
mentent deux grands réservoirs de 5 000 1 sous pression 
de 10 kg — en marche et éprouvés à 15 kg. 


La pression d'air est maintenue par un compresseur 
auxiliaire mis en route par les équipes de surveillance. 


Les ceintures hautes et basses sont bouclées. 


Distribution d’eau pour les installations sanitaires. 


Les données étaient les mêmes mais bien entendu la 
solution adoptée différente. Les installations sanitaires 
ne présentent pas de caractéristiques particulières à 


DU BATIME 
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nets de chasse et au coefficient de simultanéité adopté. 


r . À E 


Pexception d'un débit important dû à l’emploi de robi- 


L’alimentation pouvant se faire jusqu'au septième 
étage, les 34 colonnes ont été limitées au sixième étage." 
A ce niveau a été prévu un bac relais de 5 m? alimenté 
par colonne de 100 mm et flotteur. 


Deux moto-pompes électriques capables de débiter 
50 m?/h et de refouler sur 31 m sont en charge sous le 
réservoir. Elles refoulent dans les colonnes montantes 
alimentant les deux réservoirs placés sur la terrasse au- 
dessus du treizième étage (fig. 14). 


Ces moto-pompes comportent des contacteurs de“ 
sécurité et des jeux de vanne et clapets de retenue per-. 
mettant de fonctionner avec une pompe ou l’autre ou” 
les deux aussi bien qu'avec l’un des deux réservoirs, 
ou les deux. ‘ 


Des dispositions antivibratoires ont bien entendu été 
prises. Les groupes sont montés sur blocs CoLLoT et les | 
canalisations sont coupées par un joint silencieux (fig. 15 


et 16). 


2 ig 


Photo CHEVOJON, Paris. 
$ Fig. 14. — Réservoirs sur terrasse 
alimentant la partie supérieure de l'immeuble. 
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Entrée 
du liquide 


Rondelle 


Fig. 15. — Joint antivibratoire. Schéma d’une liaison élastique pour tuyauterie. 


~ Les deux réservoirs d'alimentation des étages supé- 


.rieurs sont placés sur la terrasse, et leur fond est à la 


cote 182,60. Leur capacité totale est de 160 m3; ils sont 
pourvus d'un serpentin de réchauffage pour l’hiver et la 
terrasse qui les recoit est disposée pour recueillir la 
capacité totale sans débordement en cas de fuite ou 
de rupture des réservoirs. 


Ceux-ci desservent par gravité 34 colonnes descen- 
dantes correspondant aux colonnes montantes inférieures 
et séparées d'elles par un étage de hauteur. 


Les colonnes ne comportent pas de dérivation pour 
éviter les ruptures du flux. 


L’exécution conformément aux con- 
ditions fixées de cette installation, ce- 
pendant assez simple, a soulevé bon 
nombre de difficultés. 


En dépit d'un gros effort d’étude 
réalisé à la fois par l’administration 
et l’entreprise, les réalisateurs se sont 
trouvés par la force des choses en 
face de certaines imprécisions qui ont 
certainement entraîné un excès de la 
capacité de l'installation. 


a) Imprécision sur l'effectif du per- 
sonnel et sur les besoins des labo- 
ratoires. 


b) Ignorance du programme même 
des laboratoires. 


c) Variation de l'attitude de la 
Compagnie des Eaux. 


Il était prévu au début 


— Une descendante 
de 150 mm réalimentant le réseau 
bas en cas de panne, avec deux 
vannes séparées par un purgeur de 


contrôle ; 


colonne 


— Un flotteur à un niveau supé- 
rieur à celui du trop-plein à l'inté- 
rieur de la capacité du bac-relais close 
par son couvercle étanche. 


Fig. 16. — Bac-relais et groupe et 
sur terrasse. La suspension élastique du bâti est peu visible, par contre on voit net- 


tement les joints antivibratoires sous la bride au bas des cônes. 


Un an après, la même Compagnie des Eaux ayant 
cessé d’assurer l’entretien des réservoirs, il était demandé 
un flotteur avec surverse dans un entonnoir au-dessus 
du bac, d’où risque de pollution de celui-ci: le raccor- 
dement en bas étant toléré par tube en S à deux coudes 
et deux brides tournantes que l’on peut débrancher et 
faire pivoter de 180% afin de le raccorder sous l’un ou 
l’autre réseau par cet artifice. 


Enfin l’avancement des travaux et même la détermi- 
nation du programme ont été victimes du comparti- 
mentage annuel des crédits dans le cadre du budget, 
qui a exercé sa funeste influence. 


Photo CHEVOJON, Paris. 


reprenant l’eau de ville et refoulant dans les réservoirs 


Photo CHEVOJON, Paris. 


Fig. 17. — Une des sorbonnes installées. 


Les thèses et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux 
discussions peuvent parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces 
thèses et discussions, à l'égard desquelles l'Institut Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes 
ni le principe des Institutions. 
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BOUWCENTRUM (Centre International Scientifique du Bâtiment) 
EXCURSIONS-TYPES DE SIX JOURS POUR VISITER LA CONSTRUCTION EN HOLLANDE 


Après cinq ans de guerre et d'occupation, 
suivis de cinq ans de paix et de reconstruction, 
la Hollande se relève. Trois années d'aide Marshall 
soutenue produisent déjà des résultats tangibles : 
maisons sinistrées rebâties, fermes reconstruites, 
ponts et autres travaux hydrauliques remis en 
service. 


L’accroissement considérable de la popula- 
tion, joint au retard dans la construction de loge- 
ments dû à la guerre, a amené à projeter la créa- 
tion de nouveaux quartiers urbains qui sont 
actuellement en cours de réalisation à une vive 
allure. Dans sa reconstruction, la Hollande a 
obtenu des résultats qui attirent l'attention du 
monde entier, aussi se propose-t-elle de montrer 
à l'étranger les réalisations obtenues depuis 1948. 
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Sous le slogan « joindre l'utile à l'agréable », 
le BOUWCENTRUM de Rotterdam organise des 
excursions-types à l'intention des étrangers 
s'intéressant au Bâtiment, 


Par ce moyen, architectes, ingénieurs, entre- 
preneurs et industriels auront l'occasion de se 
rendre compte de la résurrection de la Hollande, 


Peuvent également y être intéressés les res- 
ponsables et fonctionnaires des organisations 
nationales et municipales de l'Habitation, les urba- 
nistes, les étudiants et tous ceux dont l'activité est 
liée à celle du Bâtiment. 


Les déplacements des participants se feront 
par tcuring-car; des visites, sous la conduite de 
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guides spécialisés, seront faites, notamment, 
reconstruction de Rotterdam, a la plus g 

écluse de l'Europe de navigation intériev 
actuellement en construction, et aux po d 
drainés du Zuiderzee. 


Sont également prévus dans le circuit : Ar 
dam et ses canaux pittoresques, Arnhem, le 
Delft, et Volemdam, célèbre par ses costumes. 


L'inscription pour les excursions, qui auro 
lieu pour la première fois dans les deuxièm 
quatriéme semaines de septembre 1980, ‚peut 
faire, soit isolement, soit en groupe, jusqu 
15 août prochain, au service des Excursions É 
gères du BOUWCENTRUM, Diergaardesingel, 
Rotterdam. 
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